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RÉNÉ-JUST HAÙY, 



De la Légion d'Honneur, Chanoine honoraire de l'Église 
métropolitaine de Paris, Membre de l'Institut National, efc 
Professeur de Minéralogie au Muséum d'Histoire Natu- 
relle; de l'Académie royale des Sciences, et de la Société 
des Scrutateurs de la Nature de Berlin ; de l'Université im- 
périale de Vilna, de la Société de Minéralogie d'Iena, de 
la Société Italienne des Sciences, de la Société des Sciences 
de Harlem, etc., etc. , etc. 
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MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE. 



Ex TRAIT du Registre des Délibérations de l'Assemblée- Administrative 
des Professeurs du Muséum d'Histoire Naturelle. 

Séance du a5 Prairial , an X. 

Le Secrétaire donne lecture d'une lettre du C. Lucas fils, re- 
lative à un travail sur la Minéralogie, qui a pour but de faciliter aux 
Élèves l'étude de cette science, et la connoissance classique des ob- 
jets qui y ont rapport dans les Galeries du Muséum. 

Le Professeur de Minéralogie consulté a ce sujet dépose sur le 
bureau le rapport suivant : 

« J'ai lu attentivement l'Extrait de mon Traité de Minéralogie 
«> que le C. Lucas fils a bien voulu se donner la peine de faire. 
» Je l'ai trouvé très-exact ; et il m'a paru réunir, dans un petit vo- 
» li! me , tous les avantages que l'on peut se promettre d'un travail 
» de ce genre , en mettant le Lecteur à portée, soit de parcourir avec 
a» fruit la Collection d'Étude placée dans les Galeries du Muséum ; 
»> soit de pouvoir ranger facilement sa propre collection*, soit, 
» enfin, de reconnoître les Minéraux qu'il pourroit rencontrer dans 
*> ses voyages, au moyen des caractères cités en tête des espèces. 
' » Ce travail est une nouvelle preuve du zèle déjà connu du C. Lucas , 
» pour tout ce qui peut contribuer à l'avancement de la Minéralogie ; 
» il prouve également son intelligence et les progrès que lui-même 
a> a déjà faits dans cette science. En lui rendant , à cet égard , la 
*» justice qu'il mérite, je ne laisserai pas ignorer à l'Administration 
» que ses attentions éclairées ont beaucoup contribué à faire dis- 
» poser avec plus de goût et d'une manière plus avantageuse dans 
» la Galerie des Minéraux, la Collection d'Étude dont son ouvrage 
» présente le Tableau Méthodique. » 

Signé H AU Y. 

L'Assemblée , après en avoir entendu la lecture, arrête, à l'una- 
nimité , que le C. Lucas est invité à rendre public son Ouvrage par 
la voie de l'impression , et qu'il est autorisé à mettre au bas du titre : 
Imprimé avec l'Approbation de l'Assemblé*' Administrative des Profes- 
seurs du Muséum d'Histoire Naturelle. 
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Séance du 19 Fructidor , an X. 

Le Professeur de Minéralogie propose à l'Assemblée, qui avoit 
déjà donné son Approbation à l'Extrait de son Traité de Minéralogie 
fait par le C. Lucas fils , d' approuver aussi une Addition que ce Mi- 
néralogiste s'est proposé d'y faire, et qui consiste à indiquer les 
Espèces faisant partie de la Collection d'Étude que renferment les 
différentes armoires, et les Morceaux les plus remarquables parmi 
ceux qui sont placés au-dessus et au-dessous de la Collection dont 
il s'agit. 

L'Assemblée arrête qu'elle donne également son Approbation à 
cette seconde partie de l'Ouvrage. 

Pour copie conforme , 

Signé A. THOUIN , Secrétaire. 
Paris , ce 22 Brumaire , an XIV. ( i3 Novembre i8o5. ) 
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INTRODUCTION. 



La juste célébrité dont jouit, en France et dans 
toute l'Europe, le Muséum d'Histoire naturelle, 
tient non-seulement à ce que ce bel établissement 
renferme la Collection la plus complète que l'on 
connoisse des productions de la Nature , mais en- 
core à ce qu'il présente le Corps enseignant le plus 
nombreux et le mieux composé qui existe en ce 
genre. Là des Professeurs également distingués dans 
toutes les branches de l'Histoire naturelle , consa- 
crés par goût à la culture des sciences , appelés par 
le Gouvernement à les enseigner, s'occupent à l'envi 
d'en recueillir les découvertes, d'en hâter les pro- 
grès , et d'en répandre les utiles résultats (1). Cette 



(1) Les Cours publics qui se font chaque année au Muséum d'His- 
toire naturelle sont au nombre de treize -, ils comprennent tout ce qui 
a rapport à la Minéralogie , la Géologie , la Chimie , la Botanique , 
la Zoologie, PAnatomie, la Culture des Végétaux , et l'Art de pein- 
dre les Productions naturelles. 

Indépendamment de cette première obligation, a laquelle sont 
soumis, par leur place, les Professeurs du Muséum, ils s'en sont 
imposé une autre , en publiant en commun , sous le titre d'Anna Us 
du Muséum d'Histoire naturelle, un ouvrage qui a principalement pour 
but de faire connoitre l'immense quantité d'objets nouveaux que ren- 
ferme l'Établissement , et dont il est redevable , soit aux recherches 
de ses Correspondans , soit à la générosité des Amis des Sciences 
naturelles répandus dans les diverses parties du globe. Il a dé j a paru 
six volumes in-4 0 . de cet important ouvrage, qui est remarquable 
d'ailleurs par les soins que l'on a apportés à son exécution typogra- 
phique et à la gravure des planches qu'il renferme. 

A 
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réunion vraiment unique, cet ensemble admirable 
de choses et d'hommes , de matériaux et de lumiè- 
res , est une de ces circonstances heureuses et rares 
dans l'Histoire des Sciences , qui doivent fixer l'at- 
tention de tous ceux qui les cultivent , et leur faire 
concevoir les plus justes espérances. Que ne peut-on 
pas en attendre , si l'on juge de ce qui se fera par ce 
qui s'est fait avec tant de rapidité ! Tandis que les 
victoires de nos Armées ajoutoient chaque jour aux 
richesses des Collections , et que la bienveillante 
protection du Gouvernement pourvoyait aux moyens 
de les distribuer d'une manière plus conforme à leur 
importance et à leur utilité ; le zèle infatigable et 
les talens des Professeurs perfectionnoient lâ classi- 
fication, simplifioient les méthodes, et enrichis- 
soient l'Histoire naturelle d'une foule d'observa- 
tions et de découvertes qui ont à la fois étendu son 
domaine , assuré sa marche, et facilité son étude. 
Ainsi s'est réalisée, dans l'espaçe de peu d'années, 
la belle idée de Buffon et de Daubenton : l'Établisse- 
ment dont ils posèrent les premiers fondemens, après 
avoir reçu sous leurs dignes successeurs la plupart 
des accroissemens dont il étoit susceptible, présente 
aujourd'hui les Archives les plus complètes et les 
mieux ordonnées de la Nature, en même temps qu'il 
offre la plus grande École des Sciences naturelles. 

Parmi celles de ces sciences dont les travaux des 
Français ont contribué récemment à hâter les pro- 
grès , la Minéralogie tient le principal rang. Cette 
belle partie de l'Histoire naturelle , si intéressante 
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par les services qu'elle ne cesse de rendre aux Arts, 
et par les rapports qui l'unissent à la Chimie et à la 
Géométrie , n'est devenue une véritable science que 
depuis une époque très-peu éloignée : elle le doit 
surtout aux longues recherches et aux brillantes 
découvertes de M. Haùy , dont le savant Traité est 
aujourd'hui regardé comme le Manuel de tous les 
Minéralogistes. 

La publication de cet Ouvrage , en opérant une 
grande révolution dans la science , a nécessairement 
apporté des changemens notables dans la manière 
de classer ses produits et de les étudier. Le Tableau 
des Minéraux de M. Daubenton, qui avoit jusque- 
là servi de guide pour la classification des objets du 
Règne minéral dans le Muséum d'Histoire naturelle 
est devenu insuffisant , et l'on a dû y substituer une 
méthode à la fois plus rigoureuse et plus conforme 
aux progrès que la Minéralogie venoit de faire. 

Préposé avec mon Père à la garde des Collections 
^'histoire naturelle du Muséum, et voué par goût à 
l'étude de la Minéralogie (dont je dois les premières 
notions à M. Daubenton ) , j'ai été plus que personne 
à portée de sentir combien la disposition actuelle 
des Minéraux dans le Muséum ofFroit d'avantages 
pour l'étude. J'ai donc pensé qu'il seroit utile de 
donner un extrait du grand Ouvrage de M. Haiïy , 
qui présentât le Tableau des Espèces minérales 
considérées dans leur ensemble , et d'y joindre une 
Description abrégée de la belle Collection de Miné- 
raux du Muséum d'Histoire naturelle. 
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C'est la première partie de cet Ouvrage que j'offre 
en ce moment au Public : elle est extraite presque 
en entier du Traité de Minéralogie de M. Haûy | 
publié il y a quatre ans. 

Sans doute je n'ai pas besoin de m'arrêter à faire 
sentir l'importance et le mérite d'un Ouvrage sur 
lequel l'opinion publique a prononcé, et que les 
Étrangers se sont empressés de s'approprier en le 
transportant dans leur langue 5 cependant je ne sau- 
rois résister au plaisir de transcrire ici le témoignage 
particulier d'admiration qu'a offert à son modeste 
Auteur le Journal anglais intitulé : Revue criti- 
que (1). Voici de quelle manière le rédacteur de 
cet article termine son analyse de la méthode du 
Minéralogiste Français. . 

« En fondant la Cristallographie sur le calcul , 
M. Haiiy a créé une science qui est à l'abri des va- 
riations de l'opinion : elle repose sur des bases aussi 
i 111 . m — ' 

(1) ThecritUalReview, roi. XXXIV , p. 481. Parmi les analyses 
que les Journaux Français ont publié du Traité de Minéralogie de 
M. Haiiy, on doit distinguer surtout celles de M. Tonnelier et de 
M. Anselme Desmarest. La première est insérée dans le Magasin 
Encyclopédique ( 7 e. année , t. III , p. 46a à 474 ) ; et la seconde , dans 
la Bibliothèque Française ( a«. année , No». 7, 8 et 9 ). 

Quant aux traductions du môme Traité , il en a déjà paru deux ; 
l'une en Allemand ♦ par M. Karsten ; et l'autre en Anglais , par M***. 
M.Duparaga , savant Espagnol de beaucoup de mérite , en prépare 
une troisième dans sa propre langue. 

Les Étrangers ont fait le même accueil au Traité de Physique de 
M. Haiiy , actuellement traduit dans la plupart des langues de l'Eu- 
rope. L'auteur s'occupe de la seconde édition , qui renfermera des 
additions considérables. 
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certaines que le système du monde de Newton 5 et 
elle a contribué à remplir beaucoup de lacunes que 
laissoient les systèmes précédens. Le lecteur trou- 
vera sa théorie aussi simple dans son exposition , que 
certaine dans ses principes : elle est appuyée sur des 
faits qui résultent d'une observation constante. Celui 
que Ton peut regarder comme fondamental , c'est 
l'existence d'une forme primitive dans chaque es- 
pèce , dont les faces coïncident avec les joints natu- 
rels des cristaux 5 et cela demeure , quant à présent, 
prouvé par la nature de tous les cristaux connus. 
Cette théorie a même cela de particulier , et c'est 
une nouvelle preuve de sa justesse et de sa solidité , 
qu'elle a souvent été au-devant de l'analyse, et 
qu'elle a prédit en quelque sorte ce que la Chimie 
est venue démontrer ensuite 

» Le style de cet Ouvrage est particulièrement 
remarquable par une clarté vraiment philosophi- 
que ; ce qui n'en exclud pas une certaine élégance 
qui plaît d'autant mieux qu'elle est sans recherche 
et sans affectation. » 

Je reviens à l'exposé du plan que j'ai suivi dans 
la confection de mon travail , et du but particu- 
lier que je me suis proposé d'atteindre. 

La première partie , celle que je présente au- 
jourd'hui au Public , renferme l'exposition abrégée 
de la méthode de M. Haûy 5 le Tableau des carac- 
tères , physiques , géométriques et chimiques , em- 
ployés pour reconnoître les Substances minérales 5 
le Nom des principes composans des Minéraux , et 
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la Distribution de ceux-ci par classes, ordres, 
genres et espèces : viennent ensuite l'Indication des 
caractères propres à chaque Espèce , et la Nomen- 
clature des variétés de formes , tant déterminables , 
qu'indéterminables ou imitatives que la même es- 
pèce est susceptible d'offrir. 

Toute cette première partie fidèlement extraite 
du Traité de Minéralogie de M. Haiiy , dont elle 
présente une analyse succincte , forme ce que j'ap- 
pelle le Tableau méthodique des Espèces miné- 
rales. 

Diverses circonstances ayant retardé la publica- 
tion de ce Tableau , imprimé depuis trois ans , j'ai 
cru qu'il étoit indispensable , pour mettre mon ou- 
vrage au courant des connoissances acquises jusqu'à 
ce jour , de réunir dans un appendice > sous le titre 
& Additions et Corrections , les différentes observa- , 
tions dont les travaux des Minéralogistes et des 
Chimistes ont enrichi la science pendant cet inter- 
valle (1). On ne sera pas surpris sans douté que les 
recherches de M. Haùy soient en même temps les 
plus nombreuses et les plus importantes. Tout ce 



(i) Parmi les observations qui nous ont procuré de nouvelles con- 
noissances sur les Minéraux, je n'ai point cité celles qui ont rapport 
à la substance connue sous le nom de Fer spathique , parce qu'elles 
sont encore trop récentes pour que l'on puisse en tirer aucune con- 
séquence définitive. On avoit cru jusqu'ici que toutes les masses de 
cette substance contenoient une quantité notable de Chaux carbona- 
tée; et effectivement , M. Bergman, que ses talens rendent digne 
du nom célèbre qu'il porte, vient d'en analyser un morceau d'une 
couleur brunâtre , qui en a donné 48 parties sur 100 ; mais un autre 
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que ce Savant a publié depuis quatre ans dans les 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle, le Journal 
des Mines, le Bulletin des Sciences, et dans ses Cours 
des années X > XII et XIII a été analysé. J'ai éga- 
lement puisé dans les Ouvrages qui ont paru depuis 
le sien , et à la plupart desquels il a donné l'exis- 
tence. Les Collections du Journal des Mines et du 
Journal de Physique m'ont été aussi d'un très-grand 
secours $ en un mot , j'ai extrait de tous ces ouvra- 
ges ce qui m'a paru nécessaire pour remplir mon 
but , qui étoit d'offrir , dans cette sorte de supplé- 
ment , un Tableau des découvertes récentes. 

Ces Additions et Corrections sont suivies d'un 
Tableau des Formes cristallines des Substances mi- 
nérales , extrait du Traité de Minéralogie de M. 
Haùy , qui a bien voulu le revoir et l'augmenter. 
Il sert d'explication au Tableau gravé des Formes 
primitives des Espèces minérales qui accompagne 
cet ouvrage. 

Enfin cette partie est terminée par deux Tables 
alphabétiques. La première est divisée en quatre 
colonnes, qui présentent successivement : le Nom de 



morceau n'en a donné que 5 : et d'après les analyses faites par des 
Élèves des Mines et par plusieurs Chimistes distingués , il y a des 
morceaux qui n'en contiennent que peu , ou peut-être même point du 
tout. Quoi qu'il en soit, il faudra toujours. admettre une Chaux car- 
bonatée fcrro-manganésifère ; mais M. Haiiy attend que les observa- 
tions des autres savans , et celles qu'il s'occupe de faire lui-même , 
l'aient assez éclairé pour lui permettre de prendre un parti sur la 
nature et l'origine de la substance dont il s'agit, et sur la manière 
de Usoudiviser en la considérant dans son ensemble. 
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la Substance , l'Indication de la page du Tableau 
méthodique, et des Additions où il en est parlé, et 
le Numéro de la figure qui en représente la Forme 
primitive. 

La seconde fournit le moyen de trouver sur-le- 
champ , par des numéros correspondant , l'Armoire 
où est placé, dans la Collection du Muséum , le Mi- 
néral que l'on veut connoître. Le zéro à la suite du 
nom d'une substance indique qu'elle n'existe pas en- 
core dans la Collection , qui , au reste , les renferme 
presque toutes. 

Quant à la seconde partie de cet Ouvrage , qui 
n'est point encore achevée , et dont je me réserve 
de développer la composition , dans une introduc- 
tion particulière , à l'époque de sa publication , je 
me contenterai d'indiquer ici , en peu de mots , 
ce qu'elle doit contenir. , 

Elle est surtout destinée à offrir l'Histoire géné- 
rale des Espèces minérales et la Description des 
Morceaux les plus marquans parmi le grand nom- 
bre de ceux que possède la Collection du Muséum 
d'Histoire naturelle : elle présentera en même temps 
la Synonymie des anciens Noms français et des 
Noms allemands, sous lesquels sont connues les 
mêmes Substances minérales. 

Pour composer cette seconde partie de mon tra- - 
vail , j'ai dû mettre de nouveau à contribution les 
ouvrages et les mémoires des Minéralogistes et des 
Géologues les plus distingués. J'ai plus particuliè- 
x rement consulté ceux des savans qui ayant voyagé 
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ont été , plus que d'autres , à portée de donner des 
renseignemens précis sur le gisement ou la manière 
d'être des Minéraux dans le sein de la terre, et de 
noter les matières qui les accompagnent , ou qui letrr 
servent de support. Ge qui donnera à cette même 
partie de mon travail un intérêt particulier, c'est 
la publication des notes que m'ont envoyées âes In- 
génieurs et des Élevés des Mines, ét d'autres Miné- 
ralogistes, sur les différentes contrées qu'ils ont 
parcourues et sur les pays qu'ils habitent. Je me 
servirai également d'un petit nombre d'observations 
qui me sont propres , et que mes courses minéralo- 
giques dans diverses parties de l'Empire , et notam- 
ment dans les départemens du Puy-de-Dome et du 
Cantal (ci- devant province d'Auvergne), m'ont 
mis à même de r cueillir. > 

. Tel est le plan d'un ouvrage que mon amour pour 
la science m'a fait entreprendre , et qui exigeroit, 
sans doute , pour être amené à la perfection dont il 
est susceptible, des lumières plus étendues et des 
connoissances plus profondes que celles <jue j'ai ac- 
quises. Peut-être même cette idée m'éût-elle con- 
duit à l'abandonner , si je n'eusse été soutenu par 
une juste confiance dans les bontés, tant de fois 
éprouvées, de M. Haiiy , qui a continué de diriger 
mon travail par ses conseils. Ma reconnoissancedoit 
joindre au nom de ce savant Professeur celui de 
M. Vauquelin , son collègue, dont les sages avis et 
la bienveillante amitié ont également contribué à 
soutenir mes efforts. 

B 
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Si malgré d'aussi puissans secours et tous les soins 
que je me propose d'apporter à l'achèvement de 
mon travail , le succès ne couronne point mes ef- 
forts, je prie les Savans dont je sollicite l'indul- 
gence, et ceux qui seroient portés à me juger trop 
sévèrement , de se rappeler que mon but unique a été 
d'être utile aux Élèves en Minéralogie, mes com- 
pagnons d'étude, et de faire connoître aux Étudians 
de tous les pays , les nombreuses ressources qui leur 
sont offertes pour leur instruction dans la belle Col- 
lection de Minéraux du Muséum , et dans les leçons 
savantes du célèbre Professeur qui y enseigne la 
Minéralogie. :* 

Je désire que les Professeurs du Muséum trouvent 
dans ce travail une preuve de mon zèle à rem- 
plir les fonctions qu'ils ont bien voulu me con- 
fier ; et mon Père un témoignage de ma reconnois- 
sance pour son amour et sa tendre sollicitude. Je 
dois à ses longs et assidus services d'avoir été admis, 
bien jeune encore, à partager avec lui une place 
honorable, dans laquelle il a constamment mérité 
l'estime et la confiance des Administrateurs qui ont 
dirigé l'établissement , et s'est acquis des droits à 
la bienveillance d# tous ceux qui le fréquentent. 
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EXPOSITION 

ABRÉGÉE 

DE LA MÉTHODE DE M, HAÙY. 



L'objet direct du travail de M. Haiiy sur la Cristallo- 
graphie , est de lier ensemble , dans les résultats d'unethéorie 
mathématique, dont les données sont prises dans l'observa- 
tion, les variétés de formes régulières qui appartiennent à 
chaque espèce de minéral. Pour arriver à ce but, l'Auteur 
détermine, d'après le résultat de la division mécanique, la 
forme primitive ou le noyau du minéral qu'il considère, et 
en soumettant au calcul les lois suivant lesquelles décrois- 
sent les lames appliquées sur le noyau , par des soustractions 
d'une, ou plusieurs rangées de molécules , il obtient toutes 
les formes secondaires qui appartiennent au minéral dont il 
s'agit. 

Cette théorie, en même temps qu'elle sert à expliquer la 
variation des formes dont une même substance est suscepti- 
ble , fournit le moyen le plus avantageux de décrire métho- . 
diquement ces formes, d'après la relation quelles ont les 
unes avec les autres, et avec la forme primitive, et de les 
caractériser par les valeurs de leurs angles , sans lesquelles 
leur description est nécessairement vague et insuffisante. 

Mais cette théorie ne se borne pas à offrir la meilleure 
méthode descriptive relativement à la branche la plus im- 
portante de la Minéralogie; elle étend son influence sur la 
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science entière , en donnant une base solide à la classification 
des espèces minérales, 

M. Haiiy a dén'ni l'espèce , en Minéralogie, une Collec- 
tion de corps dont les molécules intégrantes sont semblables 
et ont la même composition (i). Suivant sa manière de 
vm'r, les minéraux ont, à la fois, une limite géométrique 
et une limite chimique. L'une consiste dans la forme inva- 
riable de la molécule intégrante, l'autre dans la composi- 
tion de la même molécule. 

M. Haiiy préfère d'employer la première de ces limites, 
pour la détermination des espèces. II se foude d'abord sur 
ce que les minéraux étant , en général , plus ou moins mé- 
langés de matières hétérogènes, il arrive assez souvent que 
les résultats de l'analyse ne représentent qu'imparfaitement 
la limite chimique , tandis que la division mécanique donne 
constamment la même forme de molécule , sans la plus lé- 
gère variation. Mais une raison encore plus forte, en faveur 
de la préférence accordée à la limite géométrique, c'est que 
le minéralogiste est l'observateur de la Nature, et que dans 
l'ordre des moyens qu'il emploie pour arriver à son but, la 
premier rang doit être pour côux qui sont les plus accessi- 
bles, les plus palpables et les plus immédiats. Or, il est 
facile de concevoir combien la chimie le cède, sous ce rap- 
port, à la géométrie, qui se borne à diviser un cristal, 
pour déterminer la forme d'une molécule qui , à la vérité , 
échappe aux yeux par sa petitesse , mais qui peut être dessi- 
née, imitée en bois , et qui d'ailleurs est représentée par les 
fragraens même que l'on retire d'un cristal , à l'aide d'une 
opérdtion purement mécanique. 

M. Haiiy ajoute ici une considération fondée sur une 

i , ! 

(i) Traité, 1. 1 , p. i6a, 
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analogie qui lui paroît avoir une certaine force , quoiqu'elle 
$oit empruotde d'un sujet tout différent. La zoologie a puisé 
ses caractères spécifiques les plussaillans dans le mécanisme 
de l'économie animale, dans les différons systèmes dont il 
est l'assemblage, en un mot, dans tout ce qui est du ressort 
de l'anatomie comparée Or , les minéraux se trouvent sus- 
ceptibles d'une sorte d'anatomie comparée, dont les résul- 
tats sont précis et rigoureux ; leur organisation c'est leur 
structure. C'est donc de là que doivent sortir leurs carac- 
tères distinctifs les plus tranchés. 

Lorsque la molécule intégrante appartient exclusivement 
à une combinaison déterminée de principes composons , elle 
suffit seule pour distinguer, sans a vienne équivoque, l'es- 
pèce relative à cette combinaison. Mais il existe des formes 
de molécules qui sont communes à plusieurs espèces diffé- 
rentes, et jusqu'ici cen formes sont de celles qui ont un ca- 
ractère particulier de symétrie et de régularité, et qui of- 
frent comme des limites par rapport aux autres formes. Dana 
ce cas, M. Haiiy n'a besoin que d'associer un autre carac- 
tère à celui qui se tire de la structure , pour faire ressortir 
nettement l'espèce qu'il considère. Ainsi la propriété de se 
dissoudre dans l'eau, ajoutée à la forme cubique, détermine 
la soude muriatéej joignez à la même forme la propriété de 
Vélectriser par la chaleur; vous aurez la magnésie boratée. 

Le type de l'espèce une fois déterminé, il est facile de 
faire le rapprochement des variétés de cristallisation qui 
appartiennent à la même substance #en s'assurant , à l'aide 
de la théorie des décroissemons , que toutes leurs formes, 
même celles, qui ne conservent aucunes traces de la forme 

primitive, sont liées étroitement avec elle (i). A l'égard des 

j ■ 

* 1 * * 1 1 iii. 

• ■» 

(i) Le travail ijui consiste dans l'emploi de la géométrie ne con- 
cerne que l'Auteur de la Méthode , qui ne sauroit employer des 



Digitized by Google 



variétés en masses fibreuses, granuleuses» ou compactes, 
dans lesquelles le type existe encore à la vérité , mais sans 
pouvoir être saisi , leur détermination dépend des proprié* 
tés physiques ou chimiques des corps , telles que la dureté 
estimée d'après certains termes de comparaison , la pesan- 
teur spécifique évaluée à Ta i de d'un instniment qui la 
donne avec une "assez grande précision , l'électricité , l'ac- 
tion des acides ou du feu, etc. Ces qualités qui, dans les 
cristaux , dont la substance est communément plus homo- 
gène, s'élèvent» pour ainsi dire, à leur véritable degré, con- 
tinuent d'exister, lors même que l'empreinte de la molécule 
est effacée , et ordinairement les altérations qu'elles subis- 
sent sont assez légères, pour que ces qualités puissent en- 
core servir à caractériser les corps qui en sont pourvus. 
A l'égard des genres et des divisions supérieures , M. Haiïy 
en a établi la distribution d'après la considération des prin- 
cipes composans, ou celle des propriétés chimiques com- 
munes à tous les êtres compris dans une même division. 

La méthode de M. Haiiy diffère des autres , en ce qu'elle 
ne laisse rien à l'arbitraire , et est fondée primitivement sur 
les résultats des lois auxquelles sont soumis dans leur for- 
mation les minéraux les plus parfaits. Elle a le caractère 
d'une véritable méthode qui doit être telle que tous ceux qui 
en appliqueront les principes parviennent aux mêmes résul- 
tats , et s'accordent entre eux sur le nombre et la distinc- 
tion des espèces. Si elle subit des modifications , elles pro- 
viendront des découvertes qui auront enrichi la science de 

nouvelles espèces , ou d'une application plus exacte des 

- 

moyens trop précis pour en former le tableau. Mais celui qui se pro- 
pose seulement de faire usage de ce tableau , pour reconnaître les 
corps qui appartiennent à chaque espèce , n'a besoin que de vérifier , 
à l'aide du gonyomôtre , les angles qui ont été déterminés par le 
calcul. 
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principes de la méthode , que ne le permettaient les objets 
que l'Auteur a eus d'abord entre les mains (l). 

Cette méthode présente , en tête de chaque description , 
les caractères les plus généraux de l'espèce , ceux qui sont 
fondés sur les propriétés les plus constantes des individus 
qui appartiennent à cette espèce , et on pourra remarquer 
qu'indépendamment des caractères tirés de la structure , 
M. Haiiy a puisé dans la physique des minéraux un certain 
nombre d'indications qui ajoutent aux avantages que sa mé- 
thode emprunte de la géométrie. 

Enfin , cette méthode est la seule où chaque variété soit 
nommée d'après les principes de la nomenclature Lin- 
néenne , chaque nom étant composé de deux parties , dont 
Tune désigne l'espèce , et L'autre la variété , d'après un ca- 
ractère tiré de la forme ou de quelque propriété particulière 
à cette variété. 

(i) M. Haûy , en publiant son Traité , avoit déjà , pour ainsi dire , 
pressenti la plupart des réunions qu'il a effectuées récemment, com- 
me celle de la Télésie avec le Corindon, duPléonaste avec le Spinelle, 
de l'Actinote avec l'Amphibole. Pour se décider sur ces réunions, il 
falloit des observations qui ne se sont offertes que dans la suite. 



* 
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AVIS AUX MINÉRALOGISTES. 

M. pLEtmw, demeurant au Muséum d'Histoire naturelle, exécute 
des suites de Modèles en bois de tous les cristaux que M. Haiiy a décrits 
dans son Traité de Minéralogie , arec d'autres qui rendent sensible à 
l'œil la marche des décroissemens d'où dépendent les formes secon- 
daires. L'Artiste y joint, pour les personnes qui le désirent , des Mo- 
dèles de toutes les nouvelles variétés que M. Haûy a déterminées 
depuis l'impression de son Ouvrage. Tons ces Modèles sont exécutés 
avec la plus grande précision , <ie manière que les incidences respec- 
tives de leurs faces sont sensiblement égales a celles que l'on observé 
sur les cristaux eux-mômes. Chacun d'eux porte une étiquette qui 
indique le nom sous lequel cette variété a été décrite et figurée , soit 
clans le Traité de Minéralogie, soit dans lés Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle , ou d'ans le Journal des Mines. La Collection 
complète est composée de plus de 600 Modèles. 

MM. Dimotiiz frères , fabricans d'Instrumens de Physique » 
rue du Jardinet , N°. a , derrière l'JÉcole de Médecine , et rue 
Copeau , N*. 3i , pr és le Mus éum d'HIsToTre naturelle , composent 
des nécessaires minéralogiques portatifs qui renieraient tous les Ins- 
trumens dont on se aejrt pour l'épreuve des Caractères des Minéraux. 
Les mômes Artistes vendent isolément des Gonyoutètres , des Loti* 
pes , ou tels autres instrumens que l'on désirerait avoir à part. ... 



MARCHANDS D'OBJETS d'hISTOIRB NATURELLE 

Qui se chargent de fournir des Collections de Minéraux rangées 
suivant la Méthode de M, Haiiy, 

Gaillard, rue du Paon St. -Victor, N°. iaj 

Launoy , nie de Thionville , No. a -, 

Lambotiw, rue de la Harpe, N°. 28; 

Dufrbnot, rue des Mathurins St.- Jacques, N°. aV, 

MoîfTAKOBRAWT, rue de l'École de Médecine, N°. 17. 
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CARACTÈRES 

MINÉRALOGIQUES, 

PRINCIPES COMPOSANS; 

£ T 

DISTRIBUTION MÉTHODIQUE 

- 

DES MINÉRAUX; 



EXTRAITS DU TRAITÉ DB MINÉRALOGIE, 
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PRINCIPES COMPOSANS DES MINÉRAUX. 



Les produits immédiats qui ont été retirés des Minéraux 
analysés jusqu'ici, sont au nombre de cinquante-trois. 

1°. TERRES. 



x. La Silice. 

2. L'Alumine* 

3. La Chaux. 



4* La Magnésie. 7. La Strontiane. 

5. La Zircone. 8. La Glucyne. 

6. La Baryte. 9. L'Yttria. 

a°. ACIDES. 



1. Ac. Sulfurique. 6. Ac. Molybdique. 10. Ac. <lu Mellite. 

2. Ac. Phosphorique. 7. Ac. Schcelique. 11. Ac. Muriarique. 

3. Ac. Carbonique. 8. Ac. Chroinique. 12. Ac. Fluorique. 

4. Ac. Nitrique. 9. Ac. Succinique. i3. Ac. BoraciquC. 
6. Ac Ai senique.' 

3°. ALKALIS. 

1, La Soude. 9. La Potasse. 3, L'Ammoniaque, 

tf 5 . COMBUSTIBLES NON- MÉTALLIQUES. - 

x. Le Carbone. 2. Le Soufre. 

■ 

5*. MÉTAUX. ; 



1. Le Platine, 

a. L'Or, 

a. L'Argent. 

4. Le Alercure. 

6. Le Plomb. 

6. Le Cuivre. 

7. Le Nickel. 



8. Le Fer. 

9. L'Éîain. 

10. Le Zinc. 

11. Le Bismuth. 

12. Le Cobalt. 

13. Le Manganèse. 

14. L'Antimoine. 



15. L'Urane. 

16. L'Arsenic. 

17. Le Molybdené* 

18. Le Titane. 

19. Le Schéelin. 

20. Le Tellure. • 

21. Le Chrome. 



6°. HUILES. . 
av. L'Huile de Succin. a. Le Pétrole. 

70. L'OXYGÈNE. 

8°. L'HYDROGÈNE SULFURÉ. 

. 

9 . LJEAU DE CRISTALLISATION. . 



4 « 



Voye\ pour les Propriétés physiques et chimiques do chacun de 
«es Corps , Fob&crot , Système des Coanoissance» chimique». 

DISTRIBUTION 
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DISTRIBUTION 

DES MINÉRAUX 

• » • • • • 

PAR CLASSE&, ORDRES , GENRES ET ESPÈCES, 



/* ' 



PREMIÈRE CLASSE. 

SUBSTANCES ACID1FÈ RE S, 
PREMIER ORDRE. 

» 

Substances acidiferes terreuses. 

PREMIER GENRE. 
C HA U X. 

I e . ESPÈCE. Chaux carbonatée. 

I. Chaux carbonatée aluminifère. 

II. Chaux carbonatée ferrifere. 

III. Chaux carbonatée quartzifère. 

IV. Chaux carbonatée magnésifère. 
s V. Chaux carbonatée fétide. 

VI. Chaux carbonatée bituminifere* 

II e . Chaux phosphaté*. • * ** * - 

III e . — Chaux fluatée. * 

IV*. Chaux sulfatée. 

V e . ■ Chaux nitratée. 



VI e . — Chaux arseniatée. 

SECOND GENRE. 
BARYTE. 
I e . ESPÈCE. Baryte sulfatée. 

fe. - 

D 



II e . ■■ Baryte carbonatée* 
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TROISIÈME GEiNRE. 

S TRONIC ANE: 
I e . ESPÈCE. Strontiane sulfatée. 

II e . ■ Strontiane carbonatée. , 

. QUATRIÈME GENRE. 

MAGNÉSIE. 

I e . ESPÈCE. Magnésie sulfatée. 
II e . — r— Magnésie boratée. 

SECOND ORDRE. 
Substances acidijères alkalines. 

PREMIER GENRE. 
POTASSE. 
ESPÈCE. Potasse nitratée. 

SECOND GENRE» 
S OU DE. 

I e . espèce. Soude muriatée. 

II e . Soude boratée.' ' 

III e . Soude carbonatée. 

TjLQiZlÈMJL GENRE. 
AMMONIAQUE. 
ESPÈCE. Ammoniaque muriafeé. 

TROISIÈME O R D RE. 
Substances acidifères alkalino-ter reuses- . , 

GiENRE UNIQUE. 

ALUMINE. 

I e . ESPÈCE. Alumine sulfatée alka^iue. 
II e . Alumine fîuatée aU^line. 

I 

■ 

■ 

* 

Digitized by Google 



( xxvij ) 
SECONDE CLASSE. 

; : ... - . 

SUBSTANCES TERREVS.ES. 
I e . ESPÈCE. Quartz. 

. . r : • 
I . Ou artz-// ralin. 

il. Quartz-tffiflfAe. 

III. Quaitz-r&mi/e. 

• — 

IV. Quartz-jaspe. 

V. Quaitz->pseudomorphique f 

IF. 



• I . ». • 



III e . Télésie. 

IV e . Cymophane. ^ . , 

V e . Spinelle. 

VI e . Topaze. 

VII e . Emeraude. 

VIII e Euclase. T 

IX e . Grenat. 

X e . Amphigène. 

XI e . Idocrase. 

XII e . - Meïonite. 

XIII-. Feld-spath. 

XIV e . ~ — Corindon» 

XV e . Pléonaste. 

XVI. Axinite. 

XVII e . Tourmaline. 

XVIII e . — Amphibole. 

XIX e . Actinote. 

XX e . — — — Pyroxène. 

XXI e - Staurotide. 

XXIIc Epidote. 

XXIII e . — Sphènc. 



( xxviij ) 

XXIV'. — Wernerite. 

XXV e . Diallage. 

XXVI e . — Anatase. 
XXVil e . — bioptase. 
XXVIII e . - Gadolinite. 
XXIX e . — Lazulite. 

XXX e . Mésotype. 

XXXI e . — Stiibite. 
XXXII e . — Prehnite. 
XXXIII e . - Chabasie. 
XXXIV e . - Analcîmc. 
XXXV e . — Népheline. 
XXXVI e . - Harmotome. 
XXXVII". Péridot. 
XXXVIII e . Mica. 
XXXIX*. - Disthène. 

XL C . Grammatite. 

XLI e . Pycnite. 

XLII e . Dipyre. 

XLIII e . — Asbeste. 
XLIV e . — Talc. 
XLVc. Macle. 
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TROISIÈME C L A S S E. 

SUBS TANCES COMBUSTIBLES. 



PREMIER ORDRE. 

Substances combustibles simples*— l-I 

•srtfvu 'l 



I e . JPSP^cr. Soufre. 

II e . 1 Diamant. 

III e . Anthracite. 
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( xxix ) 
SECOND ORDRE; 
Substances combustibles composées. 



Je. ESPÈCE. Bitume, 
jje. Houille. 

III e . Jayet. 

ïye # _ Succin. 

V e . «< Mellite. 



1 _ 



QUATRIÈME C LASSE. 

S IfÉS TA N C ES M Ê TA LU Q U ES. 
PREMIER ORDRE. 

Non oxydables immédiatement, si ce n'est à un 
très-violent, et réductibles immédiatement. 

PREMIER GE N R E..- . , 
PLATINE. 
ESPÈCE. Platine TLvXiî jerrifere. 

S E C O N D G E N R E, 
OR. 

» , • ; , • ' j 

ESPÈCE. Or natif. 

■ j" i \ ( « 

TROISIÈME 6ENRR 

.«.k »v » » » • • 

ARGENT. 

I*. ESPÈCE, Argent natif. 

j j* 4 Argent aritimonial. 

III e . Argent sulfure*. • 

iye. Argent antirao^ié suif 

V e -— Argent muriaté. 



« t 'J M 



( XXX ) 

SECOND ORDRE. 
Oxydables et réductibles immédiatement. 

GENRE UNIQUE. r 

MERCURE. 

F. espèce. Mercure natif. r. 

II e . Mercure argental. - .... . 

IIP. Mercure sulfuré. 

IV e . ■» Mercure muriaté. 

TROISIÈME ORDRE: : 
Oxydables, mais non réductibles i 

SENSIBLEMENT DUCTILES. 
PREMIER GENRE. 

PLOMB. 

I e . ESPÈCE. Plomb natif volcanique. 

II e . Plomb sulfuré. 

III e . Plomb arsénié. : »- 

IV e . — — — Plomb chromaté. 

V e . Plomb carbonaté. 

VI e . Plomb phosphaté. 

VIP. Plomb molybdaté. 

VIII e . Plomb sulfaté. 

SECOND GENRE. 

NICKEL. 

I e . ESPÈCE. Nickel arsenical. 

II e . — Nickel ox^dé. , t . 

TROISIÈM E ÇE N R E, 
CUIVRE. , - 

I e . ESPÈCE. Cuivre natif.- 
II e . . ' — Cuivre pyriteux. 



, 
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III e . Cuivre gris. 

IV e . Cuivre sulfuré. 

• • • - f • i 

V e . Cuivre oxydé rouge, 

VI e . Cuivre muriaté. 

VIP. Cuivre carbonate bleu. 

VIII e . Cuivre carbonate vert. 

IX e . Cuivre arseniàté. 

X e . > Cuivre sulfaté, 

QUATRIÈME GENRE. 

FER. 

I e . ESPÈCE. Fer oxydulé. 
II e . ■ Fer oligiste. 

III e . — Fer arsenical, 

IV e . Fer sulfuré. 

V e . Fer carburé. 

VI e . Fer oxydé. 

VII e . Fer azuré. 

VIII e . Fer sulfaté. 

IX e . — — Fer chromaté. 
X e . Fer arseniàté. 

CINQUIÈME GENRE. 

ETA IN. 

I e . ESPÈCE. Etain oxydé. , 
II e . Etain sulftui. 

SIXIÈME G£NRE.< 
ZINC. 

• * 

ï e . ESPÈCE. Zinc oxydé, 

II e . Zinc sulfuré. 

III e . Zinc sulfaté. 



( xxxij ) 

NON DUCTILES. 
SEPTIÈME GENRE. 

BISMUTH. 

, s* • in 

p. ESPÈCE. Bismuth natif. 

H«. ■ Bismuth sulfuré. 

III e . — Bismuth oxyde. 

HUITIÈME GENRE. 

COBALT. 

I e . ESPÈCE. Cobalt arsenical. 

Ile. Cobalt gris. 

IHc # _ — Cobalt oxydé noir. 
IV e . Cobalt arseniaté. 

NEUVIÈME GENRE. 
ARSENIC. 

m m 

I e . ESPÈCE. Arsenic natif. 

IF. Arsenic oxydé. 

III e . — Arsenic sulfuré. 

i. Arsenic sulfuré rouge. 

il. Arsenic sulfuré jaune. 

DIXIÈME GENRE. 
MANGANÈSE. 

I e . ESPÈCE. Manganèse oxydé. 

II e . — Manganèse phosphaté. 

ONZIÈME GENRE. 
ANTIMOINE. 

I e . ESPÈCE. Antimoine natif 

IJe. Antimoine sulfuré. 

III e . Antimoine oxydé. 

IV<-\ Antimoine hydrosulfurc. 



I I 
( xxxiij ) 

r 

DOUZIÈME GENRE. 
URANE. 

ï«. ESPÈCE. Urane oxyduld. 
II e . Urane oxydé. 

TREIZIÈME GENRE. . • 
MOLYBDÈNE. 

ESPÈCE. Molybdène sulfuré. , 

QUATORZIÈME GENRE. 

I e . ESPÈCE. Titanp oxydé. 
IJe Titane siliceo-calcaire. 

QUINZIÈME GENRE. 

SCHÈELIN. 

I e . ESPÈCE. Schéelin ferruginé. 
II e . Schéelin calcaire. 

SEIZIÈME GENRE. 

TELLURE. 
ESPÈCE. Tellure natif uni à différens métaux. 
DIX-SEPTIÈME GENRE. 
CHROME. 



( xxxiv ) 
PREMIER APPENDICE. 



Substances dont la nature n'est pas encore assez 
connue pour permettre de leur assigner des places 
dans la méthode. 

I e . — : Amianthoïde. 1 

II e . Aplome. .\ 'j ' 

III e . - ■ ■ Arragonite. 

IV e . — Chaux sulfatée anhydre. 

V e . Chaux sulfatée quartzifère. 

VI e . Coccolithe. 

"VIP. Diaspore. 

VIII e . — Ecume de terre. 
IX e . — Emeraude de France ? 

X e . Feld-spath apyre ? 

XI e . Jade. 

XII e . .-» — Koupholithe* 
XIII e . — Lepidolithe. 

XIV e . Madréporite. 

XV e . Malacolithe. ' " ' 

XVI e . — Micarelle, . 
XVII e .— Petrosilex. 

Pinite. • ' ' ' V 

XVIII e .- Scapolite. ( Paranthyie). 
XIX e . — > Spath chatoyant. 

XX e . Spath schisteux. 

XXI e . — Spinthère. . >. ' 

XXII e . — Tourmaline apyre. 

XXIII e . - Triphane. 

XXIV e . - Zdolithe errTbfescente ? 

XXV e . — Zéolithe radiée jaunâtre ? 

XXVI e . - Zéolithe rouge d'jEdelfors ? 



t 
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( xxxv ) 
SECOND APPENDICE. 

Agrégats de différentes substances minérales, 

PREMIER ORDRE. 

Agrégats de première formation , ou roches, 

* 

» 

I e . Roche feld-spathique. 

Ile. ■ Roche quartzeuse. 
III e . * ' ■ Roche amphibolique. 

IV e . Roche micacée. 

V e . Roche talqueuse. 

VI e . ■ Roche calcaire. 

VII e . Roche jadicnne. 

VIII e . — Roche petrosiliceuse. 
IX e . — Roche, coraéenne. 

X e . — • Roche serpentin euse. 

XI e . — — Roche argileuse. 

SECOND ORDRE. 

Agrégats de seconde ou de troisième formation* 

I e . 1 1 1 Argile. 

I. Argile glaise. 

II. Argile smectique. 
in. Argile lithomarge: 
iv. Argile ocreuse. 

V. Argile schisteuse* 
II e . — • Argile calcarifère. 
III e . — i Calcaire polissable argilo-ferrifère. 
IV e . — Chaux sulfatée calcarifère. 



r 
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TROISIÈME ORDRE. 

Agrégats composés de fragmens ou de débris , agglutinés 
postérieurement à la formation des substances auxquelles 
ils ont appartenu. 

Je. i ,. Quartz-agathe brèche. 

II e . Calcaire brèche. 

III e . — Quartz are'nacé agglutiné. 

IV e . Quartz aiuminifère tripolcen. 

V e . Granité recomposé. 

TROISIÈME APPENDICE. 
PRODUITS DES VOLCANS. 

PREMIÈRE CLASSE. 

• 

LA VE S, . 
PREMIER ORDRE. 

LAVES LI THOÏVES, ( c'est-à-dire , ajant l'apparence 

d'une pierre ). 

PREMIER GENRE, l 

. Laves lithoïdes basaltiques. 

SECOND GENRE. 

t 

Laves lithoïdes petfosiliceuses. 

TROISIÈME GENRE. 

Laves lithoïdes feld-spathiques. * 

QUATRIÈME GENRE. 
Laves lithoïdes amphigéniques. 
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( xxxvij ) 
SECOND ORDRE. 

LAVE S VI T RE U S h S. 

I e . — — Lave vitreuse obsidienne. 

II e . Lave vitreuse émaillée. 

III e . Lave vitreuse perlée. ^ 

IV e . Lave vitreuse pumice'e. 

V e . — Lave vitreuse capillaire. 

TROISIÈME ORDRE. 

LAVES SCORIFÏÉES , 

Ajant plus ou moins de rapport , par leur aspect , avec 

les scories des forges. 

SECONDE CLASSE. 

, THERMANTIDES, 

Matières qui n'offrent que des indices de cuisson. 

■ 

I e . — — Thermantide cimeniaire. 

II e . Thermantide tripoléenne. 

III e . — Thermantide pulvérulente. 

TROISIÈME CLASSE. 

PRODUITS DE LA SUBLIMATION. 
I e . Soufre. 

* ». . 

II e . Ammoniaque mm lu té. 

III e . ■ Arsenic sulfuré. 

IV e . — Fer oligiste , etc. 
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( xxxviij ) 
QUATRIÈME CLASSE. 

LAVES ALTÉRÉES. 
EXEMPLE. Lave altérée alunifere de la Tolfa. 

CINQUIÈME CLASSE. 

TUFS VOLCANIQUES. 

Produits des éruptions boueuses, empâtemens et 
agglutinations par la voie humide. 

I e » *— Tufs volcaniques uniformes. 

II e - Tufs volcaniques mélangées. 

m 

SIXIÈME CLASSE, 

Substances qui ont été formées dans l'intérieur 
des laves , postérieurement à l'époque ou celles-ci 
ont coulé. 

I e . 1 ■ Mésotype. 

II e . — Analcimc. 

III e . Stilbite, 

IV e . Chabasie. 

V e . Chaux carbonatée. 

VI e . — Fer sulfuré, etc. 

Substances gui ont été modifiées par la chaleur des 
feux souterrains non volcaniques. 

I e . — — Thcrmantide porcellanite. 
Ile. Thermantide tripoléenne. . 
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PREMIERE CLASSE. 



SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d'un acide uni à une terre 

ou à un alkali , 
et quelquefois à Vun et à Vautre. 
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PREMIER ORDRE 

SUBSTANCES AC1DIFERES TERREUSES, 
Composées d'un acide uni à une terre. 



PREMIER GENRE. 
CHAUX. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

CHAUX CARBONATÉE. 
(Trait*, tom. II , p. 117.) 
CARACTÈRES. 

C K H \ C T À K E ESSENTIEL. 

Divisible on rhomboïde de 101 1 * 3 et 78^ £ ; soluble avec effer- 
vescence dans l'acide nitrique. 

CARACTERE r H T 8 I Q O I. 

Pesanteur spécifique , a,3 . . . a, 8. 

Dureté. Rayant la chaux sulfatée , rayée par la chaux flwatée. 
Réfraction, double a un degré très-marqué , même à travers deux 
faces parallèles. 

Phosphorescence ; sensible dans certaines variétés , par l'injection 
de la poussière sur un charbon ardent. 

CA.XACTKKB- G É O M É T R I Q U B. 

Forme primitive. Rhomboïde obtus (fig. 1 , pl. XX111) , dont le» 
angles sont de ioi<* 32» i3", et a 7 r 47". * 
Molécule intégrant* et Molécule soustractive ; id. 

CARACTERE CHIMIQUE. 

Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. Réductible en 
chaux vive par la calcination. 

Analyse , par Bergman , de la chaux carbonatée pure. 

Chaux. . 55 

Acide carbonique 34 

Eau de cristallisation 11 

a 00 

t * 



> • 



Digitized by Google 



(4) 



CHAUX CARBONATE E. 
VARIÉTÉS DE FORMES. 

FORMES DÉTERMIlfABLES. 



Combinaisons une à une, 

x - Primitive, 
a - Équiaxe. 

3 - Inverse. 

4 - Métastaticiue. 

5 - Contrastante. 

6 - Mixte. 

7 - Cuboïde. 

Combinaisons deux à deux, 

8 - Basée. 

g - Unitaire. 
10 - Prismée. 
n - Binaire, 
la - Imitable. 
iS . Bjrhomboïdale. 
i j - Prismatique. 

a - alternante. 

b - comprimée. 

c - évasée. 

d - lamelliforme. 

15 - Apopliane, 

16 - Uniternaire. 

17 - Bisunitaire. 

18 - Dodécaèdre. 
a - raccourcie. 

19 - Contractée, 
so - Dilatée. 

21 - Sexduodécimale. 1 

22 - Bisalterne. 



Combinaisons trois à trois. 

2f - Bibinaire. 
a5 - Trirhomboïdale. 
26 - Équivalente. 
37 - Persistante. 

28 - Hypéroxyde. 

29 - Octoduodécimale. 

30 - Acutangle. 

31 - Péridodécaèdre. 

32 - Analogique. 
a - prismée. 

b - distante. 

c - prismée et distante. 



d - transposée. 

33 - Rétrograde. 

34 - Soustractive» 

35 - Disjointe. 

36 - Zonaire. 

37 - Émoussée. 

38 - Progressive. 

39 - Paradoxale. 

40 - Complexe. 

41 - Ascendante. 



4 



4a - Triforrae» 

43 - Délotique. 

44 - Doublante. 

45 - Continue. 

46 Bigéminée. 



a - prismée. Combinaisons cinq à cinq, 

b - distante. 

uZ - Binoternair*. . 47 ■ Surcomposée. 
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SUITE DES VARIÉTÉS DE FORMES. 

yORMBS I»DBTERM1SA!LB». 

En cristaux irréguliers. 



1 - Lenticulaire, 
a - Spiculaire. 

a - sillonnée. 
3 - Tétraèdre. 

En masses, 

4. - Laminaire. 

5 - Fibreuse. 

6 - Lamellaire* 



7 - Saccaroïde. 

8 - Compacte. 

a - dendritique. 

a dendrites superficielles, 
à dendrites profondes. 

9 - Grossière. 

a - à gros grains. 
b - à grams fins, 

10 - Crayeuse. 

11 - Spongieuse. 
1a - Pulvérulente. 



FOR Mil IMITATIVES. 



mm Concrétionnée. 
a - fistulaire. 
conique» 
cylindrique. 
stratiforme. 
tuberculeuse, 
corail oïde. 
géodique. 



/ - globuliforme. 
testacée. 



b 
c 
4 
e 



g - incrustante. 
h - pseudomorphique. 
modelée en oursin. 



en corne 
en bois. 



ACCIDEKS DE LUMIERE. 
Couleurs. 



1 - Limpide, 
a - Violette. 

3 - Rouge. 

4 - Rose-pâle. 

5 - Orangée. 

6 - Jaunâtre. 

7 - Brune. 



8 - Vert-sombre. 

9 - Blanchâtre. 

10 - Grise. 

11 - Noire. 

Transparehce. 

* 

1 - Transparente, 
a - Translucide 
3 - Opaque. 




1 
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CHAUX CARBONATÉE 

Unie à différentes substances , de manière à conserver sa 
structure ou quelqu autre de $es principaux caractères. 

L CHAUX CARBONATÉE 
ALUMimikRE> 
( Traité , rom. II , p 17}.) 
CARACTÈRES. 
CARACT. PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique, 3,85. 

Tissu, granuleux, sou rent arec une 
apparence plus ou moins feuilletée , 
surtout lorsqu'elle est mélangée de 
mica. 

Dureté ; grains peu cohérent ; celle 
qui est blanche s'égrène souvent entre 
les doigts, par une légère pression. 

Quelques morceaux sont privés de 
cette propriété. 

Phosphorescence , sensible dans l'obs- 
curité par la percussion d'un corps dur. 

CAR ACT. CHIMIQUE. 

Faisant une lente effervescence avec 
l'acide nitrique. 

Analyse par Saussure le fils. 

Chaux. 44,39 

Alumine 5,86 

Magnésie. ..... 1,40 

Oxyde de /er .... 0,74 

Acide carbonique. . . 46,00 
Perte. i, 7I 



VARIÉTÉS. 

Tissu. 

- Granuleuse. 
a - massive. 
b - feuilletée. 

■ • 

Couleur», 

1 - Blanche. 
3 - Grise. 



- r 



100,00 
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n. CHAUX CARBONATÉE 
FERRIFÈRE , 

■ 

avec manganèse, 
(Traite, t. II, p. 175. ) 
CARACTÈRES. 

Caract. physique. 

Tes. spécif. 3,672. Celle de la variété 
perlée est de 2,8376. 

Dureté, plus grande que celle de la 
chaux carbonatée. 

Poussière, blanche ou grise. 

Caract. géométrique. 

Divisible en rhomboïde semblable 
à la forme primitive de la chaux car» 
bonatée pure. 

Caract. chimique. 

Faisant une tardive et légère effer- 
vescence dans l'acide nitrique. La va- 
riété parlée- d'une couleur blanche y 
jaunit. Un fragment exposé au feu du 
chalumeau devient attirable à l'aimant. 

Analyse par Bergman. 

Chaux 38 

Oxyde de fer 38 

Oxyde de manganèse. . . 24 

100 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminablts. ' 

1 - Primitive. 

2 - Equiaxe. 

3 - Inverse. 

4 - Contrastante. 

5 - Basée. 

6 - Dihexaèdre. 

Indéterminables, 

7 - Lenticulaire. 

8 - Contournée. 

a - squamiforme. 

9 - Laminaire. 

10 - Lamellaire. 

11 - Amorphe. 

AcCIDEES DE LUMIERE. 

Couleurs, 

x - Blanche. 

2 - Grise. 

3 - Jaune* 

4 - Brune. 

Cha toyement, 

- Perlée. 
Souvent blanche et quel- 
quefois jaune , avec des rr- 
fiets perlés. 
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m. CHAUX CARBONATÉE 
QUARTZ ITÈRE. 

m 

(Traité, t. II, p. 184.) 
CARACTÈRES. 
Caract. physique. 

fesanteur spécifique , 3,6. 

Dureté. Rayant le verre -, souvent étin- 
celante par le choc du briquet. 

Cassure , grenue et écailleuse ; bril- 
lante sous certains aspects. 

Surface extérieure, d'un blanc-grisà- 
tre. Surface intérieure, souvent d'un 

gris sombre. 

Transparence, nulle. 

Ca.ra.ct. géométrique. 

Divisible par la percussion en rhom- 
boïde semblable à la chaux carbona- 
tée primitive. Les ioints naturels sont 
très-sensibles lorsqu'on fait mouvoir les 
fragmens à la lumière. 

Caract. chimique. 

Soluble en partie, avec effervescence, 
dans l'acide nitrique. 

La partie calcaire formoit environ le 
tiers de la masse , dans les cristaux 
analysés par le Cit. Sage. 



VARIÉTÉS. 



FORMES. 



I - 

a - Concrétionnée. 
3 - Amorphe. 
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IV. CHAUX CARBONATÉE 
MAGNÊSIFÈRS. 

(Traité» t. II , p. 187.) 

CARACTÈRES. 

t 

Caract. physique* 

Rayant la chaux carbonatée ordi- 
naire. 

Caract. géométrique. 

Divisible avec une grande netteté , 
en rhomboïde semblable à celui de la 
chaux carbonatée primitive. 

Caract. chimique. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Primitive, 
a - Amorphe* 

ACCIDEHS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1 - Blanchâtre, 
a - Brunâtre. 



runï 

Transparence. 
1 - Transparente. 



Soluble lentement et sans efferves- 
oence dans l'acide nitrique. Quelque- 
fois il en excite une légère, lorsqu'il est 
réduit en poudre. 

Analyse, par Klaproth , du bitter- 3 Translucide, 
spath du Tyrol. 

Chaux carbonatée 5a 

Magnésie carbonatée 45 

Oxyde de fer et de manganèse. 3 

" 10Q 



• * • 

' . • . ■ i; 
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V. CHAUX CARBON ATÉE 
FÉTIDE. 

# 

(Traité, t. II , p. 188.) 

CARACTÈRES. 

Caract. physique. 

Odeur, très-fétide et semblable à celle 
des œuts pourris , lorsqu'on la frotte 
avec un corps dur. 

' Electricité. Isolée, elle en acquiert 
une vitreuse. . . 

■ 

Couleur, blanche ou grise. 

Caract. chimique. 

Soluble avec une vive effervescence \ 
dans l'acide nitrique. Au chalumeau, 
elle perd son odeur , que le C. Vauque- 
lin attribue à la présence de l'hydro- 
gène sulfuré. . 



Elle est susceptible des 
mêmes modifications de for- 
mes que la chaux carbonatée 
ordinaire, et on la trouve 
en prismes fascicules , plus 
souvent lamellaire , et sou- 
vent aussi terreuse et gros* 



sière. 



• * * 



.*, IS.. 



VI. CHAUX CARBONATÉE 
BITUMINIFÈRE. 
(Traité, t. II, p. 189.) 
CARACTERES* 
Caract. physique. 
Electricité, résineuse pat le frotte- 
ment. 

Odeur, bitumineuse , surtout par l'ac- 
tion du feu. 

Couleur, noire. 

Caract. chimique. 

Soluble avec effervescence dans l'a- 
cide nitrique. 

Exposée à un feu actif , elle perd sa 
couleur et devient blanche. 

La chaux carbonatée est quelquefois en 
même temps fétide et bituminifere. 



1 



/ 



Les marbres noirs de Dî- 
nant et de tiamur appartien- 
nent à cette substance; ils 
ont une cassure terne , avec 
un grain fin et serré. 
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II e . ESPÈCE. 

CHAUX PHOSPHATÉE. 

(Traité, t. II, p. i?4. > 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Soluble très-lentement et sans effer- 
vescence dans l'acide nitrique : divisi- 
ble parallèlement aux pans et aux bases 
d'un prisme hexaèdre régulier. 
Caract. physique. 

Tes. spécif. 22,0989 - 3,2. 

Dureté. Non étincelante sous le bri- 
quet. Ne rayant point ou que légère- 
ment le verre. 

Réfraction, simple. 
- Phosphorescence. La poussière des cris- 
taux, excepté les variétés 6 et 7 , et 
celle des masses informes et terreuses , 
donne une lueur phosphorique , par l'in- 
jection sur un charbon ardent. 
Caract. géométrique. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre 
régulier, (fig. 66 , pl. XXX). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire équi latéral. 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau. 

Soluble lentement et sans efferves- 
cence dans l'acide nitrique. La variété 
10 y en excite quelquefois line légère. 

Analyse , par Vauquelin, de la variété 
nommée chrysolithe. 

Chaux 54,28 

Acide phosphorique. . 4^7 3 

100,00 
Appendice. 

s 1 

* * Cliaux phosphatée progressive. " jj 



1 
2 

3 

4 
5 

6 
7 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

■ 

Déterminables. 

Primitive. 
Péridodécaèdre. 
Annulaire. 
Emarginée. 
Unibinaire. 
Pyrainidée. 
Didodécaèdre. 
Progressive. 

Indéterminables. 
Tissu lameUeux. 

Massive lamellaire. 
Granuliforme. 

* Tissu non lamellcux. 

10 - Terreuse. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE» 
» 

Couleurs. 

1 - Limpide. 

2 - Violette. 

3 - Verdàtre. 

4 - Jaunc-verdàtre. 

5 - Orangée. 

6 - Bleu-verdâtre. 

7 - Brunâtre. 

Transparence* 

1 - Transparente* 

2 - Translucide. 

3 - Opaque. 



8 
9 



a 1 

Ji A P. 
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III*. ESPÈCE. 

CHAUX FLUATÉE. 
( Traité , t. II , p. 147* i 
CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Insoluble dans l'eau ; divisible en 
octaèdre régulier. 

Caract. physique. 

Tes. spécif. 3,0943 3,1911. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 

Réfraction , simple. 

Phosphorescence. La poussière , jetée 
sur un charbon ardent , répand une 
lueur ordinairement bleuâtre ou ver- 
dàtre. Deux morceaux # frottés l'un con- 
tre l'autre brillent dans l'obscurité. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 

(fiE- 74 » P 1 ' XXXI). 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau en un Terre 
transparent. 

♦ Uécrépitation sur un charbon allumé. 

Appendice. 

Chaux fliiatée aluminijere» 
En cubes isolés , très-réguliers, d'un 
gris sale , ayant un aspect terreux. 



VARIÉTÉS. 

ÏORMES. 

Déter minables. 

1 - Primitive. 

2 - Cubique. 

3 - Dodécaèdre. 

4 -Cubo- octaèdre. 

5 - Emarginée. 

6 - Cubo-dodécaèdre. 

7 - Bordée. 

8 - Hexatétraèdre. 

9 - Triforme. 

10 - Sphéroïdale. 

> » 

Indéterminables* 

11 - Concré donnée. 
1a - Amorphe. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE» 

Couleurs. 

î - Limpide, 
a - Rouge. 

3 - Violette. 

4 - Verte. 

5 - Bleue. 

6 - Jaune. 

7 - Violet-noirâtre. 



Transp 



arence. 



. 1 - Transparente. 

2 - Translucide. 

3 - Opaque. 
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IV e . ESPÈCE. 

CHAUX SULFATÉE. 

( Traité , t. II , p. x66. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisible par des coupes très-nettes 
en lames , qui se cassent sous des an- 
gles de n3 d et 67*. 

CARACT. PHYSIQUB. 

Tes. spécif. 2,264a - 2,^117. 

Dureté. Rayée par la chaux carbo- 

natée. 

Réfraction, double. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit quadran- 
gulaire, dont les bases sont des paral- 
lélogrammes obliquangles , ayant leurs 
angles de n3* 7' 48" » et 66* 5a' 12". 
{fig. 94, pl.XXXIU). 

Molécule intégrante , id. 

Caract. chimiqub. . 

Exposée sur un charbon ardent , elle 
décrépite , blanchit en un instant , et 
devient très-friable. 

Fusible au chalumeau en émail blanc, 
pourvu que le jet de flamme soit di- 
rigé vers le tranchant des lames. Cet 
émail tombe en poudre au bout de 
quelques heures. 

Soluble dans environ 5oo fois son 
poids d'eau froide. 

Analyse par Bergmann. 

Chaux 3a 

Acide 8ulfurique 46 

tau . . ! aa 

100 



/ VARIÉTÉS. 



Déterminablcs, 

1 - Trapésienne. 
a - élargie. 

b- alongée. 
c - hémitrope. 

2 - Equivalente. 

3 - Prominule. 

Indéterminables. 

4 - Prismatoïde. 

5 - Mixtiligne. 

6 - Lenticulaire. 
n - Laminaire. 

8 - Aciculaire. 

9 - Fibreuse. 

a - fibres droites. 

b - fibres contournées. 

10 - Compacte. 

11 - Terreuse, 
îa - Niviforme, 

ACCIDEÏIS DE LUMIERE. 

Couleurs et chatoiement. 

» 

1 - Limpide. 

2 - Grise. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Violette. 

5 - Rougeâtre. 

6 - Blanche. 

7 - Nacrée. 



1 - Transparente. 
^ 2 - Translucide. 



1 
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V e . ESPÈCE. 

CHAUX NITRATÉE. 

(Traité» t. II ?p. 191. ) 

CARACTÈRES. 
Caràct. essentiel. 
Déliquescente, se liquéfiant au feu et 
détonant lentement à mesure qu'elle se 
dessèche. 

* Caract. physique. 
Saveur, amère et désagréable. 
Phosphorescence. Calcinée et portée 
ensuite dans un lieu obscur, elle de- 
vient phosphorescente. 

Caract. chimique. 
S o' uble dans deux fois son poids d'eau 
froide, et dans moins que son poids d'eau 
bouillante. 

Tombant facilement en déliques- 
cence. 



VARIÉTÉS. 

1 - Trihexaèdre. 
Prisme à six pans, ter- 
miné par des pyramides à 
six faces. 
a - Aciculaire. 
Aiguilles déliées, souvent 
en forme de petites houppes. 



VI e . ESPECE. 

CHAUX ARS ÉNIATÉE. 

( Traité, t. II, p. 195. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Solubîe sans eiTerrescence dans l'a- 
. cide nitrique -, odeur diail par lë cha- 
lumeau. 

Caract. physique. 

Dureté» Facile à écraser. 
Couleur» le blanc de lait. 

Caract. chimique. 

Sohible sans effervescence dans l'a- 
cide nitrique. Non soluble dans l'eau. 
Odeur d'ail par le chalumeau. 



/ VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Mamelonée. 
L'intérieur est légèrement 
nacré et strié du centre à la 
circonférence. 
a - Capillaire. 



( i5) 
GENRE. 

BARYTE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

BARYTE SULFATÉE. 
(Traité, t. II, p. tou ) 
CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Divisible en prisme droit rhomboï- 
dal de ioid£, et 7 8<l£. 

Caract. physique. 

Pes. spécif. 4> 2l >84 - 4>47 13, 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée, 
rayée par la chaux fluatée. 

Réfraction, double. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit k bases 
rhombes, dont les angles sontdeioi d 
32» i3" , et 7 8<* 27' 47". (fig. 107, pl. 
XXXV). 

Molécule intégrante. Prisme droit 
triangulaire à bases rectangles. 
Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau, en émail 
blanc , solide , mais qui tombe en pou- 
dre au bout de quelques heures. 

Décomposable en sulfure au feu du 
chalumeau , et réductible par la calci- 
nation en matière pulvérulente , phos- 
phorique dans l'obscurité, après avoir 
été exposée à la lumière. 

Analyse par Withering. 

Baryte 67,* ' 1 

Acide sulfurique.'. . . . 32,8 



Appendice. 
Baryte sulfatée fétide. 



IOOjO 



f VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminqbUs. 

l - Primitive. 
2 -Binaire. 

3 - Apophane. , 

4 - Réirécie. 

5 - R acconrcie. 

6 - Trapézienne. 
a - alongée. 

b - élargie. 

7 - Epointée. 

8 - Quadridécimale. 

9 - Disjointe. 

10 - Equivalente. 

11 - Additive. 

12 - Panfogène. 

13 - Ocîotrigésimale. 

Indéterminables, 

•\ • 

14 -Créfée. 
*l5- Bacillaire. 

16 - Radiée. 

17 - Concrétionnée. 

18 - Compacte. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 
■ ■ s ■ . ■ 

1 - Limpide. 

2 - Jaunâtre. 

3 - Rouge. 

4 - Olivâtre. 

5 - Bleuâtre». 

6 - Brunâtre. 

7 - Blanc-mat. 

8 - Blanchàtrè. 

^Transparence. 

1 - Transparente. 

2 - Translucide. 

3 - Opaque. 



(i6) 

ESPÈCE. 

BARYTE CARBONATÉE. 
( Traité, t. II, p. 508.) 
CARACTERES. 

> 

Caract. essentiel* 

Formant- un dépôt blanc dans l'acide 
nitrique affoibli , avant de s'y dissou- 
dre complètement. 

* ...... ■ 1 

Caract. physique. 

Pm. ijptWf. 4> 2 9 1 9* 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée , 
rayée par la chaux tluatée. 

Phosphorescence. Sa poussière, jetée 
sur un charbon ardent , devient luisante 
dans l'obscurité. 

Caract. géométrique. 

*Les masses informes offrent des joints 
situés dans le sens longitudinal , et la 
division mécanique des cristaux donne 
pour forme primitive un dodécaèdre à 
plans triangulaires isocèles, et qui con- 
duit à une molécule intégrante tétraèdre, 
, comme dans le quartz. 

Cassure, transversale, écailleuse, un 

peu ondulée, ayant un aspect un peu 
r 

gras. 

Caract. chimique. 

Infusibîe et soluble dans l'acide ni- 
trique aflbibK t avec dépôt. 

Analyse par Vauquejin. 

Baryte 74»^ 

Acide carbonique. . . . a5,5 



t - ) 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

* - Prismée.» 

1 - Annulaire. 

* - Triannulaire. 

. ■ . :. » 
Indéterminables. 

a - Striée. 

ACCIDBNS DE ll'Mlf, 

Couleur. 

- Blanchâtre. 

• • * 

1 ransparencc, 

- Translucide. 

• »• 



. 

.. • 
... *. '.»-> 

V 

. f .,..«.»■. >■ I 

. '» 

■ 1 u 



100,0 
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IIP. GENRE. 
STRONTIANE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

* 

STRONTIANE SULFATÉE. 

« » • ■ - 

( Traité, t. II, p. ji}J 



CARACTERES. 

- i 



Car aCT. ESSBBTIEI,. 

Divisible en prisme rhomboïdal d'en- 
viron io5 d et 75 d ; colorant légèrement 
en rouge la partie bleue du dard de 
flamme produit par le chalumeau. 

CÀRA.CT. PHYSIQUE. 

Pes. spétif. 3,5827-3,9581. . 
Dureté. Rayant la chaux carbonatée , 
rayée par la chaux fluatée. 
Réfraction, double. 

CARACT. GEOMETRIQUE,,,, 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rhombes , dont les angles sont de 1 o \ J 
48', et 7 5d 12'. (fig. 120 , pl. XXXVI). 

Molécule intégrante. Prisme droit trian- 
gulaire à bases rectangles. 

C VTl ACT. CHIMIQUE. 

Mise sur la langue, après la caîci- 
nation , elle y excite une saveur un 
peu aigre. .... 

Analyse, par Vauquelin-, de la stron- 
tiane sulfatée de Sicile. 

Strontiane. . • 54 

Acide sulfufique. . . . ... 46 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminabUs. 

1 - Unitaire. 

2 - Emoussée. 

3 - Bisunitaire. 

4 - Dodécaèdre. 

5 - Epointée. 

6 - Entourée. 

7 - Anamorphique. 



8 - Fibreuse. 

9 - Amorphe. 

P8EUDOMORPH08B. 

io - Pseudomorphique- 
lenticnlaire. 

ACCIDENS DB LVMlâRB. 

Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Blanchâtre. 
3 - Bleuâtre. 

Transparente. 

1 - Demi-transparente* 

2 - Translucide* 

3 - Opaque» 



100 
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II*. ESPÈCE. 

STRONTIÀNE CARBONATÉE. 
(Traité, t. II, p. 5x7.) , 
CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

t 

Soluble avec effervescence dans l'a- 
cide nitrique. Le papier imbibé de sa 
dissolution et séché , brûle en répan- 
dant une flamme purpurine. 



. 1 1 



Caract. fhtsiqtje 

ir spécifique , 3,6583. . . . 3>6j5. 
Dureté. Rayant la chaux carbonatée , 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Prismatique. 
Prisme hexaèdre régulier» 
. j» - Aciculaixe. " 

3 - Striée. : , ^, ( ,.. 

ACCIDECTS DE LUMIÈRE. 

: t . • • • • • • 

Couleur»» 



1 - Blanchâtre. 
a-Verdàtre. . 



Transparence* 
Translucide, 



rayée par la chaux fluatée. 

Phosphorescence. Sa poussière, jetée 
sur un charbon ardent, lui* dans l'obs- 
curité. 

CaRACT. GEOMETRIQUE. 

i * 

La division mécanique se fait pâral- v 
lélement aux pans d'un prisme hexaè- 
dre régulier , et lorsqu'on fait mouvoir 
un fragment de la substance à une vive - 
lumière, on aperçoit une espèce de 
luisant qui pourroit faire soupçonner 
d'antres joints naturels obliques à l'axe. 

Caract. chimique. 

Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. 
Le papier imbibé de sa dissolution et séché , brûle en répan- 
dant une flamme purpurine. 

Analyae par Pelletier. 

Strontiane. . . . . • . 62 ' 



• -ir.V. 



t .il - i. 



Acide carbonique. . . . . ■ 3o 
Eau 8 



IOO 
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IV e . GENRE. 

MAGNÉSIE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

MAGNÉSIE SULFATÉE. 

« 

(Traité, t. II, p. 

CARACTÈRES. 
Caract. essewtibl. 
Saveur très-amère. Non déliquescente. 
Caract. physique. 
Saveur y trôs-amère. 
Réfraction , double. 
Cassure , transversale et souvent Ion* 
giludinale ; conchoïde. 

Caract. géométrique. 
Forme primitive. Prisme droit tétraè- 
dre | dont les bases sont des carrés , 
divisible en deux moitiés par une des 
diagonales des bases , que nous suppo- 
serons être celle qui passe par l'arête H 
et son opposée . (fig. i3i,jpi. XXXVII ). 

Molécule intégrante , prisme droit trian- 
gulaire, dont les bases sont des trian- 
gles rectangles isocèles. 

Caract. chimique. 
Fusible à un léger degré de chaleur. 
Soluble dans une quantité" d'eau froi- 
de moindre que le double de son poids , 
et dans une quantité d'eau chaude qui 
excède à peine la moitié de son poids. 

Analyse par Bergman. 

Magnésie . . . 19 

Acide sulfuriquc 33 

Eau de cristallisation. . . 48 

100 

Appekdice. 

Magnésie sul&tée cobaltifère, concrétionnée , rougeàtre. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

( Obtenues avec le secours de 
l'art. ) 

1 - Bisal terne, 
a - Pyramidée. 

3 - Triunitaire. 

4 - Trihexaèdre. 

5 - Equivalente. 

6 - Plagièdre. 

Indéterminables. 

7 - Concrétionnée. 

8 - Fibreuse. 

9 - Pulvérulente. 

ACCIDBNS DE LUMIÈRE » 

Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Blanchâtre. 

Transparence* 

- Translucide.. 



/ 
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II e . ESPÈCE. 

MAGNÉSIE BORATÉE. 
(Traité, t. II. p. H7- > ' 
CARACTÈRES, 

/ 

Caract. essentiel. 
Electrique par la chaleur en huit 
points opposés deux à deux» 

CARACT. PHT8IQXXS. 

Pesanteur spécifique, 2,566. 

Dureté. Rayant le verre. 

Electricité. Electrique par la chaleur 
en huit points opposés deux à deux, 
dont quatre acquièrent l'électricité vi- 
trée , et les quatre autres la résineuse. 
Caract. géométrique. 

Forme primitive» Le cube, (fig* 91 > 
pl. XXX11I). 

Molécule intégrante, id. 

Cassure. Un peu ondulée. 

1 

Caract. chimique. 
Fusible au chalumeau avec bouillon- 
nement , en émail jaunâtre , hérissé de 
petites pointes , qui , par un feu pro- 
longé , sont lancées comme des étin- 
celles. 

Analyse. 

* Le citoyen Vauquelin ayant analysé 
récemment des cristaux limpides de cette 
substance , n'y a trouvé que de la magné» 
aie unie à l'acide boraciqut. 

* Magnésie boratée dûtincte. 

1 1.0 1 a *'o 1 l'O « a'O 
P B A a l A* «'Oa a '«> E e *e* «^«.o 
Vn s r s> r» 
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VARIÉTÉS. 

formes. 

1 - Défective. 
a - Surabondante. 
* - Distincte. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1 - Blanchâtre. 

2 - Grise. 

3 - Violâtre. 

Transparence* 

1 - Transparente. 

2 - Translucide, 

3 - Opaque. 



SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES ALKALINES, 
Composées d'un acide uni à un 

PREMIER GENRE. 
POTASSE. 
ESPÈCE UNIQUE. 



POTASSE NITRATÉE. 

(Traité, t. II, p. 146.) 

CARACTÈRES. 
Caract. essbntiel. 
Non déliquescente. Détonant avec 
un corps combustible. 

Caract. physique. 
Réfraction , simple. 
Saveur , d'abord un peu fraîche , et 
ensuite désagréable* 

Caract. géométrique. 
Forme primitive* Octaèdre rectangu- 
laire, divisible parallèlement à la base 
commune des deux pyramides y dont 
l'une a son sommet en I, et l'autre au 
point opposé, (fig. i38 , pl. XXXVIII). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 
gulier. 

Caract. chimique. 
Soluble dans trois ou quatre fois son 
poids d'eau froide, et dans la moitié de 
son poids d'eau bouillante. Détonation 
par le feu avec un corps combustible. 

Analyse par Bergman. 

Potasse 49 

Acide nitrique 33 

Eau de cristallisation. . * 18 



VARIÉTÉS. 



Déterminables. 

( Obtenues avec le secours de 
l'art. ) 

1 - Primitive, 
a - Basée. 

3 - Triunitaire. 

4 - Trihexaèdre* 

5 - Sousrracti ve. 

6 - Eptahexaèdre* 

Indéterminables. 

7 - Aciculaire. 

8 - Fibreuse. 

ACCIDBKS SE LUMIERE. 
Couleurs. 

• • I • 

1 • Limpide, 
a - Blanchâtre. 



1 - Demi- transparente, 
a - Translucide* 



100 



1 
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II e - GENRE. 

S OUD E. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

SOUDE MURIATÉE. 

(Traité, t. II, p. i\6.) 

CARACTÈRES. 

CaraCT. essentiel. 

Soluble dans l'eau -, divisible en cubes. 

Caract. phtsiquk. 
Réfraction, simple. 

CARACT. GÉOMÉTRIQUE. 

Forme primitive. Le cube, (fig* ifë, 
pl. XXXVIII). 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 

Soluble dans une quantité d'eau froi- 
de qui n'excède pas trois fois son poids. 
L'eau bouillante n'en dissout pas sen- 
siblement davantage ; elle hâte seule- 
ment un peu la solution. 

Saveur, salée. 

Décrépitation par le feu. 

Analyse par Bergman. 

Soude 4» 

Acide muriatique 5a 

Eau. 6 ' 

10O 

ÀPPBFDICR. 

Soude muriatée gypsifère. 

Analyse par Klaproth. 

Muriate de soude. . • • 3i^a 

Sulfate de chaux. • • • 57,8 

Carbonate de chaux. . . 11,0 

ioo,o 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminabUt. 

( Obtenues avec le secours de 
l'art. ) 

1 - Primitive. 

a - Cubo-octaèdre. 

3 - Octaèdre. 

4 - Infundibuliforme. 

Indéterminables. 

5 - Fibreuse. 

6 - Amorphe. 

ACCIDBHS DB LUMIERE. 

Couleurs. 

î - Limpide, 
a - Rouge. 

3 - Bleue. 

4 - Brune. 

5 - Violette. 

6 - Blanchâtre. 

Transparence* 
- Transluçidev 
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II*. ESPÈCE. 

SOUDE BORATÉE. 
(Traité, t. II, p. ) 
CARACTÈRES. 

. Caract. essentiel* 

Saveur douceâtre ; fusible arec un 
boursouflement considérable , en un 
globule yitreux. 

Caract. physique. 

Réfraction, double à un haut degré. 
Saveur, tirant sur celle du savon. 
Cassure, transversale et assez souvent 
longitudinale , ondulée et brillante. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive; prisme rectangulaire 
oblique, dans lequel les faces M, P 
sont des rectangles , et la face T un 
parallélogramme obliquangle. (fig-i/fî, 
pU XXX V III). 

Molécule intégrante , id. 

Caract. chimique. J 

Soluble dans douze fois son poids 
d'eau froide , et six fois son poids d'eau 
chaude. 

Fusible à un feu modéré en une masse 
boursouflée et très-poreuse. 

Au chalumeau , elle se boursoufle 
d'abord, et finit par se convertir en 



VARIÉTÉS. 

TORMES. 

Déterminables. 

( Obtenues avec le secours 
l'art. ) 

> ♦ • * 

i - Ferihexaèdre. 
a - Perioctaèdre. 

3 - Emous8ée. 

4 - Dihexaèdre. 

5 - Sexdécin&le. 



de 



6 - Amorphe. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Verdârrg. 
3 - Blanchâtre. 



- Translucide. 



Analyse.' 

Acide boracique 36 

Soude. . ......... 17 

Eau de cristallisation. . . 47 
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III e . ESPÈCE. . 

SOUDE CARBONATE E. 

( Traire, t. II , p. m- ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Soluble dans l'eau ; faisant efferves- 
cence avec l'acide nitrique. 

Caract. physique. 

Sauur, «rineuse. 

Caract. chimique. 

Soluble dans le double de son poids 
d'eau froide , et dans un poids égal 
d'eau bouillante. 

Effervescente par l'acide nitrique# . 

Très-ef florescente par l'action de l'air. 

Verdissant le sirop de violettes. 

Analyse par Bergman. 

Soude 20 

Acide carbonique 16 

Eau de cristallisation. . . 64 



( VARIÉTÉS. 



Déterminal'les. 

( Obtenues avec le secours de 
l'art.) 

1 - Primitive, 
a - Basée. '* } 

\ . y*' •* 
Indéterminables, 

3 - Amorphe. 

ACCJUENS DE LUMIÈRE. 



Couleur* 

. . r 
■ Ui • » » 

- Blanchâtre, . , 



• • • « 



Transparence. 
k - Translucide. 



100 



• f 1 » 



le* belles 'observations du citoyen Bcrtholet, pendant son séjour en 
"Egypte, nous ont fait connoltre de quel moyen la nature st serf oit 
pour la production de cette substance, au moins dans cette contrée. Il 
[ attribue à la décomposition de la *oude muriatée , par t V intermède de 
la chaux carbonatée, qui est en contact avec elle, et dont V action. en 
aidée par l'humidité du terrain et par la chaleur du climat. Il se fait 
dans cette opération un échange d'acide entre Us deux sels; la soude 
carbonatée reste à la surface, et la chaux muriatée, qui est très-dé^ 
liquescente, doit s'infiltrer profondément dans le sol. . . 

( r yen Journal de Physique , messidor , an VIII , pa$* ï>ctt*iv. ) 
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HP, GENRE. 
AMMONIAQUE. 
ESPÈCE UNIQUE. 

AMMONIAQUE MURIATÉ. 
(Traité, t. II, p. j8o. ) 

CARACTÈRES. 
Caxact. essen ttel. 
Volatil en entier, par le feu. 
Cakact- fhysiqub. 

Saveur, urineuse et piquante. 

Elasticité, Ses cristaux en plumes ont 
une certaine flexibilité, et sautent sous 
le marteau. , 

Caract. g éo m et ri que. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 

ier. 



Caract. chimique. 

Volatil en fumée , lorsqu'on le jette 
sur un charbon allumé. 

Soluble dans six fois son poids d'eau 
froide , et à peu près dans son poids 
d'eau bouillante. Il refroidit très-sensi- 
blement Peau dans laquelle il se dis-r 
août. 
Analyse. 

Ammoniaque • 4° 

Acide muiiatique. .... 5a 
Eau de cristallisation. . . 08 



VARIÉTÉS. 



Déterminables. 

( Obtenues avec le secours de 
l'art. ) 

1 - Primitif, 
a - Cubique. 

3 - Trapézoïdal. 

Indéterminables. 

4 - Plumeux. 

5 - Amorphe. 

ACCIDENS DE LUMIEfl I . 

Couleurs. 

î - Grisâtre, 
a - Blanc. 



- Translucide. 



100 
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TROISIÈME ORDRE. 

SUBSTANCES ACEDIFÊRES ALKALINO- 

TERREUSES, 

Composées d'un acide uni à une terre et à un alkali. 

GENRE UNIQUE. 
ALUMINE. 



», • • # 



PREMIÈRE ESPÈCE. " 

ALUMINE SULFATÉE ALKALINE. 

(Traité, t. II , p» 187.) 

CARACTÈRES. 
Cabact. essentiel. 
Non Tolatile par le feu ; cristallisée 
ordinairement en octaèdre régulier, 

Caract. physique. 

Réfraction, simple. 

Saveur, Douceâtre et astringente. 

CaRACT. GEOMETRIQUE. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. .Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Cassure , indéfinie , vitreuse» 
Caract. chimique. 

Soluble dans environ neuf fois son 
poids d'eau froide , et dans moitié de 
son poids d'eau bouillante. 

A une chaleur modérée , elle se li- 
quéfie et se boursoufle considérable- 
ment. 

Analyse par Vauquelin. 

Sulfate d'alumine 49 

Sulfate de potasse 7 

Eau de cristallisation. . . 44 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

.;«f .• > • 

Véterminables. 



( Obtenue* avec Le secours de 
, 1 art. ) 

1 - Primitive. 

a - cunéiforme. 

h - segminifbrme. 
»- Cubique. 

3 - Cubo- octaèdre. 

4 ^ Triforme. 

5 - Transposée. 

Indéterminables. 

6 - Fibreuse* 

7 - C on c rationnée, 

8 - Amorphe. 

ACCIDENS DB LUMIERE. 

Couleurs* 



• t « I > 



1 - Limpide. 

2 - Blanchâtre. 

Transparence, 
- Translucide. 



100 
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II e . ESPÈCE. 

ALUMINE FLUATÉE ALKALINE. 
( Traité , t. II , p. 598. ) 

CARACTERES. 
Caract. bssehtiei.. 
Insoluble dans l'eau ; éprouvant un 



( VARIÉTÉS. 

FORME. 

• Laminaire. 

Couleur. 
- Blanchâtre. 

commencement de fusion , à la simple Transparence. 

flamme d'une bougie. 

° V - Translucide. 

Caract. physique. 

* 

Pesanteur spécifique , 2,949. 1 

Dureté. Rayée parla chaux fluatéc ; rayant la chaux sulfatée. 

Imbibition. Réduite en petits fragmens, et mise dans l'eau, elle 
y acquiert de la transparence, et présente l'aspect d'une espèce 
de gelée. 

Caract. géométrique. 

Elle se soudivise en prismes droits qui paraissent rectangulaires, 
et dont les bases sont assez nettes. 

On ne distingue bien les divisions latérales qu'en faisant mou- 
voir les fragmens à la flamme d'une bougie. On aperçoit de plus , 
dans ce même cas , une multitude de petites lames situées paral- 
lèlement à des plans , qui , en partant des deux diagonales de chaque 
base, intercepteraient les angles solides du prisme. Ces dernières 
divisions conduisent à un octaèdre rectangulaire surbaissé , et en 
les combinant avec les premières , on concevra que celles» ci soudi- 
visent l'octaèdre suivant trois plans perpendiculaires entre eux , 
dont l'un coïncide avec la base commune des deux pyramides qui 
composent l'octaèdre , et les deux autres passent par les arêtes ter- 
minales et en même temps par l'axe. Mais il serait plus simple 
d'adopter , pour forme primitive , le prisme rectangulaire au lieu 
de l'octaèdre. 

Caract. chimique. 

Au chalumeau, elle se fond d'abord très-facilement, en coulant 
sur la pince ; elle se couvre ensuite d'une croûte blanche , et de- 
vient plus difficile à fondre. 

Analyse par Vauquelin. 

Soude 3a 

Alumine ai 

Acide fluorique et eau. .... 47 

100 
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SECONDE CLASSE, 



SUBSTANCES TERREUSES, 

Dans la composition desquelles il n'entre 
que des terres $ unies quelquefois avec 
un alhali. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

« 

QUARTZ. 

( Traité, t. II , p. 406. ) 
CARACTÈRES. 
Caract. 28SE2TTIB I>. 

Divisible en rhomboïde légèrement obtus. Infusible. 

Caract. ihysiqub. 

- 

Pesanteur spécifique du quartz-hyalin , 2,58i3 . . . 3,6701 \ du quartz- 
agathe, 24835 . . . 3,667 » du quartz-résinite, 2,0499 . . . 2,6695 -, du 
quartz-jaspe, 2,3587 ... 2,816. 

Dureté. Rayant le yerre ; étincelant sous le briquet. 

Réfraction, double. 

Phosphorescence. Les morceaux blanchâtres en produisent une 
sensible, par leur frottement mutuel. 

Caract. OÉO JlÉTR IQUE. 

Forme primitive. Rhomboïde légèrement obtus de qlà Af et 
85* 56'. (fig.4,pl. XL). 

Molécule intégrante]; tétraèdre irrégulier. 

Les coupes, à l'aide desquelles on extrait ce rhomboïde des cris- 
taux secondaires , sont quelquefois assez nettes. 

Molécule soustractive ; rhomboïde semblable au noyau, 

CAKACT. CRIMIQVI. 

Infwsible. 
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L QUARTZ-HYALIN. ■ 
(Traité, t. II. p. 407. > 

Cassure ondulée et brillante, sans 
avoir le luisant de la résine î corps sou- 
vent cristallisés. 

Appendice. 
Quartz-hyalin aïro-hydre. 
Renfermant des bulles d'air et d'eau. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Uéterminables. 

1 - Dodécaèdre. 

2 - Prismé. 
a - alterne. 
b - bisalterne. 
c - comprimé. 

3 - Rhombifère. 
4-Plagièdre. 

5 - Penta-hexaèdre. 

Indéterminables. 

6 - Laminaire. 

7 - Amorphe. 

8 - Roulé. 

g - Arénacé» • 
a - mobile. 
b - anguleux. 
10 - Concrétîonné. 

ACCIDEHS DE LUMIÈRE, 

Couleurs. 

1 - Limpide. 

2 - Violet 

3 - Bleu. ' 

4 - Bleu-grisâtre. 

5 - Rose'. 

6 - Jaune. 

7 - Orangé. 

8 - Enfume. 

9 - Vert-obscur. 
10 - Hématoïde. 

a - cristallisé» 
b - massif. 
11- Laiteux, 
la - Noir. 

Reflets particulièrs. 

13 - Gras. 

14 - Aventuriné. 

15 - Irisé. 

a - intérieurement. 

b - superficiellement. 
Transparence. 
x - Transparent. 
9 - Translucide. 
3 - Opaque. 



v 
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II. QUARTZ-AGATHE. 

(Traité, t. II , p. 41 %.) 

Cassure plus ou moins terne , quel- 
quefois écailleuse. Corps ordinaire- 
ment concrctionnés. 



Pâte fine. Couleurs vives et agréables, 
surtout après le poli; corps- souvent trans- 
lucides. 



Couleurs sans vivacité ; corps rarement 
translucides , si ce n'est sur les bords. 



' VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Stalactite. 
\a - cylindrique. 
h - conique. 
c - mameloné. 
a - Sphéroïdal. 
a - solide. 
b - creux, 
c - enhydre. 

3 - Roulé. 

4 - Amorphe. 

Qualités de la pate 

ET A,CCIDBNS DE LUMIER E. 

I - Calcédoine. 
4Z - blanchâtre. 
b - bleuâtre, 
a - Cornaline. 

3 - Sardoine. 

4 - Prase. 

5 - Vert-obscur. 

6 - Chatoyant. 

' Patb moins fine 

OU GROSSIÈRE. 

7 - Pyromaque. 

8 - Molaire. 

9 - Grossier. 
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PREMIER APPENDICE. 

Jlïélanges de matières diversement colorées , qui deviennent 
sensibles surtout à l'aide du poli. 

I. QUARTZ-AGATHE ONYX. 

Des bandes parallèles de différentes couleurs , dont les bord» 
«ont nettement tranchés. 

Exemples. 

î 

a. Bandes d'un blanc de lait , sur un fond de quartz calcédoine 

ordinaire. 

b. Bandes alternatives de quartz calcédoine et de quartz sardoine. 

c . Bandes alternatives de quartz opaque , les unes d'un brun-noi- 

râtre , les autres d'un brun- jaunâtre. 
Cet aspect est celui du caillou d'Egypte. 

* 

2. QUARTZ — AGATHE PANACHÉ. 
Orné de veines ou de taches distribuées sans ordre. 

3. QUARTZ-AGATHE PONCTUÉ. 

Exemples. 

a. Points rouges sur un fond de quartz-agathe calcédoine. 

b. Points rouges sur un fond de quartz-agathe vert-obscur. 

• 

4. QUARTZ — AGATHE ARBORISÉ. 
Exemples. 

a. Dendrites noirâtres sur un fond de quartz-agathe calcédoine. 

b. Dendrites rougeâtres sur le même fond. 
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I 

SECOND APPENDICE. 

Aspect entièrement terreux. 

I. QUARTZ NECTIQUB. 

i 

En masses tuberculeuses , ordinairement blanches ou grises , à 
cassure raboteuse , quelquefois cellulaires et cariées à l'intérieur. 
Leur poussière est aride au toucher. 

Cette substance, mise sur l'eau t y nage plus ou moins long- 
temps , après quoi elle se précipite par l'effet, de l'imnibition. 

Vauquelin, en ayant analysé un morceau, y a trouvé 98 pour 
100 de silice, et a .de chaux carbonatée. 

Le centre de la masse est assez souvent occupé par un noyau de 
quartz-agathe pyromaque. 

2. QUARTZ — AGATHE CACHQZONG. 

D'un blanc mat, opaque ou légèrement translucide aux bords, 
à cassure très-unie , et largement conchoïde ; happant à la langue , 
lorsqu'il est tendre à un certain degré. Il sert souvent d'enveloppe 
an quartz-agathe calcédoine. 

3. QUARTZ-AGATHE CALCIFÈRE, 

Gris ou roux , à cassure lisse , terne et largement conchoïde , 
donnant rarement et difficilement des étincelles par le choc du 
briquet ; faisant une lente et légère effervescence dans l'acide ni- 
trique -, fusible au chalumeau , en scorie blanche et bulleuse. il 
renferme souvent , dans, son intérieur , des nœuds de quartz-agathe 
pyromaque. 
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III. QU^RTZ-RÉSINITE. , 

(Traité, t. II, p. 4jj. ) 

Lnîsant semblable à celui de la résine nouvellement cassée. 
Cassure largement conchoïde ; corps qui étincellent difficilement 
par le choc du briquet. 

1. QUARTZ -RESINITE HY DROP H ANE. 

Adhérent fortement à la langue; blanc, et quelquefois jaunâtre 
ou rougeâtrc ; légèrement translucide. 

* ■ ■ « • 

2. QUARTZ — RESINITE OPALIN* 
Laiteux et répandant de beaux reflets d'iris. 

3. QUA RTZ-RESINITE 



t; 



Fond d'un blanc - bleuâtre , d'où sortent des reflets rougeâtres 
lorsqu'on fait mouvoir le corps à une vive lumière. * 

4. QUARTZ — RÉSINITE COMMUN. 

Ne s'imbibant pas sensiblement , et n'ayant aucuns reflets parti- 
culiers ; souvent opaque, et quelquefois translucide; blanc, gris, 
rouge , jaune , brun , olivâtre , noir . etc. , et quelquefois veiné ; 
tantôt très-luisant , et tantôt presque pas. 

La sous-variété , qu'on a appelée pechstein de Ménil - le - Montant 
ou raénilite , est en masses tuberculeuses, opaques , légèrement luisantes 
dans leur cassure t grisâtres ou d'un gris-livide , quelquefois nuancée* de 
bleuâtre à l'extérieur. 

Il y en a qui sont feuilletées. 
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i - Rouge, 
a - Vert. 

3 - Jaune» 

4 - Bleu de lavande. 

5 - Violet. 

6 - Noir. 



IV. QUARTZ-JASPE. 
( Traité, t. II , p. 4 ît«> 

Cassure terne et compacte , jointe à 
l'opacité. Couleurs plus ou moins per- 
sistantes par l'action du feu. Substances 
qui , mises en communication avec un 
conducteur jélectrisé , étincellent sou- 
vent à l'approche du doigt. 

Elles sont composées de quartz-aga- 
the empâté d'argile ferrugineuse. 

■ 

Appendice. 

Mélanges de divers principes colorans. 

I. QUARTZ-JASPE ONYX. 
2. QUARTZ- JASPE SANGUIN. 

« 

Des points d'un rouge de sang , sur un fond d'un vert foncé. 
3. QUARTZ -JASPE PANACHÉ. 

Ahrotatiois. 

La substance appelée jaspe blanc se rapporte au quartz- agathe , at- 
tendu qu'elle ne contient pat la quantité de fer suffisante pour caracti- 
riser le quartz-jaspe. 

La substance du quarte-jaspe est quelquefois interrompue par des por- 
tions de quart{-agathe. On a donné à ces corps mixtes U nom de jaspe- 
agathé, ou d'agathe- jaspée , suivant que la quantité de jaspe l'empor- 
toit sur celle d 'agathe , ou réciproquement. 
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V. QUARTZ-PSEUDOMORPHIQUE. 
(Traite, t. II, p. 417. ) 

I. QUARTZ- HYALIN. 

En chaux sulfatée lenticulaire. 
En chaux carbonatée métastatique. 

3. QUARTZ - AGATHE. 

En chaux carbonatée prismatique. 
En chaux carbonatée équiaxt. 
En chaux carbonatée dodécaèdre. 

Conchylioïde , en oursin , en corne d'ammon , en turbinite , etc. 
Xyloïde. 

3, QUARTÎ-EÉSINITE, 
Xyloïde. ' 

Le quartz forme quelquefois des incrustations sur des cristaux 
d'une espèce étrangère , et en particulier sur la chaux carbonatée 
métastatique. 
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I I e . ESPÈCE.- 

ZIRCON. 
(Traité, t. II, p. 4 <î t . ) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique , d'environ 4,4. 
Joints naturels, les uns parallèles, les 
autres obliques à l'axe des cristaux. 

Caract. physique. 

* 

Pesant, spécif. , 4,3858.... 4,4161. 
Dureté. Rayant difficilement le quartz. 
Réfraction , double a un très - haut 
degré. 

Eclat de la surface extérieure , ordinai- 
rement un peu gras. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles 
isocèles, (fig. 9 et 11 , pl. XLI). 

Hlolécule intégr. ; tétraèdre irrégulier. 

Cassure, transversale, ondulée, écla- 
tante. 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau; il y perd 
seulement sa couleur, ce qui a souvent 
lieu , môme lorsqu'on se borne à en ex- 
poser un fragment à la flamme d'une 
bougie. 

Analyse, par Vauquelin, du zircon 
du Pu y. 

Zircon e. 64,5 

Silice. 3a,o 

2,0 

Perte t,5 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Primitif, 
a - Dodécaèdre. 

3 - Prisme. 

4 - Dioctaèdre. 

5 - Unibinaire. 

6 - Plagièdre. 
7/- Equivalent. 

8 - Soustractif. 

Indéterminables. 

9 - Granuliforme. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1 - Orangé-brunâtre, 
a - Rougeâtre. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Verdâtre. 

5 - Jaun.e-verdàtre. 

6 - Blanchâtre. 



Transparence. 



1 - Transparent. 
k a - Translucide. 



ÎOO.O 
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III e . ESP È C E. 

TÉLÉSIE. 
» '( Traité , t. II , p. 480. ) 
CARACTERES. 
CARACT. ESSENTIEL. 

Pesanteur spécifique , d'environ 4 ; 
joints naturels très-sensibles perpendi- 
culaires à l'axe des cristaux. 

CaRACT. PHT81QUE. 

Pesant, spécif. , 3,991 1 . . . 4,2033. 

Dureté. Rayant toutes les autres sub- 
stances terreuses. 

Réfraction , unique. 

Cassure , longitudinale, conchoïde , 
éclatante. 

CaRACT. GEOMETRIQUE. 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier, (fig. 19, pl- XIII). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

Caract. chimique. 

Infusible. La variété bleue , exposée 
à un feu actif, perd sa couleur. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine 98 

Fer. a 

100 



VARIÉTÉS. 



Véterminables, 

I - Primitive, 
a - Unitaire. 

3 - Mixte. 

4 - Bisalterne. 

5 - Didodécaèdre. 

Indéterminables, 

6 - Amorphe. 

ACCIDEXS DE LUMIÈRE. 

Couleurs, 

1 - Limpide» 
a - Rouge. 

3 - Rouge-aurore. 

4 - Jaune. 

5 - Bleue. 

6 - Indigo. 

7 - Verte. 

8 - Violette. 

Reflets particuliers» 

9 - Girasol. 

10 - Bleue chatoyante. 

II - Rouge chatoyante, 
îa - Astérie. 

Transparence. 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 
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I V e . ESPECE. 

CYMOPHANE. 
(Trait»!, t. II, p. 491.) 



< — 



» .î* > r n SI 



CARACTÈRES. 



FORMES. 

Déterminables. 



Caract. essentiel. 

• • • ■ 

. Pesanteur spécifique, d'environ 3,8. / VARIÉTÉS. 
Joints naturels parallèles seulement k 
l'axe des cristaux. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 3,7961. 

Dureté. Rayant fortement le quartz. 

Réfraction, double. 
1 Jeux de lumière. Des reflets d'une cou- 
leur laiteuse bleuâtre , qui semblent 
flotter dans l'intérieur des cristaux. Ils 
n'existent pas toujours. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Parallélipipède rec- 
tanglei Les joints parallèles à T sont 
plus sensibles que ceux qui ont lieu 
dans le sens de M. (fig.*5,pL XLII). 

Molécule intégrante, id. 

Cassure , transversale , conchoïde f 

l 

éclatante. • 

s Caract. chimique. 
Infusible. ' 

* • 

Analyse par Klaproth. 

Alumine. ........ 71,6 - 

Chaux • • 6,0 

Silice 18,0 

Oxyde de fer 1,5 

Perte 3,o 

100,0 - 



1 - Anamorphique. 
a - Annulaire. 

3 - Isogone. 

4 - Octovigésimale. 

Indéterminables. 

5 - Roulée. 

■ — * 

ACCIDENS DE LUMliRE. 

Couleur. 

- Vert-jaunâtre. 

Transparence* 

1 - Transparente. 
Translucide. 
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V e . ESPÈCE. 

SPINELLE. 

(TraW, t. II, p. 45*. > 
CARACTERES. 

CARACT. ESSENTIEL. 

Rayant fortement le quartz. Forme 
primitive et forme ordinaire , l'octaèdre 
régulier. 

Caract. physiqub. 

Pesant, spécif. 3,6468 . . . 3, 76". 
Dureté. Rayant fortement le quartz, 

rayé par la télésie. 
Réfraction, simple. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
Les joints naturels ne sont pas toujours 
sensibles, (fig. 3o, pl. XLUI). 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Cassure , vitreuse. 

Caract'. chimiqub. 
Infusible au chalumeau. 
Analyse du spinelle, par Vauquelin. 

Alumine. . . 8a,47 

Magnésie. ....... 8,78 

chromique. ... 6,18 

3,57 



VARIÉTÉS. 

» A A • 



Déterminables. 



1M *** * 



t - Primitif. 
a - cunéiforme. 

* 

b - segminiforme. 
a - Ëmarginé. 
3 - Transposé. 

Indéterminables. 
\ - Amorphe. ' 

ACCIDBWS DE I.UM1EB.B. 

Couleurs. 

1 - Rouge-écarlate. 

2 - Rouge de rose. 

3 - Violet. 

4 - Rouge-jaunâtre. 

5 - Noirâtre. 

Transparence. 

• . - » • 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. « 



100,00 
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VI e . ESPÈCE. 

TOPAZE. 
(Traité, t. II, p. Ç04. > 
CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Double réfraction; joints très - sen- 
sibles , perpendiculaires seulement à 
l'axe des cristaux. 

Caract. physique. 

Yesant. spécif. , 3,53n . . . 3,564- 

Dureté. Rayant le quartz , rayée par 
le spinelle. 

Réfraction, double. 

Electricité; Titrée d'un côté et rési- 
neuse de l'autre , par la chaleur, dans 
les topazes dites du Brésil et de Sibérie. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rhombes , ayant leur grand angle de 
{fig.M , pl. XL1V). 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, longitudinale , conchoïde et 
brillante. 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau. 

Analyse de la topaze de Saxe, par 
Vauquelin. 

Silice 3i 

Alumine 68 

Perte 1 

100 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Dioctaèdre. 

2 - Soustractive. 

3 - Monostique. 

4 - Soudouble. 

5 - Distique. 

6 - Dissirailaire. 

Indéterminable*. 

7 - Cylirrtroïde. 

8 - Roulée. 

ACCIDBNS DE LUMIBRR 

Couleurs. 

x - Limpide, 
a - Jaune. 

3 - Jaune-pàle. 

4 - Jaune-roussàtre. 

5 - Jaune-safrané. 

6 - Jaune-rougeàtre. 

7 - Jaune-verdâtre. 

8 - Bleu-verdâtre. 

9 - Rouge. 
10 - 



Transparence. 

1 - Transparente. 

2 - Translucide. 
V 3 - Opaque. 
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V I I e . ESPÈCE. 

É M ER AUDE. 

(Traité , t. II, p. <i*. ) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel* 
Rayant facilement le verre ; divisible 
parallèlement aux pans et aux bases 
d'un prisme hexaèdre régulier. 
Caract. physiqub. 
Pesant, spécif. , 2,7327. . . 2,7755. 
Dureté. Rayant aisément le verre, et 
difficilement le quartz. 

Réfraction, fouille à un degré mé- 
diocre. 

Caract. géométrique. 
Forme primitive. Le prisme hexaèdre 
régulier. 

Molécule intégrante» Le prisme trian- 
gulaire équilatéra!, dont les pans sont 
des carrés, (yfc. 43, pl. XL V). 
Cassure , ondulée , brillante. 

Caract. chimique. 
Fusible au chalumeau, en verre blanc 
un peu écumant. 

Analyse , par Vaûqueîîn , de l'éme- , 
raude du Pérou. ' . 

Silice. 64,5o 

Alumine 16,00 

Glucyne. . • . . i3,oo 
Oxyde de chrome. . . 3,25 -, 
Matières volatiles (eau) 2,0031 
Chaux. . . . .r . . 1,60 







i oo,35 




Analyse de l*émeraude 


, dite béril où 




aigue-marine de Sibérie , 


par le même. 




Silice. . • . • . 


. . 68 






. . i5 




Glucyne. . . . 


. . i4 








/ 


Oxyde de fer. , . 


. • 1 




• 


100 



.. t. 

■ 

VARIÉTÉS. 

* 

FORMES. 

*D été r minables. 

1 - Primitive. 

•2 - Péridodécaèdre. 

3 - Epointée. 

4 - Annulaire. 

5 - Rhombifère. 

6 - Unibinaire. 

7 - Soustractive. 

.Indéterminables. 

8 - Cylindroïde. 

9 - Amorphe. 

ACCIDENS DE LUMij.Kii, 

Couleurs, 

1 - Limpide. 

2 - Verte. 

3 - Vert-blanchatrc. 

4 - Vert-bleuâtre. 

5 - Jaune-verdâtre. 

6 - Vert-jaunâtre. 

7 - Bleue. 

8 - Miellée. 

Transparence. 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 



Digitized by Google 



(45) 
vnr. ESPÈCE. 

E U C L A S E. 
(Traite, t. II , p. 
CARACTÈRES. 

CARACT. ES6ENTIEL. 

Divisible par deux coupes longitudi- 
nales , perpendiculaires entre elles , 
dont l'une est extrêmement nette. 



VARIÉTÉS. 

TORMES. 

- Surcomposée, 

ACCIDENS DE I/CfMlÈKJG. 

Couleur. 

- Verdâtre. 

Transparence* 

- Transparente. 



Caract. phtsiqtje. 

pesanteur spécifique, 3,o625. 
Consistance. Rayant le quartz, et en même temps fragile, et réduc- 
tible en lames par une légère percussion. 
Réfraction , double à un degré très-marqué. 

Caract. gbometriqtjb. 

Forme primitive. Prisme droit à bases rectangles. Les divisions 
parallèles à T sont d'une extrême netteté, très-éclatantes et très- 
faciles à obtenir; celles qui répondent à M sont moins nettes, et 
s'obtiennent plus difEcilcment. {fig. 5i , pl. XL V). 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, transversale, concboïde. 

Caract. chimique. 

■ • 

Au chalumeau , l'euclase perd d'abord sa transparence , ce qui 
indique la présence d'une certaine quantité d'eau de cristallisation ; 
elle se fond ensuite en émail blanc. 

Analyse par Vauquelin. , . 

Silice. . . . . • .. ? 35 à 36 

Alumine. ...... j8 à '9 

Glucyne. . . . . . . >4 * i5 

• Fer. . . »à 3 



69 . . 73 

Perte. . . . 3i . . 27 
Cette perte est due, en partie, à l'eau de cristallisation , et très-proba- 
blement aussi à un alkali. 
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IX e . ESPÈCE. 

GRENAT. 
( Traite , t. II , p. 540. ) 
CARACTÈRES. 

r 

Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique, au moins de 3,5. 
Formes dérivées du dodécaèdre rhom- 
boîdal. 

Caract. physique. 

Tes. spécif. , 3,5578.. . 4,1888. 
Dureté. Rayant le quart*. 
Réfraction, simple. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Le dodécaèdre rbomi 
boîdal. Les joints naturels ne sont sen- 
sibles que dans certains cristaux. 

Molécule intégrante. Le tétraèdre à 
faces triangulaires isocèles , égales et 
semblables. 

Molécule soustractive. Le rhomboïde 
obtus, dont les angles plans sont fie 
io 9 d 28' 16", et 7 8d 3l» 44"- (fig- 53, 
pl. XL VI). 

Càract. chimiqub. 

Fusible au chalumean. 

Analyse, par Vauquelin, du grenat 
rouge, transparent de Bohême. 

Silice 36 

Alumine. ......... aa 

Chaux • . 3 

Oxyde de fer 4 1 • • 

10a 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détcrminables. 

1 - Primitif. 

a - alongé. 
9 - Trapézoïdal. 

3 - Emarginé. 

4 - Triémarginé. 

5 - Uniternaire. 

Indéterminables. 

6 - Sphéroïdal. 

7 - Amorphe. 

ACCIDEWS DE LUMIERE. 

I 

Couleurs. 

1 - Rouge de coquelicot, 
a -Rouge-foncé jaunâtre. 

3 - Vermeil. 

4 - Violet-pourpré. 

5 - Rouge-orangé. 

6 - Jaunâtre. 

7 - Verdâtre. 

8 - Brun. 

9 - Blanchâtre. 
10 - Noir. . 



1 - Transparent, 
a -Translucide. 
V 3 -Opaque. 
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' -X e . ESPÈCE. 

AMPHIGÈNE. 
(Traité, t. II, p. ft?.) 

CARACTÈRES. 
Caract. {SSENTIEL. 

Divisible parallèlement aux faces 
d'un cube, et en même temps à celles 
d'un dodécaèdre rhomboïdal. 

Caract. physique. 

"pesanteur spécifique , 2,4684* 

Dureté. Rayant difficilement le verre. 

Réfraction» simple. 

* 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Le cube, divisible dia- 
gonalement suivant des plans qui pas- 
sent par les arêtes et par le centre. 
(Jig. 61 , pl. XL VI ). 

Molécule intégr. Tétraèdre irrégulier. 

Molécule soustractive. Le Cube. 

Cassure, raboteuse , quelquefois lé- 
gèrement ondulée , avec un certain lui- 
sant. 

Caract- chimique. 

Infusible au chalumeau. 

Analyse par Klaproth. 

Silice 53 à 54 

Alumine 04 à a5 

Potasse ao à aa 



. « < 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Trapézoïdal. 

Indéterminables. 

a - Arrondi. 
3 - Amorphe. 

ACCIDBWS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1 - Gris. 

a - Blanchâtre. 

1 

3 - Jaunâtre. 

Transparence. 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 
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XI e . E S P È C E, 

IDOCRASE. 
( Traité ,t.II, p. f74. > 
CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans et 
nux diagonales d'un prisme droit à bases 
carrées; fusible en verre jaunâtre. 

Caract. physique. 

P«. spccif. , 3,0882 . . . 3,409. 
Dureté. Rayant le verre. 
Réfraction. Double, à un degré assez 



Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées, peu différent d'un cube, et 
divisible dans le sens des diagonales 
de ses bases, {fa. 6 9fP l. XL Vil). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à bases rectangles isocèles. 

Cassure y légèrement luisante , rabo- 
teuse, quelquefois un peu ondulée. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau , en verre jau- 
nâtre. 

Analyse, parKlaproth , de l'idocrase 

du Vésujtf. 

SilrW 35»5o 

Chaux 32,25 

Alumine. ..... 33,oo 

Oxyde de fer. . • . 7>$° 

Oxyde de manganèse. o,25 

Perte • *>5o 



VARIÉTÉS. 



Déterminablcs. 

1 - Unibinaire. 
3 - Soustractive. 

3 - Sou-sextuple. 

4 - Encadrée. 

5 - Ennéacontaèdre. 

Accidews de lumière. 
Couleurs, 

1 - Brune. 

2 - Orangée» * * 

3 - Vert-foncé. 

4 - Vert-jaunàtre. 

Transparence. 

1 - Transparente. 

2 - Translucide. 
^ 3 - Opaque. 



» • « p 4 



.1. • • 



100,00 
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XII e . ESPÈCE. 

MEÏONITE. 
(Traité, t. II , p. ç8<î.) 
CARACTÈRES. 

i 

• a 

Caract. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme à bases carrées. Très-aisément 
fusible en verre blanc spongieux. 

Caract. ' 

Dureté. Rayant le verre. 

Caract. géométrique. 

\ - . 

Forme primitive. Prisme droit à bases 

carrées. Les divisions latérales sont as- 
sez nettes , surtout lorsqu'on fait mou- 
voir les fragmens k une vive lumière. 
(fig- 7$> pl- XL VIII). 

Molécule intégrante j id. 

Cassure, transversale , ondulée , cela* 
tante. 

Caract. chimique. 

• 

Très-aisément fusible en verre blanc 
spongieux, avec un bouillonnement 
considérable, accompagné de bruis- 
sement. . 



( VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

i - Dioctaèdre. 
a - Soustractive. 

Indéterminables. 

3 - Amorphe. 

ÀCCIDEN8 DE LUMIERE. 



Couleurs» 



î - Limpide. • 
a - Blanchâtre. 

Transpa rence . 
- Translucide. 



.♦ 



t 



- t 
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XIII e . ESPÈCE. 

FELD-SPÀTH. 
( Traité, t. II , p. Ç90. ) 

CARACTÈRES. 
CiSACT. ESSENTIEL» 

Des joints naturels également nets , 
dans deux sens perpendiculaires l'un 
sur l'autre. 

Caract. physique. ' 

Tes. spécif. , 2,4378 . . . 2,7045. 

Dureté. Rayant le verre ; étincelant 
sous le briquet. 

Réfraction , double. 

Electricité par le frottement; difficile 
à exciter, même lorsque le corps est 
diaphane. 

Phosphorescence; sensible parle frot- 
tement mutuel de deux morceaux dans 
l'obscurité. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Parallélipipède obli- 
quangle régulier. Incidence de M sur 
P, 90* ; de M sur T, jao<*; de T sur 
P, md 28' 17". (fig. 78 , pU XL VIII). 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau, en émail blanc. 

Analyse, par Vauquelin, du feld- 
spath limpide , dit adula ire. 

Silice 64 

Alumine. 20 

Chaux 2 

Potasse 14 

100 

Appendice. * 
Feîd-spath argiliforme. 



' VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Binaire. 

2 - Unitaire. 

3 - Prismatique. 

4 - Ditétraèdre. 

5 - Bibinaire. 

6 - Quadridécimal. 

7 - Dihexaèdre. 

8 - Sexdécimal. 

9 - Didécaèdre. 

10 - Décidodécaèdre. 

11 - Apophane. 
la - Synoptique. 

13 - Hémitrope. 

Indéterminables. 

14 - Laminaire, 

15 - Granuleux. 
* - Compacte. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1 - Limpide. 

2 - Blanc. 

3 - Blanc- verdâtre. 

4 - Rouge. 

5 - Vert. 

6 - Bleu. 

7 - Incarna/. 
8 -Gris. 

Chatoiement, 
x - Nacré. 

2 - Opalin. 

3 - Aventuriné. 

Transparence. 

1 - Transparent. 

2 - Translucide. 

3 - Opaque. 
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XIV e . ESPÈCE. 

CORINDON. 

( Traité, t. III, p. i.) 
, CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 
Rayant le quartz -, divisible en rhom- 
boïde un peu aigu. 

Cahact. physique. 

pesanteur spécifique , 3,8y3a. 

Dureté. Rayant fortement le quartz. 

Réfraction, double. 

Caract. géométrique. • 
Torme primitive. Rhomboïde un peu 
eigu , dont l'angle plan au sommet est 
de S6à 26*. (fig.9 6 * P'- 1 )' 
Caract. chimique. 

Infusible. 

Analyse , par Klaproth , du corindon 
de la Chine. 

Silice M 

Alumine 84,0 

Oxyde de fer. ... 7,5 

Perte ♦ a >° 

100,0 

Analyse du corindon du Bengale , par 
le même. 

Silice. 5»5o 

Alumine 8ç,5o 

Oxyde de fer. ... 

Perte. 3 >7 5 

100,00 ( 



VARIÉTÉS. 



ï)éterminables. 

1 - Basé. 

a - Prismatique. 

3 -Bisalterne. 

4 - Uniternaire. 

Indéterminables. 

5 - Amorphe. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

ï - Gris, 
a -Rouge. 

3 - Bleu. 

4 - Jaune. 

5 " Brun. 

6 - Verdâtre. 

7 - Noirâtre. 

Transparente 
et reflets particuliers. 

i - Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 
4- Chatoyant. 
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X V e . ESPÈCE. 

PLÉONASTE. 

( Traité, t. III, p. 17. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Rayant légèrement le quartz ; divi- 
sible en octaèdre régulier. 

Caract. physique. 

Pes. spécif. , 3,7647. •• 3,793i. 
Dureté* Rayant légèrement le quartz *, 
difficile à briser sous le marteau* 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
Les joints naturels s'aperçoivent diffici- 
lement, (fîg. 101 , pl. L). 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Cassure , largement conchoïde , écla- 
tante et très-lisse. _ 

Caract. chimique. 
Infusible. 

Analyse par Collet Descotils. 
Alumine. ...... 68 

Magnésie 12 

Silice. ....... a 

Oxyde de fer. .... 16 

Perte. ...... . a 

10Q 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Primitif, 
a - Dodécaèdre. 

3 - Emarginé. 

4 - Unibinaire. 

Indéterminables. 

5 - Roulé. 

ACCIDBNS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

» 

1 - Noir, 
a - Purpurin. 



4' 
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XVI e . ESPECE. 

A X I N I T E. 
( Traité , t. III , p. n. ) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de ioi d £ et 78* 

Caract. physique. 

Fesant. spécif. , 3 ,2 1 33 . . . 3^956. 

Dureté. Rayant le verre. 

Réfraction 3 simple. 

Odeur. Ses cristaux en exhalent une 
sensible de pierre à fusil , lorsqu'on en 
tire des étincelles arec le briquet. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit, dont 
les bases sont des parallélogrammes 
obliquangles , ayant leurs angles de 
ioid 3a' , et 78* 28'. (fig. io5,pl. ZI). 

Molécule intégrante. Prisme oblique 
triangulaire. 

Cassure, raboteuse et écailleuse. 

Caract. chimique. 

Fusible avec bouillonnement, au cha- 
lumeau, en un verre d'un gris-noirâtre. 

Analyse par Vauquelîn. 

Silice 4i 

Alumine 18 

Chaux. ....... *9 

Oxyde de fer i-f 

Oxyde de manganèse. . 4 

Perte. ...... » 

» 

V — — — 

100 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 
^^^^^ /*77X ^1 0 

1 - Equivalente. 

2 - Amphihexaèdre. 
a - comprimée. 

3 - Soudouble. 

4 - Soustractive. 

5 - Emoussée. 

Indéterminables. 

6 - Amorphe. 

ACCIDEHS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 
» 

1 - Violette. 

2 - Verte. 

3 - Blanchâtre. 



1 - Transparente, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 
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XVII*. ESPÈCE. 
TOURMALINE. 
(Traité, t. III, p. 5'. ) 
CARACTÈRES. 

i 

Çaract. bssentiel. 

Electrique par la chaleur , en deux 
points opposés, formes dérivées d'un 
rhomboïde. 

Caract. physique. 

Tes. spécif. , 3,o863. . . 3,3636. 

Dureté. Rayant le verre. 

Electricité. Toujours vitrée par le frot- 
tement ; vitrée à un bout du cristal , et 
résineuse à l'autre par la chaleur. 

Réfraction, simple. 

Cahact. géométrique. 

Forme primitive. Rhomboïde obtus, 
dans lequel l'angle plan au sommet est 
de n3* 34' 41". (fig. "3, pl. LU). 

Molécule intégrante. Tétraèdre, dont 
les faces sont semblables deux à deux. 

Cassure, transversale , conchoïde à 
petites évasures , quelquefois articulée. 

Caract. chimique. 
Fusible au chalumeau, en émail blanc 
ou gris. 

Analyse , par Vauquelin , de la tour- 
maline verte du Brésil. 

Silice. ....... 4o>°° 

Chaux 3,84 

Alumine 3o,oo 

Oxyde de manganèse. . 2,00 

Oxyde de fer. .... *a,5o 
a,66 

100,00 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Véterminables. 

î - Isogone, 
a - Equivalente. 

3 - Equidifférente. 
a - raccourcie. 

4 - Impaire. 

5 - Soustractive. 

6 - Antiennéaèdrc. 

7 - Progressive. 

8 - Prosennéaèdre. 

9 - Convergente. 

io - Nonoduodécimale. 
n - Surcomposée^ 
îa- Péripolygone. 

Indéterminables. 

13 - Cylindroïde. 

14 - Aciculaire. 

15 - Amorphe. 

ACCIDEHS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1 - Blanche, 
a - Verte. 

3 - Bleu-verdâtre. 

4 - Vert-jaunàtre. 

5 - Brune. 

6 - Orangée. 

» 

7 - Noire. 

Transparence. 

1 - Transparente. 
o «Translucide* 
3 - Opaque. 
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XVIII e . ESPÈCE- 
AMPHIBOLE. 
(Traité t. III.p. <8.) 
CARACTÈRES. 

CARACT. B88BWTIEL. 

Divisible par des coupes très-nettes , 
parallèlement aux pans d'un prisme 
rhomboïdal de 124* 3 , et 55* |. 

Cabact. physique. 

Pesanteur spécifique, 3,a5. 

Dureté. Rayant le verre. Donnant dif- 
ficilement des étincelles sous le briquet. 

Electricité. Nulle par le frottement et 
par la chaleur. 

Cabact. géométrique. 

Forme primitive. Prisme oblique à ba- 
ses rhombes , dont les pans sont incli- 
nés entre eux de 124* 34' et 55* 26' , et 
dont les bases ont leurs angles de 122* 
56', et 57^ 4'. La position des bases 
n'est que présumée, (/ig. i3a,p/. LIV). 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, transversale , raboteuse. 

Tissu, très-lamelleux. 

Caract. chimique. 
Fusible au chalumeau en verre noir. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

■ 

Déterminables. 

1 «■ Dodécaèdre, 
a - Equidifférent. 

3 - Ondécimal. 

4 - Sexdécimal. 
5 -Surcomposé.. 

lndéterm inablcs. 

1 

6 - Cylindroïde. 

7 - Laminaire. 

8 - Lamellaire. 

9 - Aciculaire. 

ÀCCIDEHS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

i .# 

1 - Noir. 



Transparence. 
- Opaque. , 
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XIX e . ESPÈCE. 

ACTINOTE. 
( Traité , t. III , p. 7h > 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Divisible par des coupes nettes, pa- 
rallèlement aux pans d'un prisme rhom- 
b oui al de a e t 55* £. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, 3,3333. ' 

Dureté. Rayant le verre ; fragile dans 
Je sens transversal. 

Cassure t transversale , un peu ondu- 
lée et un peu luisante. 

Caract. géométrique. 

forme primitive. Prisme à bases rhom- 
bes, dont les pans sont inclinés entre 
eux d'environ ia4 d j et 55 d 

La position des bases n'est que pré- 
sumée. 

Molécule intégrante , id. 

* 

Caract. chimique. 
Fusible en émail grisâtre. 

tx II est infiniment probable que quand nous serons à portée de com- 
« parer exactement l'amphibole et l'actinote , sous tous leurs points de 
» vue , la limite qui jusqu'ici a semblé les distinguer , disparoltra cn- 
» fièrement*». 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

i m Hexaèdre, 
a - Aciculaire. 

3 - Lamellaire. 

4 - Etalé. 

5 - Fibreux. 

AcCIDENS DE LUMIÈRE. - 

* 

Couleurs. 

î - Vert-sombre. 
a - Vert-clair. 

3 - Gris-verdâtre. 

4 - Noirâtre. 

5 - Blanc. 

Transparence. 

i - Translucide, 
a - Opaque, 
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XX e . ESPÈCE. 

P YROXÈNE. 

(Traité, t. III, p. 80.) 

CARACTÈRES. 
Caract. b^sentibl. 
Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme oblique rhomboïdal de oad et 
88^ environ , lequel se souc&vise dans le 
sens des grandes diagonalesjles bases. 
Caract. physique. 
Pesanteur spécifique, 3,2265. 
Vurtté. Rayant à peine e verre. 
Couleur des parcelles, obtenues parla 
trituration*, verte, plus ou moins fon- 
cée , quelle que soit U cou eur des cris- 



'. *4 '.' 



VARIÉTÉS. 



taux intacts. 



_ ■ 



Caract. géométrique. 
^Forme primitive. Prisme oblique à bases 
rhombes, dont les pans Sont inclinés 
entre eux de 9*1 18' à l'endroit de IV 
de 87^ 42' à l'endroit de l'a- 

(jfe.i38,p/.IJF>, . 
Molécule intégrante. Prisme oblique 

triangulaire. > 

Cassure , transversale , raboteuse , 



Déterininables. 



. \ 



CARA.CT. CHIMIÇjUB. 

Fusible au chalumeau, mais avec dif- 
ficulté , et seulement lor qu'il' est en 
petits fragmens. S 

Analyse , par Vauquelin , <fu pyroxène 
de l'Etna. '"' 

Silice. ...... 5a,oo 

Chaux i3,ao 

Alumine. 3,33 

Magnésie. ..... 10,00 

Oxyde de fer. • . . 14,66 
Oxyde de manganèse. 2,00 

Perte 4> fll 



1 - Périhexaèdre. 

2 - Périoctaèdre. 

3 - Bisunitaire. 

4 - Triunitaire. 

5 - Sexoctonal. 

6 - Soustractif.' 
7*- Dioctaèdre. - 

8 - Octoduodécimal. 

9 - Hémitrope. 

Indéterminables. 

,i - 

10 - Amorphe. 

ACCIDBNS DE LUMIÈRE. 

Couleurs» 

i-Noir. 
a - Vert'. 

3 - Blanc. 

4 - Gris. ' «- 

Tran*patw#i t , ,;, 



1 - 

a - Opaque. 



>4 1 • « 

l, ! 



• . . 



100,00 
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XXI e . ESPÈCE. 

STAUROTIDE. 

(Traité, t. III , p. j>$.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. essewtibl. 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de 129* § et 5o à % , 
lequel se soudivise dans le sens des pe- 
tites diagonales des bases. 

Caraci. PHYSIQUE. 

♦ I • * i 

Pesanteur spécifique , 3,2861. 
Dureté- Rayant foiblement le quartz. 

CARACT. GEOMETRIQUE. 

Ferme primitive. Prisme droit à bases 
rhombes ,• dont les pans sont inclinés 
entre eux de iao, d 3o' , et 5o* 3o r . (fig. 
146, pl. L V). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à bases isocèles. 

Cassure > transversale) raboteuse , et 
un peu luisante dans les cristaux bruns ; 
terne et tirant sur celle de l'argile dans 
les cristaux d'une couleur grise. 
Caract. chimique. 

Au chalumeau, elle commence par 
brunir) sans se fondre , puis se conver- 
tit en- fritte. 

Analyse, par Vauquelin , delastau- 
rotide du Morbihan» 

• 

Silice. ... ? I . 33,oo 

Oxyde de fer. . • , i3,oo 

Manganèse oxydé. . . 1,00 
Sulfate de chaux 1 2 , qui 

contient de chaux pure. 3,84 

Alumine. 44,00 

Perte. ..... 5,t6 



VARIÉTÉS. 



Cristaux simples. 



1 - 

a - Périhexaèdre. 

3 - Unibinaire. 

Cristaux croisés. 

' i » » 1 i 

4 - Rectangulaire. 1 ■ 

5- Obliquangle. 4 ' 
6 - Ternée. 

a - ternée obliquangle. 

b - ternée mixte^ 

ACCIDENS DE Ï.UMIÈRE. 

t pf if 

Couleurs. 

'"»• ' : \" 

1 - Brune. , , . ; 

< * 
Transparence. 

1 - Translucide. 

2 - Opaque 



». 



100,00 



y. 
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XXII e . ESPÈCE. 

i 

ÉPI D O TE. 
(Traité, t. III, p. iot.) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de n4<4 et 65* 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, 3,4539. 

Dureté, Rayant aisément le verre, 
étincelant par le choc du briquet* 

Réfraction, simple. 

Electricité, nulle parla chaleur, dif- 
ficile à exciter par le frottement, même 
dans les morceaux diaphanes. 

Poussière, blanchâtre dans les cris- 
taux de France, jaune- verdâtre dans 
ceux de Norwège et de Suède. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit,. dont 
les bases sont des parallélogrammes 
obliquangles , ayant leurs angles de 
114a 3 7 >et65d 2 3'. {fig. i5i,pl.LV)> 

Molécule intégrante , id. 

Cassure, transversale, raboteuse et 
un peu éclatante. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau en une scorie 
brune , qui noircit par un feu continué. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminât les. 

1 - Bisunitaire. 

a - Sexquadridécimal. 

3 - Monostique. 

4 - Subdistique. 

■ 

5 - Dissimilaire. 

6 - Amphihexaèdre. 

7 - Dodécanome. 

* - Quad ri décimal. 

Indéterminables. 

8 - Aciculaire. 

9 - Granuleux. 

* - Terreux. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

• 1». 

Couleurs. 

1 - Vert-foncé. 

2 - Olivâtre. 

3 - Jaune-verdâtre. 

* - Gris éclatant. 

- • . 

Transparence, 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 



Forme nouvelle, déterminée par les Citoyens Champeaux 
et Cressac , ingénieurs des mines, 

1 1 

Epidote quadridécimal. %G% îî*H4H T E * 
r * r M * k T n 

i rwK Journal des Mines , n°. LXVII , p*s* 9 « ) 
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XXIII e . ESPÈCE. 

SPHÈNE. 
(Traité, t. III, p. 114.) 

CARACTÈRES. 
CARACT. ESSENTIEL. 

* • ■ 

Deux coupes peu obliques de part et 
d'autre de l'axe , vers chaque sommet 
des cristaux. 

Caract. physique. 

■ 

Pesanteur spécifique , 3,l372. 

Dureté. Rayant le verre. 
Réfraction, simple. 

CaRACT. GEOMETRIQUE. 

Si l'on brise un cristal vers les arêtes 
longitudinales g , g' , qui sont les plus 
saillantes , et qu'on le fasse mouvoir 
ensuite à la lumière d'une bougie , on 
aperçoit des joints parallèles à des plans 
qui , en partant des mêmes arêtes , se- 
roient un peu obliques à l'axe. Ces 
joints iroient se réunir au-dessus de la 
base 0 , en formant une espèce de coin. 
La même chose a lieu par rapport à la 
partie inférieure du cristal, (fig. 160 . 
pl. LVl). 

Caract. chimique. 

Fusible en verre noirâtre. 



VARIÉTÉS 

FORMES. 

Cristaux simples. 

1 - Quadrisénaire. 

2 - Quadrioctodécimal. 

3 - Monos tique. 

Cristaux accolés. 

• • * 

4 - Canal iculé. 

5 * Cruciforme. 

Accidens de lumière. 
Couleurs. 

1 - Verdâtre. 

2 - Violàtre. 

3 - Jaunâtre. 

• » . . . 

Transparence . 

1 - Transpavent. 

2 - Translucide. 

1 i . ; « - '., 

t 

* * » • 

■ 

ê 

» 



» • «»»*•«. » 
• « . 1 i 



I » 

. c 
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XXIV e . ESPÈCE. 

WERNERITE. 
(Traité, t. III, p. m 9. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique, 3,6. Phospho- 
rescence par le feu, et point par la per- 
cussion. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, 3,6o63. 

Dureté. Rayant le verre ; étincelant 
sous le briquet. 

Phosphorescence. Sa poussière injec- 
tée sur un charbon ardent luit dans 
l'obscurité. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive présumée. Prisme droit 
à bases carrées, (fig. 165, pl. LVJ1). 
* Molécule intégrante, id. 

Cassure, raboteuse , terne. 

Caract. chimique. 

Insoluble dans l'acide nitrique. Fu- 
sible au chalumeau , avec écume , eu 
émail blanc. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminabUs. 
1 - Dioctaèdrc. 

Indéterminables, 

s - Amorphe. 

ACCIDEKS DE LUMIERE. 

Couleur. 
- Olivâtre. 

Transparence. 

1 - Translucide. 
i a - Opaque. 



« M. Dandrada qui , le premier , a décrit cette substance , l'a ap- 
» pelée w ernerite , en l'honneur du célèbre professeur de Freyberg , et 
» aucun nom ne mériioit mieux d'être placé parmi les signes indicatifs 
» des espèces minéralogiques , que celui d'un savant qui a tant contribué 
» à la perfection de la langue destinée à décrire ces mimes espèces». 



Digitized by Google 



VARIÉTÉS. 



(62) 

XXV e . ESPÈCE. 

DIALLAGE. 
(Traité, t. III, p. Uf .) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel,. 

Une seule coupe nette. Lames cas- ( 
santés. Couleur verte ou d'un gris écla- 
tant. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 3. 

Dureté. Rayant toujours la chaux car- 
bonatée , et quelquefois légèrement le 
Terre. 

Caract. géométrique. 

Substance lamelleuse , ayant des joints 
naturels assez nets dans un sens, et d'au- M , 
très ternes, sensibles seulement à la V 3 " Mctalloule ' 
lumière d'une bougie , et qui paraissent 
à peu près perpendiculaires sur les pré- 
cédens. Les lames sont souvent fendil- 
lées dans un autre sens , en sorte qu'elles 
paraissent tendre à se diviser en rhom- 
bes. 

Molécule intégrante t indéterminée. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau, en émail gris 
ou verdâtre. 



/ 



1 - Laminaire, 
a - Compacte. 
* - Lamelle-fibreuse. 

Couleurs et chatoiement. 

1 - Verte. 
a - satinée. 
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XXVI e . ESPÈCE^ 

ANATASE. 

(Traité, t. III, p. 119. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisible en octaèdre rectangulaire 
alongé , lequel se soudivîse parallèle- 
ment à la base commune de ses deux 
pyramides. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 3,85yi. 
Dureté'. Rayant le verre. 
Electricité , trcs-sensible par commu- 
nication. 

Poussière, blanchâtre. 

Caract. géométrique. 



VARIÉTÉS. 

1 

FORMES. 

Déterminables. 



1 - 
a - 

3-Dioctaèdre. 

- ■ 

4 - Prominule. 
* - Lamelliforme. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1 - Brun-noiràtre. 
a - Bleu. , 

Transpa rence. 

1 - Translucide. 

2 - Opaque. 



Forme primitive. Octaèdre rectangu- 
laire , dans lequel V incidence de P sur 
P' est de îty io*. (fig. 167, pl. L VII). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- » 

gulieX * # » 

Caract. chimique. 

• • • 

Infusible au chalumeau ; chauffé fortement avec une partie égale 
de borax, il se fond en un verre d'une couleur verte d'émeraude, 
et qui , par le refroidissement , se cristallise en aiguilles. 

* La propriété conductrice du fluide électrique , dont jouit Z'anatase 
avoit fait conjecturer au citoyen Haiiy que cette substance pourrait bien 
contenir un métal, et les expériences récentes du citoyen Vauquelin nous 
apprennent qu'elle n'est autre chose qu'un titane. A la vérité , ce doit être 
une nouvelle espèce dans ce genre , car sa forme primitive et la forme 
de sa molécule la distinguent de celles qui nous sont connues. 



I v*yt\ Journal des Mines , a 9 - LXV , pas* » " smrv.) 
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XXVII e . ESPÈCE. 

DIOPTASE. 
( Traité, t. III , p. t%6. ) 
CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisible en rhomboïde obtus, dont 
les angles plans sont de nid et fyd. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 3,3. 

Dureté. Rayant difficilement le verre. 

Electricité. Substance conductrice, ac- 
quérant, lorsqu'elle est isolée, l'élec- 
tricité résineuse parle frottement, même 
sur ses faces polies. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Rhomboïde obtus , 
dont l'angle plan au sommet est dè 
1 1 id. Les joints naturels sont très-nets. 

ifig- i7»>/>'. LVU). 
Molécule intégrante, id. 

* Caract. chimique. 

Au chalumeau , elle prend une cou- 
leur d'un brun marron , et en commu- 
nique une d'un vert-jaunâtre à la flamme 
de la bougie , sans se fondre. 

Traitée avec le borax , elle finit par 
donner un bouton de cuivre. 

Aperçu d'analyse , par Vauquelin. 

Silice 2 8,5 7 

Cuivre oxydé. ... 28,57 
Chaux carbonatée. . . 42,85 



VARIÉTÉS. 

FORME. 

- Dodécaèdre. 

ACCIDEMS DE LUMIÈRE. 

Couleur. 

- Verte. 

Transparence. 

- Translucide. 



99>99 
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XXVIII e . ESPÈCE. 

GADOLINITE. 
( Traité , t. III , p. 141. ) 
CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Pesanteur spécifique au-dessus de 4. 
Soluble en gelée dans l'acide nitrique 
étendu d'eau et chauffé. 



( VARIÉTÉS. 

FORME. 

- Amorphe. 

Couleurs. 

1 - Noire, 
a - Roussâtre. 



Caract. physique. 

• • • . » . 

Pesanteur spécifique , 4*0497* 

Dureté. Rayant légèrement le quartz ; donnant des étincelles par 
le choc du briquet. 
Magnétisme. Action très-sensible sur le barreau aimanté. 
Cassure , imparfaitement conchoïde. éclatante, raboteuse. 

Caract. chimique. 

Réduite en poudre , et mise dans l'acide nitrique étendu d'eau , 
elle s'y décolore , lorsqu'on fait chauffer l'acide , et se convertit en 
une espèce de* gelée épaisse , d'un gris-jaunâtre. 

Au chalumeau, elle décrépite et lance.au loin des parcelles qui 
paroisscnt embrasées; mais si l'on a pris. la précaution de faire 
rougir le fragment dans la flamme de la bougie , il subit ensuite 
l'action du chalumeau sans décrépiter, devient d'un rouge mêlé 
de blanc , et ne se fond pas. 

Traitée avec le borax, elle le colore en jaune de topaze. 

Analyse par Vauquelin. 

Yttria 35,o 

Silice 25,5 

Fer. . • 25,0 

. . . • 

Oxyde de manganèse. . . . 2,0 

Chaux 2,0 

Eau et acide carbonique. . . io,5 

100,0 
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XXIX e . ESPÈCE. 

L A Z U LITE. 
(Traité, t. III, p. i 4î . ) 

CARACTÈRES. 

4 

Caract. essentiel. 

Bleu et opaque ; cassure matte , à t 
grain très-serré. 

Caract. physique. 

Pesant, spécif. t 2,7675. . . 2,9454. ■ 
Dureté, Rayant le verre $ étincelant 

dans certaines parties , par le choc du 

briquet. 

Couleur. Le bleu d'azur. 

Caract. chimique. 

A un feu de îood au pyromètre^ il 
conserve sa couleur î à un feu plus vio- 

— 

lent | il se boursoufle et se fond en une 
masse d'un noir - jaunâtre , et si l'on 
pousse encore plus le feu , il se change 
en émail blanchâtre. 

Soluble en gelée dans les acides, 
après la calcination. 

Analyse par Klaproth. 

Silice. ...... 46,0 

Alumine. . . . . . 14,5 

Chaux carbonate c. . . 28,0 

Chaux sulfatée'. ." .* . 6,5 

Oxyde de fer. ; . ; . 3,o 

Eau. ....... 2,0 

100,0 . , 



VARIÉTÉS. 



♦-Cristallisé? 
- Amorphe. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

s ■ \ 

Couleurs. 

1 - Bleu d'azur. 

2 - Bleu pourpré. 



- Opaque. 
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X X X e . E S P È C E. 

MÉSOTYPE. 
( Traité, t. III, p. tfi.l 
CARACTÈRES. 

• Caract. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rectangulaire. Électrique parla 
chaleur , en deux points opposés. 

Caract. ïhysique. 

Pesanteur spécifique, a,o833. 
Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 
Electricité. Electrique par la chaleur. 
Réfraction, double. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit , dont 
les bases sont des carrés, et qui se sou- 
di vise sur les deux diagonales de ces 
mêmes bases, (fig. 173, pl. LV1IÏ). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à bases rectangles isocèles. 

Cassure, un 'peu vitreuse. 

Caract. chimique. 

Soluble en gelée dans les acides. 
Fusible avec bouillonnement et phos- 
phorescence en émail spongieux. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 5o,a4 

Alumine. . . . . . 29,30 

Chaux 9,46 

Eau 10,00 

Perte. 1,00 

100,00 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 
1 - Pyramidée. 



3 - Diocraèdre. 

Indéterminables. 

4 - Aciculaire. 

5 - Globuliforme. 

6 - Amorphe. 

ACCIDEïTS DE LUMIERE. 

Couleur. 

- Blanchâtre. 

Transparence. 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 
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XXXI e . ESPÈCE. 

STILBITE. 
( Traité, t. III , p..téi.J 

CARACTÈRES. 

CaRACT. essentiel. 

• Une seule coupe nette ; fusible eu 
émail spongieux ; non électrique par la 
chaleur. 

CaRACT. PHYS1QUB. 

Pesanteur spécifique , 3,5. 
Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 
Eclat des lames, tirant sur celui de 

CARACT. GEOMETRIQUE. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rectangles. Coupes parallèles à M, très» 
nettes; de légers indices de lames dans 
le sens de T- Les positions des bases 
P ne sont que présumées, (fig* 177 > 
pl. L VUI). 

Molécule intégrante , ici. 

Cassure * transversale , raboteuse , 
presque terne. 

Caract. CHIMIQUE. 

Fusible au chalumeau , avec bouillonn 
exposée sur un charbon ardent, elle 
pulvériser. Non réductible en gelée dans 

Analyse par Vauquelin. 

Silice . 

Alumine 

Chaux. . ..... 

- 

Eau 

Perte 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

JDéterminables. 

1 - Dodécaèdre. 

a - lamelliforme, 
fl - E pointée 

3 - Anamorphique. 

4 - Octoduodécimale. 

Indéterminables. 

* 

5 - Arrondie. 

ACCIUENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1 - Blanchâtre. 
9 - Brune. 
3 - Grise. 
* - Rouge. 

Transparence. 

1 - Transparente, 
a - Translucide 



et phosphorescence ; 
et devient facile k 
les acides. 




5e,o 
17,5 

9,0 
i8,5 

3,o 



ioo,o 
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XXXII e . ESPÈCE. 

PREHNITE. 

t 

(Traité, t. III , p. 167*) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Divisible par une seule coupe sensi- 
ble , médiocrement nette ; électrique 
par la chaleur. 

Caract. physique. 

Tesant. spécif., 2,6097. .. 2,6969. . 
Dureté. Rayant légèrement le verre. 
Electricité. Electrique par la chaleur. 
Aspect de la surface intérieure, un peu 
nacré. 

Caract. géométrique. 

forme primitive présumée. Prisme droit 
à bases rectangles» Les divisions pa- 
rallèles à T sont les seules bien nettes. 
( (fig.xto.pLLVlU). 

Molécule intégrante , id. ( Les dimen- 
sions en sont encore indéterminées ). 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau, en écume 
blanche , remplie de bulles , qui finit 
par se convertir en émail d'un jaune- N 
noirâtre. 

Analyse de la prehnite du Cap, par 
Hassenfratz. 

Silice 60,0 

Alumine. • . . . • 20,4 

Chaux. 23,3 

Fer 4,9 

Eau 0,9 

Magnésie o,5 ' 

100,0 



VARIETES. 

« 

FORMES. 

Déterminables. 

■ 

1 - Rhomboïdale. 
2 -Hexagonale. 

3 - Octogonale. 

Indéterminables. 

4 - Flabelliforme. 

5 - Entrelacée. 

ACCIDBNS DE LUMIÈRE. 

-s 

Couleurs. 

1 - Verte. 

2 - Olivârxe. 

3 - Blanchâtre. 

Transparence, 
- Translucide. 
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XXXIII e . ESPÈCE. 

CHABÀSIE. 
(Traité, t. III, p. i 7 6. ) 
CARACTÈRES. 

■ 

Caract. essentiel. 

Divisible en rhomboïde un peu ob- 
tus ; aisément fusible. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, 2,7176. 

Dureté. Rayant légèrement le verre. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
obtus , dont l'angle plan au sommet est 
d'environ g3d §. Divisions nettes pa- 
rallèles aux six faces, (fig. 186, pl. 
LIX). 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 

Aisément ftfsible au chalumeau , en 
une masse blanchâtre et spongieuse. 



VARIÉTÉS. 

FOBMÇS. 

1 - Primitive. 

2 - Trirhomboïdale. 

3 - Disjointe. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleur* 

- Blanchâtre. 

Transparence. 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 
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XXXIV e . ESPÈCE. 

ANALCIME. 
t (Traité, t. Kl, p. 180.) 
CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Formes originaires du cube. Fusible 
en verre. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , a à peu près. 

Dureté, Rayant légèrement le verre. 

Electricité, difficile à exciter par le 
frottement) même dans les morceaux 
diaphanes. 

Cassure, un peu ondulée lorsque la 
transparence existe ; compacte et à 
grain très -fin, lorsque le cristal est 
opaque. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Le cube. Les cris- 
taux diaphanes offrent seuls quelques 
indices de lames parallèles aux_ faces 
du cube. (fig. 189, pl. L1X). 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 

Fusible au feu du chalumeau , sans 
boursouflement , en un verre blanc , 
transparent. 



VARIÉTÉS. 

, FORMES. 

Déterminables. 

1 - Triépointé. 
a - Trapézoïdal. 

■ 

Indéterminables. 

3 - Radié. 

4 - Amorphe. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

■ 

Couleurs. 

1 - Limpide. 

a - Blanc-mat. 

3 - Rouge-incarnat. 

Transparence. 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 
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XXXV e . ESPÈCE. 

NÉPHELINE. 
(Traité, t. III, p. i8«.) 
CARACTÈRES. 

CARACT. * ESSENTIEL. 

Divisible parallèlement aux pans et 
aux bases d'un prisme hexaèdre régu- 
lier. Rayant difficilement le verre. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique t 3,2741» 
Dureté» Ses parties aiguës rayent le 
verre , les autres, y laissent souvent une 
trace blanche de leur propre poussière. 

CAXACT. GEOMETRIQUE. 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier, (fig. 19a, pl. L1X). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire équilatéral. • 

Cassure, transversale , conchoïde, un 
peu éclatante. 

Caract. chimique. 

Fusible en verre , par un feu prolongé. 

Ses fragmens transparens, mis dans 
l'acide nitrique , y deviennent comme 
nébuleux à l'intérieur. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 46 

Alumine. 49 

Chaux. a 

Oxyde de fer. ... . 1 

Perte a 

100 



• 1 



VARIÉTÉS. 

FORMES^ 

Béterminables. 

% - Primitive, 
a - Annulaire. 

Indéterminables. 

3 - Granuliforrae. 

ACCIDEWS DE LUMIÈRE. 

Couleur. 
- Blanchâtre. 

- 

Transparence. 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 



1 
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XXXVI e . ESPÈCE. j »;r, 

HARMOTOME, 

.( jwté, t. ni, p. yi.) 

ÇAR A CTèEKs| 

Caru r. ESSE: ri ll . 



. • • ■;<.»• . t ' 

Divisible en octaèdre rectangulaire, 
lequel se'soudivise sur les arêtes conki- ( V A R I É T É S. 
gucs aux sommets. 

Ca*>CT, PHT6IQVB. 



Pesanteur spécifique, 2,3383. 
Dureté. Rayant légèrement le verre. 
phosphorescence parle/eu; d'un jaune- 
verdâtre, 

Cassure , transversale , raboteuse, 

• •><,; "fi ■ • 

presque terne. ' 



\ - Dodécaèdre, 
a,- Partiel. 
» 3 ^Çruçilorme. . 

ACÇIDENS DE HJMIKKX. 

Blaric-mat. 



Couleur. 
.Transparence, , 



4 . , , . 



î - Translucide, 
a - Opaque. 



Caract. géométrique. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles 
isocèles , divisible suivant ides plaps qui 
passeraient par les arêtes B , C , et par 
le centré." (^.194, pl. XjlX). 

Molécule-intégrante* Tétjraèdre . irré- . . ; . 

gulier. . - v \ 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau,' avec bouil- " " ' * 

• J -"''- ' I • .... 

Jonneinent. * > * ><>'•' • 

Analyse, par Tassaërt, de la variété 
dodécaèdré: -~ J 

Silice 4 7 ,5 

Baryte 16,0 

Alumine 19, 5 

Eau j3,5 

Perte 3,5 



-11 » » 

» 



. «I 



«. • • • 

■ m 



100,0 



10 
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xxxvir. ESPECE. 

PÉRIDOT. 

(Traite, t. III, p. 198.) / 

CARACTÈRES. 
Caract. E8SEHTIEI.. 

Double réfraction forte. Une seule 



VARIÉTÉS. 



TORMES. 



JDéterminables. 



coupe bien sensible, parallèle à Taxe 
des cristaux. 

Caract. physique. 

"Pesanteur spécifique ,~%\?&5. 
Dureté, Rayant le verre. 
Réfraction, double à un degré très- 
marqué. 

Caract. géométrique. 

Formf primitive. Prisme droit à bases 
rectangles. Les divisions parallèles à T 
sont assez nettes. Les autres sont beau- 
coup moins sensibles , et ne s'aperçoi- 
vent que dans quelques cristaux, (feg. 

198, pl. LX). 

Molécule intégrante, id. 
Cassure , conchoïde , éclatante. ■■■ 

Caract. chimique. 

Infusible au chalumeau. 

• » •• 

Analyse du péridot ordinaire, par 
Vauqueiin. 

38,o 



* • • • »- 



1 - Triunitaire. 
a - Monostique. 
3 - Subdistique. 
4 -Continu. ' 
a - aminci 

5 - Doublant. 

6 - Quadruplant. *ï 

Indéterminables. 



-, J 



7 - Granuliformc. ' 
... a - discret. , 
- agrégé. 



llll. l'Ali t 



Couleurs. 

< , « .♦»t»i«*. > î*< 



I fi <» 



1 

2 - Jaune- pâle. 
♦ -Irisé. J 

[Transparence. 

ri*, ! 

1 - Transparent. 
^ a - Translucide. 



Silice 

Magnésie 5o,5 

Oxyde de fer ç,5 

Perte : 2,0 



100,o 



.1*1 
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XXXVIII e . ESPÈCE. 

MICA. 

m 

(Traité, t. Ht, p. 108. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisible jusqu'à une extrême ténuité, 
en lames flexibles et élastiques. 
Caract. phtsiqub. 
Pesant, spécif., a,65|6 . . . 9,914a. 
Consistance. Très-facile à rayer; peu 
fragile , et se laissant plutôt déchirer 
que briser. 

Elasticité; sensible dans les lames 
minces. 

Raclure. Poussière blanche et onc- 
tueuse.' 

Impression sur le tact. Surface simple- 
ment lisse , sans onctuosité sensible. 

Eclat de la surface, imitant souvent 
le métallique. 

Caract. gbometriqt/i. 

Forme primitive. Prisme droit, dont 
les bases sont des rhombes , ayant leurs 
angles A, A de 6o* , et leurs angles E,E 
de iao*. (fig. ao5, pli XX). 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau, en émail, 
dont la couleur varie du blanc au gris , 
et quelquefois passe au vert. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 5o,oo 

Alumine. . . • . . 35,oo 

Chaux i,33 

Magnésie i,35 ... 

Oxyde de fer. . . . 7,00 

Perte 5,3a 

100,00 



VARIÉTÉS. 

»• « * « 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Primitif. 

a - Prismatique. 

3 - Binaire. 

4 - Annulaire. 

■ 

Indéterminables. 

5 • Foliacé. 

6- Lamelliforme. 

7 *■ Bcailleux. 

8 - Hémisphérique. 
9- Filamenteux. 

10 * Pulvérulent. 

ACCIDBNS DB X.VMIBR 



Couleurs, 



1 - Jaune d'or, 
a - Blanc-argentin. 
3-Verdâtre. 

4 - Bougeâtre. 

5 - Jaunâtre. 

6 - Brun. 

7 - Noir. 

Transparence. 

1 - Transparent. 

2 - Translucide. 

3 - Opaque. 



• •V. • / 



.1 . 

• - i'£. 



i n Péribexaèdie; 
; 2 - Double. , f 
* - Laminaire» 
3-Xamelliforrae. 



VARIÉTÉS.; 



ÏORMES. 



1 



' '-y 
■ ■ i 
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XXXIX e . ESPÈCE. 

DISTHÈNE. 
(Traité, t. III , p. iio.) 
CARACTERES, 

.1: 

CaRACT. ESSBNTIEL. 

Divisible par deux coupes inclinées- 
entre elles d*environ ip3d, dont Tune- 
est sensiblement plus nette que l'autre. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 3, 5ij* 

Dureté. Rayant le verre , lorsqu'on a 
soin de choisir une partie bien aiguë', 
rayé par une pointe d'acier , sur les , 
grandes faces de ses lames , mais non 
sur les faces latérales. . r 

Réfraction, simple. 

Electricité. Substance idio-électrique , 
lorsqu'elle jouit d'un certain degré de 
pureté , acquérant l'électricité résà. 
neuse par le frottement, dans certains , *-Verdâtre. 
cristaux, même sur des faces d'unUeaju. Transparence» '^1 

poli, et dans d'autres l'électricité vitrie- 

, 1 -, Transparent*. 5 
( ;a -.Translucide. w 



r 



Accir>EN8 DE LUMIERE* 

..... .,. .; t , : #v . ^ 

Couleurs,-. , .< j; .j 

» » » » » ■ • . . •• *.»«,. Kwl 

. ...... .-'k. 

i-Bleu. 

2 - Fasciole. 

3 - Jaunâtre. 
?«• - Blanc. 



Caract. géométrique. 

forme primitive. Prisme oblique qua* 
drangulaire , dont les pans M, T sont ' 
inclinés entre. eux d'environ io3<*. La 

• n • j»I i-> 3 • -•• •> i "j. 

base F a ses arêtes x perpendiculaires 
aux arêtes longitudinales { , et tait arec 
le pan M à peu près le même angle de * 
io3 d . (fig. 210, pl. LXÎ). 
Molécule intégrante, idi 

Caract. chimique. 

Infusible. 



. • . 
. . . . . 



■ * 
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XIA ESPÈC E. 

GRAMMATITE. 



( Traité » t. III , p. 117. ) 



VARIÉTÉS. 

« 4» * . • . 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Ditétraèdre. 

a - Bisunitaire. 

3 - Triuni taire. 

4 - Cylindroïde. 
5 -Comprimée. 

'6 - Fibreuse. 
a - fasciculée. 
b -radiée. 

AcCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1 - Blanche, 
a - Blanorougeâtre. 

3 - Blanc-verdâtre. 

4 - Grise. 

5 - Gris-noirâtre. 

Transparence. 

< 

1 - Transparente, 
a - Translucide. 

► * * 

3 - Opaque. 

Caract. géométrique. 
Forme primitive. Prisme oblique à bases rhombes , dont les pans 
sont inclinés entre eux de ia6d 5a' 12" d'une part, et 53d 7 > 48" 

de l'autre. 

Molécule intégrante > id. 

Cassure, transversale, ondulée, légèrement luisante* 

Caract. chimique. 
Au chalumeau , la grammatite blanchit , et se fond aisément en un 
émail blanc et bulleux. 

Analyse par Klaproth. 

Silice. ..... i . 

Magnésie. , 
Chaux. . . . 

Oxyde de fer. . . ê # 
Eau et acide carbonique. 
Perte « • 



CARACTERES. 
Caract. bssentibl. 

Divisible parallèlement* aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de 127* et 53 d . 

-* Caract. physique. 

1 

Tes, spécif. 2,9257 . . . 3,2. 
Dureté. Rayant le verre , rayée diffi- 
cilement par le quartz. 

Raclure. Poussière un peu âprè au 

toucher. 

Eclat. Les grammatite s , en général, 
surtout les blanches, sont à l'extérieur, 
et plus encore à l'intérieur, d'un éclat 
assez vif, joint a un aspecfun peu nacré. 

Phosphorescence. La percussion oii le 
frottement , dans l'obscurité , en dégage 
une lueur rougeâtre ; la poussière je- 
tée sur un charbon ardent répand une 
lueur verdâtre. 



65,oo 
jo,33. 
|8,po 
0,16 
6,5o 
1 



100,00 
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XLI e . ESPÈCE. 

PYCNITE. 

(Traite, t. IU, p. x%6.) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Infusible. Cristaux originaires du 

prisme hexaèdre régulier. 

Caract. phtsiqub. 

Pesanteur spécifique ; 3,5i45. 

Dureté. Bayant légèrement le quartz 
et très-sensiblement le Terre. Fragile 
surtout dans un sens perpendiculaire à 
Taxe des cristaux. Assez facile à racler 
arec une lame d'acier. 

Poussière , sèche et un peu rude au 
toucher. 

Caract. géométrique. 

Les fractures des cristaux , mues à la 
lumière d'une bougie, présentent, à cer- 
tains endroits , dans le sens longitudi- 
nal , des lamelles brillantes, et dans le 
sens transversal de légers reflets , d'où 
l'on peut présumer que la forme primi- 
tive est le prisme hexaèdre régulier. 

Cassure; presque terne. Vue à la lou- 
pe, elle paroi t inégale et écailleuse. 

Caract. chimique. 
Infusible. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 36,8 

Alumine. . . . . . 5a,6 

Chaux. . ........ 3x3 . 

i>5 . 

Perte 5,8 



VARIÉTÉS. 

FORMES. -. 



1 - 

a - 

3 - Cylindroïde. 

ACCIDSVS DS LUMlàaE. 

Couleurs* 

i - Blanchâtre, 
a - Bongeàtre. 

Transparence. 

i - Translucide, 
a - Opaque. 



ioo,o 



t 



> 
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. , FORME. 

- Fascicule. 

ÀCCf ÈBH 3 DE I.UMI ÈRE. 

• • • 

„ Couleurs, 



( 7& ) 

XLIP. E S P È C E, 
DIPTR8.. 

f Traité, t. III, p. 14*. > 

CARACTÈRES. 
CiLKACT. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme hexaèdre régulier. Fusible avec 
bouillonnement. 

Caxact. physique. 

. . ' - ï t «'««.•« • 
Pesanteur spécifique, a,63o5. 

Dureté. Rayant le verre. 

Phosphorescence. Sa poussière , jetée 
aur un charbon ardent , donne une lé- 
gère lueur phosphorique dans' l'obscu- 
rité. 

Cassure, conchoïde. » 

' CAR ACT. GÉOMÉTRIQUE. 

» *^ • ( * *ê** ~s - 1 v.' • ■! • ' I ~ 1 " • " w 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 1 . . 
gulier. Les joints naturels se manifes- 
tent par des facettes que î'ôn voit' bril- 
ler, à certains endroit», lorsqu'on fait , s mu \ r ^ rr> 
mouvoir a Ja lumière les fragmens des , tJ 
cristaux. 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire équilatéral. 

Caract. chimique. 

Fusible avec bouillonnement* 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 60 

Alumine «4 

Chaux 10 

Eau a 

Perte 4 



1 - Blanchâtre. 
2 -Rosacé. 

kh A ^Transparence. 

f Translucide. 



IOO 



J 
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xiiir^ESPÈCE. . . 

ASBESTB. lu 
( Traité , t. III % p. t 4 ç. ) . > 
CARACTÈRES. 
CARACT. B88EUTIEI. 

Filamenteux. Réductible par la trituration en poussière fibreuse 
ou pâteuse. 

CARACT. physique. 

Pesant, spicif. de rasbesfe flexible , 0,9088. . . a,3i34 . . . 3,5779 ; 
de l'asbeste, dur y 3,9958 ;j de l'asbeste tressé , 0,6806 . . . 6,9933. 

Dureté j variable depuis la faculté de* rayer le verre Jusqu'à* la 
mollesse du coton. 

lmbibition , plus ou moins sensible, lorsqu'on le plonge dans l'eau. 

Poussière obtenue par la trituration; douce au toucher." 

j • . «Oit* 

. / ... . -Caract. géométrique. :,j 

Structure; toujours filamenteuse. Les fibres de Pasbeste - dur pa- 
roissent être des prismes rhombbïdaux. '* ^' -i îr-ntiï 

•:..;..«.. a ' - - .ijiIlç 

Car act. chimi-qur. ' , " 

Fusible au chalumeau en un verre noirâtre. A un Feu Soient*, 
il se réduit en fritte cellulaire , 4<â corrode le creuset. 



*7U*j • 

; ;5 •*t«.»*'jt£ .... i. r ;j «JaJijyî^ 
1::: . :.\.*ï/.J 

» s . 'iU 

. . .r.:::i.lA 
... ,»»« 



« 
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VARIÉTÉS. 
Consistance et disposition des filamens. 

I. ASBESTE FZBXIEIE. 

Filamens délits, plus ou moins souples, libres ou faciles a sé- 
parer , élastiques, doux au toucher, semblables quelquefois à la 
plus belle soie. 

» 

2. ASBESTE DUR. 

« 

Filamens roides et cassans , adhérens entre eux. Cette variété 
passe à la précédente , par une gradation de nuances. 

3. ASBESTE TRESSÉ. 

Filamens entrelacés , composans des espèces de membranes plus 
ou moins dures et épaisses, et quelquefois imitant un tissu ligueux. 
Cette variété surnage ordinairement Peau. 

4. ASBESTE LIGNI FORME. 

Roux ou brunâtre; divisible en fragmens semblables kdes éclats 
de bois, tantôt roides et cassans, tantôt tendres et flexibles. 

• 

Couleurs* 

1. Asbeste blanosoyeux. 
a. Asbeste gris. 

3. Asbeste jaunâtre. 

4. Asbeste verdâtre, 

5. Asbeste brun. 



II 
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XLIYV ESPÈCE. 

TALC. 

(Traité, t. III, p. tfi. ) 

CARACTERES* 

Caiact. essentiel. 

Divisible [en rhombes de 120* et 6o d -, poussière onctueuse an 
toucher. 

Caract. PHYSIQUE* 

— • 

Pesanteur spécifique , a,5834 • • • «,8709. 

Dureté. Facile à racler avec le couteau. Les fragmens, passé* 
avec frottement sur une étoffe, y laissent souvent des taches blan- 
châtres. 

Impression sur le tact* Surface et poussière onctueuses au toucher. 

Electricité. Les variétés qui jouissent d'un certain degré de pu- 
reté , communiquent à la cire d'Espagne l'électricité vitrée, au 
moyen du frottement. 

Caract. GÉOMÉTRIQUE. 

Forme primitive. Prisme droit rhomboïdal , dont les bases ont 
leurs angles de isodet 6od. Cette forme est indiquée par les di- 
rections croisées des lignes qui se montrent à la surface du talc 
laminaire, soit naturellement, soit par l'effet d'une percussion. 
(fig. ai 7, pl. LXI). 

Molécule intégrante , id. 

Cahact. chimique. 

Au chalumeau , il blanchit , et donne à l'extrémité du fragment 
un très-petit bouton d'émail. 
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. VARIÉTÉS. 

Ta TALC HEXAGONAL. 

En prisme hexaèdre régulier, ordinairement fort court, ou en 
lames , formant des* compartimens d'hexagones de différentes gran- 
deurs, qui anticipent jes uns sur les autres. Il communiqué à la 
cire d'Espagne ^électricité vitrée par le frottement. 



« j ■ j 



2. TALC LAMINAIRE. 



D'un blanc-verdâtre argentin ; divisible jusqu'à un grand degré 
de ténuité en lames transparentes , très-flexibles et non élastiques. 
Id» pour Vi 



3. TALC ÉCAILLEUX. 



. r 

D'un blanc nacré , ou d'une couleur verdâtre. Divisible par écail- 

* . » • * 

les , sans joints continus. Id. pour l'électricité. 



• . «* I . 



* T A L c LAMELLIFORME. 

« 

4. TALC GRANULEUX. 

* 

Très-friable ; composé de grains agglutinés d'un gris de perle. 
Plongé dans l'eau , pendant une ou deux minutes , et passé avec 
frottement entre/ les doigts, il s'attache à la peau, sous fa forme 
d'un enduit nacré. 

5. TALC GLAPKIQUE. 

» 

Très-compacte , à cassure terne , raboteuse et en même temps 
ccailleuse \ très - onctueux au toucher; réductible en poussière 
très-fine ; couleur variable entre le gris , le verdâtre , le blanc- 
rougeàtre et le rouge de chair. Quelques morceaux sont veinés 
ou tachés de rouge sur un fond blanchâtre. Ordinairement il est 
translucide. Id. pour l'électricité. 
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6. TALC STÉATITE. 

Cassure à grain fin, souvent écailleuse. Surface moins onctueuse 
que celle des variétés précédentes. Blanchâtre , jaunâtre , vert-pâle , 
vert-noirâtre* Susceptible de poli. Communiquant à la cire d'Es- 
pagne l'électricité résineuse par le frottement, 

a. Céroïde*. ayant l'aspect de la cire jaune. 



7. TALC OLLAIRE. 

À cassure terreuse ; tendre et non susceptible de poli. Id. pour 

l'électricité. . r 

........ •■■< 1 

8. TALC CHZORITB. 



r • « * 



Plus ou moins friable ; couleur verte ; odeur argileuse ; cassure 
granuleuse. Id. pour l'électricité* 

a. Terreux. Vu à la loupe, il paroit composé d'une multitude de 
petits prismes hexaèdres réguliers. 

b. Fissile. Composé de feuillets ordinairement curvilignes, 
e. Zn graphique (propre à la peinture > 



« • » 

| * • » • ' • •• 



.1 «a 



. 1 



I 



•'• I I»*' 



*' > ï ' • ! ' - ; • ■|.î. 

i 

... . .'• 

• • 

*•! > il . Ji 



«-•#»■ 

• /» m 

1 

• » I « « 

• ■ 

• 1 • . 



• • • 



* : .• f \' 



... . > > 

* - * » • * . t 
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XIV. ESPÈCE. 

MACLE. 

( Traité , t. III , p. t*7. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisions parallèles aux pans d'un 
prisme légèrement rhomboïdal. Sub- 
stance noire enveloppée par une autre 
d'une couleur blanchâtre. 

Caract. phtsiquk. 

Pesanteur spécifique, 2,9444. 

Dureté. Rayant le verre, lorsqu'elle 
a le tissu sensiblement lamelleux. 

Cassure, à grain fin et serré. 
Electricité» Communiquant presque 
toujours à la cire d'Espagne l'électri- 
cité vitrée par le frottement. 

poussière, douce au toucher. 

Caract. géométrique. 

Joints naturels parallèles aux pans 
d'un prisme quadrangulaire , à bases 
légèrement rhomboïdales , dont le plus 
grand angle est censé ici être contigu à 
l'arête r, ou à son opposée, (fig. 219 , 
pl. LXI). 

Caract. chimiqur. 

Au chalumeau , la partie blanchâtre 
donne une fritte d'un blanc plus dé- 
cidé ; la partie noirâtre se fond en verre 
noir. 



VARIÉTÉS. 



Cristaux simples 4 

1 - Prismatique* 

2 - Cylindroïde. 

Cristaux groupés. 

3 - Quaternée. 

Assortiment des deux sub- 
stances qui composent U 
marie. 

1 - Tétragramme. 

2 - Pentarhombique. 

3 - Polygramme. 

4 - Circonscrite. 



( Traité de Minéralogie, t. III , p. ifiîJ, ligne f , ait lieu de l'électricité 
rcsineoie » lût*, l'électricité vitrée, i 



• • »* 



M 



• 1' » \ 



.1 'f 1*1. .« 



« i • • 

• • • V 



» . 
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TROISIEME CLASSE. 



SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 

NON MÉTALLIQUES. 
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PREMIER ORDRE. 

m • 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES SIMPLES. 

, f 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

SOUFRE. 
( Traité , t. III , p. i77 . ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Odeur sulfureuse par le feu. Couleur jaune. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique du soufre natif, a,o33a ; du soufre fondu, 
1,9907. 

Réfraction, double a un haut degré , et sensible même à travers 
deux faces parallèles. 

Dureté, Très-fragile , avec une espèce de craquement , lorsqu'on 
Técrase. Si on le tient un instant dans la main fermée , et qu'on 
l'approche de l'oreille , on l'entend pétiller. 

Electricité j résineuse .par le frottement. 

Odeur; nulle, lorsqu'il n'est point chauffé, ou qu'il brûle ra- 
pidement; suffocante pendant la combustion lente. 
Couleur, dans l'état de pureté ; le jaune de citron. 
Cassure, conchoïde, éclatante. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes. Les joints naturel* 
ne sont sensibles que dans quelques cristaux, (fig. 1, pl. LX1I). 
Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Caract. chimique. 

Combustible en jetant une flamme légère et bleuâtre, si la com- 
bustion est lente*, ou blanche et vive, si la combustion est rapide. 

ia 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Primitif. 

a - cunéiforme, 
a - Basé. 

3 - Unitaire. 

4 - Prisraé. , 

5 - Emoussé. 

6 - Dioctaèdre. 

7 - Octodécimal. 

8 - Unibinaire. 
* - Equivalent. 

Indéterminables, 

o - Strié. 

« • 

10 - Pulvérulent. 

11 - Amorphe. 

AOCTDENS DE LUMIERE. 

■ 

Couleur*. 

î - Jaune-citrin. 
a - Jaune-verdàtre. 

Transparence. 

* 

î - Transparent, 
a - Translucide. 

Af PÏKDICI. 

P B A A 
Soufre équivalent, p I i 

n r s 
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II e . ESPÈCE. 

DIAMANT. 
(Traité, t. III , P .i8 7 .) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 
Rayant tous les autres minéraux. 
Caract. physique. 

Tes, spécif. , 3,5i85 . . . 3,55. 

Dureté, Rayant tous les autres miné- 
raux. 

Réfraction , simple. 

Electricité; Titrée par le frottement, 
même dans les diamans bruts , dont la 
surface est terne. 

Poussière, grise ou noirâtre. 

Caract. GÉOMÉTRIQUE. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier 
divisible par des coupes très -nettes. 
(fig* 10 , pl, LXIJ), 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caract. chimique. 
Combustible sans résidu sensible. 



VARIÉTÉS. 



Déterminât le s. 

i- Primitif, 
a - Sphéroïdal. 

a - sextuplé. 

b - conjoint. 
c - comprimé. 
3 - Plan-con vexe. 

Indéterminables, - 
4 -Amorphe? 

ACCIDENS SE LUMIÈRE, 

Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Rose. 

3 - Orangé. 

4 - Jaune. 

5 - Vert. 

6 - Bleu. 

7 - Noirâtre. 



î - 
a - 

m 

3 -Opaque. 
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III e . ESPÈCE. 

ANTHRACITE. 

a 

( Traité , t. III f p. jo7. ) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 
D'une combustion lente et difficile. 

Cakact. physique. 7 VARIÉTÉS. 

■ 

Pesanteur spécifique , i,8. 
Dureté. Friable. , 

Electricité. Electriqué par communi- 
cation, et donnant des étincelles k l'ap- 
proche d'un excitateur, lorsqu'il est en \ - 
contact avec un corps conducteur «Mec-, .,; , 
trisé. . ' - ft , 

Tachurc. Tachant assez souvent |es , . 
doigts. 

Transparence, nulle. " * ; 

Couleur, noire , jointe à un luisant qui 
tire sur celui du fer carburé ,. mais plus r .„,, , .. , 
sombre. 

Caract. • chimique. 

Combustion lente et difficile , qui n'a 
lieu qu'à l'aide d'un feu violent. 

Analyse pàr Vauquelin. 

Carbone o,68 

Silice, environ, . . , o,3o 

Fer. ....... o,o3 



Tissu. 

. . < • i ■ . t. . . 

î - Feuilleté, 
a - Globuleux. 
♦-Strié/ ' 



* J • • ë M 



h | » « • » »« Il 



' • * » * • 
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SEOOND ORDRE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES COMPOSÉES. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

BITUME. 

( Traité, t. III , p. jio. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Brûlant arec une odenr bitumineuse. 
Résidu peu considérable. 

Caract.. physique. 
Tes. spécif. de celui qui est liquide , 



0,8475 . . . 0,8783 ; de celui qui est so- 
lide, 1,1044, suivant Brisson-, maison 
en trouve qui surnage l'eau. 

Consistance, Liquide , ou ayant la mol- 
lesse de la poix, ou solide , mais très- 
friable et s'égrenant facilement entre 
les doigts. 

Caract. chimique. 

Combustible en répandant une fu- 
mée épaisse accompagnée d'une odeur 
forte et âcre. 

Traité par la distillation , il ne donne 
point d'ammoniaque , et laisse un ré- 
sidu peu considérable , d'après les ex- 
périences du C. Vauquelin. 



VARIÉTÉS. 

1 . 

1 - Liquide. 
a - blanchâtre. 
b - brun ou noirâtre. 

2 - Glutineux. 

3 - Solide. 

4 - Elastique. 



* •% « 
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I I e . ESPÈCE. 

HOUILLE. 

• * 

(Traité, t. III, p. jiO 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Brûlant avec une odeur bitumineuse. 
Résidu considérable. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique de la variété com- 
pacte, 1,3292. . 

Dureté. Plus grande que celle du bi- 
tume solide , moindre que celle du jayet. 

Electricité, nulle par le frottement , 
a moins que le corps ne soit isolé. 

Transparence, nulle. 

Couleur. Le noir plus ou moins foncé. 



VARIÉTÉS. 
• Tissu. 

1 - Feuilletée. 

2 - Compacte. 

ÀCCIDEWS DE LUMIÈRE. 

- Irisée. 

4 .,<-..» 



Caract. chimique. 

avec plus ou moins de 
lenteur , en répandant une odeur qui a 
quelque chose de fade. Résidu abon- 
dant. 

Traitée parla distillation , elle donne 
de l'huile, de l'ammoniaque et beau- 
coup de terre. 



< • • •> , 



'il • , •» 



■ > 



La variété feuilletée est divisible en feuillets ou en James gui ad- 
mettent quelquefois t perpendiculairement à leurs grandes faces , des coupes 
asse\ nettes ; en sorte qu'on en retire des parallélipipèdes rectangles. 
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III*. ESPÈCE. 

J A Y E T. 
(Traité, t. III, p. jt 4 . ) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. f VARIÉTÉS. 

Assez dur pour être travaillé au tour. 



Xoir et opaque. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique y i,a5o , suivant 
Brisson ; mais il y a des morceaux qui 
surnagent l'eau. 

Dureté. Cassant; susceptible d'êtr© 
tourné et poli. 

Electricité. Foible et difficile à exci- 
ter par le frottement , quand le mor- 
ceau n'est pas isolé. 

Transparence , nulle. 

Couleur; le noir très-foncé. 

Cassure, ondulée et médiocrement lui- 
sante. 

Caract. chimique. 

Combustible sans couler ni se bour- 
soufler , en répandant une odeur qui , 
pour l'ordinaire , a de l'âcreté , et quel- 
quefois produit une sensation aroma- 
tique assez agréable. 

D'après les expériences du Cit. Vau- 
quelin, le jayet donne un acide parla 
distillation , en quoi il diffère du bi- 
tume et de la houille. 



- Compacte. 
A grain fin et serré. 
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> 

IV e . ESPÈCE. 

S U C C I N. 
( Traité , t. III , p. 517. ) 
CARACTÈRES. 

1 

Caract. essentiel. 

Jaune -, brûlant avec une odeur assez 
agréable. 

Caract. physique. 

Fes. spécif., 1,078. . . i,o855. 

Dureté. Cassant; susceptible d'être 
tourné et poli. 

Réfraction , simple. 

Electricité , très-sensible par le frot- 
tement et résineuse. 

Couleur dans l'état de pureté ; le jaune 
tirant à l'orangé. 

Odeur , assez agréable par le frotte- 
ment , la trituration ou la combustion. 

Cassure, conchoïde. 

Caract. chimique. 

Combustible en se boursouflant. 
Le succin renferme un acide parti- 
culier, que l'on nomme acide succinique. 



VARIÉTÉS. 



- Compacte. 
* - Lamellaire. 

ACCIDEXS DE LUMIERE. 

Couleurs. 

1 - Jaune. 

2 - Orangé. 

0 

3 - Blanc-jaunâtre. 

4 - Brun. 

Transparence. 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaque* 



1 ** * •* ■ 



• » 
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V e . ESPÈCE. 

MELLITE. 

(Traité, t. III, p. |}f.) 

CARACTÈRES. 

CauaCT. essentiel. 

D'un jaune de miel. Devenant blanc, 
sur un charbon allumé , sans se fondre 
et sans donner d'odeur. 

Caract. physique. 

Pesant, spécif., 1,5858. . . 1,666. 

Dureté. Fragile, et se laissant facile* 
ment entamer avec le couteau. 

Electricité. Les cristaux qui ont un 
certain degré de pureté manifestent l'é- 
lectricité résineuse , lorsqu'on se hâte 
de les présenter k l'éleerromètre , après 
les avoir frottés. Si on les isole , cette 
électricité est beaucoup plus sensible , 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables* 

1 - Primitif, 
a - Dodécaèdre. 

3 - Epointé. 

Indéterminables* 

4 - Granuliforme. 
AcctDStrs de LU mi i;u r • 

Couleurs. 

1 • Jaune de miel* 
a - Orangé -brun. 

Transparence. 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 



et persiste pendant long- temps. 

Couleur, dans l'état de pureté) le jaune de miel. 

CARACT. GEOMETRIQUE. 

Forme primitive. Octaèdre , dans lequel la base commune des deux 
pyramides est un carré, et l'incidence de P sur P' , de 93* aa'. 
(Jg. pi. LXIl). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Cassure, écailleuse. 

Caract. chimique. 
Exposé sur un charbon allumé , ou à la flamme d'une bougie , il 
blanchît et perd sa transparence. Chauffé fortement, il blanchit de 
même , ensuite devient noir , et finit par tomber en cendre. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine 16 

Acide particulier (analogue aux 

acides végétaux) ifi 

Eau 38 



100 
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QUATRIÈME CLASSE. 



SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 
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PREMIER ORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 

Non oxydables immédiatement , si ce n'est à un feu 
très-violent, et réductibles immédiatement. 



VARIÉTÉS. 

- Granuliforme. 

En grains , Us uns angu- 
leux, Us autres arrondis. 



PREMIER GENRE. 
P LA TI NE. 
ESPÈCE UNIQUE. 

PLATINE NATIF FERRIFÉRE. 
( Traité, t. III , p. jô8. ) 
CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 
Blanc argentin. In fusible. 

ClEACT. FHYSIQtTB. ( 

Fesanteur spécifique du platine non purifié, 15,6017; du platine 
purifié et écroui', 30,980. Elle l'emporte sur celle de toutes les 
outres substances métalliques. 

Dureté; inférieure seulement à celle du fer. 

Ductilité; inférieure seulement à celle de l'or. 

Ténacité; inférieure à celle de l'or, du fer et du enirre. 

Rapport de dilatabilité pour chaque degré du thermomètre cen- 
tigrade , njooo ; et pour chaque degré de Réaumur , V J 000 . 

Couleur. Le blanc livide, avant 4'être épuré; le blanc d'argent, 
après la dépuration. 

Caract. chimique. 

Soluble par l'acide nitro-muriatique. Infusible sans addition , ai 
ce n'est au foyer d'un miroir ardent, ou par le feu d'air vital. 
Le platine est U moins fusibU des métaux. 
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II e . GENRE. 

- 0 R - 
ESPÈCE UNIQUE. 

O R N A T I F. 
( Traité , t. III , p. l74 . ) 
CARACTÈRES. 

CARACT. ESSENTIEL. 

Jaune. Pesanteur spécifique d'envi- 
ron 19. 

CARACT. PHYSIQUE. 

Couleur. Le jaune pur. 

Eclat; inférieur à celui du platine, 
du fer ou plutôt de l'acier , et de l'ar- 
gent ; supérieur à celui du cuivre , de 
l'étain et du plomb. 

Densité 1 ; moindre que celle du pla- 
tine, plus grande que celle des autres 
métaux. 

Pesanteur spécifique dans l'état de pu- 
reté , 19,357a. 

Dureté; moindre que celle du fer, 
du platine, du cuivre et de l'argent; 
plus grande que celle de l'étain et du 
plomb. 

Ductilité. Plus grande que celle des 
autres métaux. 
Ténacité, id. 

Fusibilité; moindre que celle du mer- 
cure , de l'étain , du plomb et de l'ar- 
gent -, plus grande que celle du cuivre , 
du fer et du platine. 

Caract. chimique. 

Soluble par l'acide nitro-muriatique. 



i 

VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 

Déterminables. 

* - Cubique. 
1 - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 

b- segniiniforme. 
a - Trapézoïdal. 

Indéterminables. 

3 - Ramuleux. 

4 - Capillaire. 

5 - Lamelliforme. 

6 - Granuli forme. 

7 - Amorphe. 

AtLIAGES. 

1 ~ Argentifère. 
- r erniere. 



Digitized by Google 



( io3 ) 



IIP. GENRE. 
AR G E N T. 

MÉTALLIQUE. 



f a l'état 



PREMIÈRE ESPÈCE. 
ARGENT NATIF. 
(Traité, t. III, p. j8 4 . ) 
CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 
Blanc, malléable. 

Caract. phtsiqttb. 

Densité; inférieure à celle du pla- 
tine , de l'or, du mercure et du plomb ; 
supérieure à celle idu cuivre, du fer et 
de l'étain. 

Pesanteur spécifique dans l'état de pu- 
reté, 10,4743. 

Dureté; inférieure à celle du fer , du 
platine et du cuivre ; supérieure à celle 
de l'or, de l'étain et du plomb. 

Elasticité , ià. 

Ductilité; inférieure à celle de l'or et 
du platine ; supérieure à celle du cui- 
vre , du fer , de l'étain et du plomb. 

Ténacité; inférieure à celle de l'or, 
du fer , du cuivre et du platine ; supé- 
rieure à celle de l'étain et du plomb. 

Eclat; inférieur à celui du platine et 
de l'acier ; supérieur à celui de l'or , 
du cuivre , de l'étain et du plomb. 

Couleur, le blanc éclatant. 

Caract. chimique. 

L'acide nitrique le dissout à froid ; l'a- 
cide sulfurique a besoin d'êire échauffé. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables, 

1 - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 

b - segmini forme, 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

Indéterminables. 

4 - Ramuleux. 
a - divergent. 
b - filiciforme. 
c - réticulé. 

5 - Filiforme. 

6 - Capillaire. 

7 - Lamelliforme. 

8 - Granuliforme. 

9 - Amorphe. 

Alliage». 

1 - Aurifère. 

2 - Cuprifère. 

3 - Ferrifère. 

4 - Arsenifère. 



C 104 ) 

II e . ESPÈCE. 

ARGENT ANTIMONIAL. 
(Traité, t. III, p. î9 ,.) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 
Blanc argentin, cassant. 
Caract. phtsique. 

Pesanteur spécifique , 9,4406. 

Consistance. Cassant, quoique légè- 
rement malléable , lorsqu'on le frappe 
avec précaution. 

Couleur, le blanc d'argent. 

Tissu, lamelleux. 

Caract. chimique. 

Facile à réduire par le chalumeau. 
Mis dans l'acide nitrique , il s'y couvre , 
en peu de temps , d'un enduit blanchâ- 
tre , qui est de l'oxydé d'antimoine. 

Analyse, par Vauquelin , de l'argent 
anrimonial d'Andreasberg. 

Argent 7 8 

Antimoine 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détcrminablcs. 

1 - Prismatique. 
En prisme hexaèdre ré- 
gulier. 

Indéterminables. 

a - Cylindroïde. 

3 - Granuleux. 

4 - Amorphe. 



100 

Appendice. 



Argent antimonial arsenifere et ferrifère. 

Cette mine a, comme la précédente, la couleur de /'argent natif, et 
est de mime cassante sous le marteau; mais elle en est distinguée par l'o- 
deur d'ail très-énergique, qu'elle exhale au feu du chalumeau. 



1 
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III e . ESPÈCE. . 

ARGENT SULFURÉ. 
* (Traité, t. III, p. J9 8.) 
CARACTÈRES. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Véterminables. 

1 - Cubique, 
a - Cubo-octaèdre. 

3 - Octaèdre. 

4 - Dodécaèdre. 



Indéterminables, 

5 - Lamelliforme. 

6 - Ramuleux. 

7 - Filiforme. 
8- Amorphe. 



Caract. essentiel. 

Gris de plomb , donnant, par le cha- 
lumeau, un bouton d'un blanc métal-, 
lique. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 6,9099. 

Consistance. Malléable , cédant aisé- 
ment au couteau, qui en détache de 
petits coupeaux flexibles. 

Couleur, le gris de plomb. 

"Eclat. La surlace extérieure est or- 
dinairement presque terne -, les endroits 
récemment coupés ont un éclat assez 

▼if. 

Caract. chimique. 

Facile à réduire au chalumeau. 

Analyse par Sage. 

Argent 84 

Soufre 16 

100 

Analyse par Klaproth. 

Argent. ....... 85 

Soufre i5 

100 

« La mine «/'argent sulfuré, exposée à une chaleur modérée, pro- 
a> duit des filamens d'argent natif, qui se développent à sa surface , 
» commé les végétaux , dit le citoyen Schreiber , s'élèvent au- 
»> dessus du sol qui les renferme». 
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j t a l'état d'oxyde. 

IV e . ESPÈCE. 
ARGENT ANTIMONIÉ 
• SULFURÉ. 

(Traité, t. III , p. 401. ) 
CARACTÈRES. 
Caract- essentiel. 
Poussière rouge-cramoisi. Pesanteur 
spécifique , au-dessous de 6. 

Caract. physique. 

P«. spécif. , 5,563 7 . . . 5,5886. 

Consistance. Cassant, facile à racler 
avec le couteau. 

Couleur dans l'état de pureté. Le 
rouge-vif; mais assez souvent la perte 
que les molécules situées à la surface 
ont faite de leur oxygène, donne a 
cette surface un brillant métallique, 
tirant sur le gris de fer. 

Transparence, Translucide quand il 
est rouge , opaque lorsqu'il a l'aspect 
métallique. 

Electricité, sensible par communica- 
tion. 

Cassure, coneboïde. 
Poussière, rouge-cramoisi. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Rhomboïde obtus > 
dont les angles plans sont de io4 d aS r 
et 7 5 d 32 r , et les incidences des laces 
de i09 d 28' et 70* 3a r , c'est-à-dire, sen- 
siblement égales aux angles plans du 
dodécaèdre rhomboïdol. (fig. 8, pl. 

Lxivy 

Molécule intégrante, id. 



/ VARIÉTÉS. 

FORMES* 

Véterminables. 

1 - Prismé. 

2 - Prismatique. 

3 - Triunitaire. 

4 - Scxduodécimal* 

5 - Apophane. 

6 - Binotemaire. 

7 - Bisunitaire. 

8 - Didodécaèdre. 

9 - Distique. 

10 - Pentahexaèdre. 

11 - Tridodécaèdrc. 

12 - Sexoctodécimal. 

13 - Soustractif. 

14 - Disjoint. 

Indéterminable*. 

15 - Amorphe. 
a • massif. 
b - granuli forme. 
c - superficiel. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1 - Rouge-vif. 
2-- Rotige-sombre. 
3 - Métalloïde. 

Transparence. 
1 - Translucide, 
a - Opaque. 

Alliages. 

1 - Aurifère. 

2 - Ferrifère. 
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Cas ACT. CHIMIQUE. 

Au chalumeau , il décrépite en répandant une odeur assez sem- 
blable à l'odeur d'ail de l'arsenic, mais sensiblement plus foible. 
Si l'on continue le feu, on obtient un bouton blanc métallique , qui 
est de l'argent pur. 

Analyse par Klaproth. 

Argent . . 62,0 

Antimoine. ...... i8,5 ' 

Soufre 11,0 

Acide 5 u li inique 8,5 

— — — 
— — — — 

100,0 

Analyse par Vauquelin. 

Argent métallique. . 56,67 

Antimoine i<5,i3 . . 

Soufre. . . . . . . i5,c7 

Oxygène. . . . . . ia,i3 



iço,oo 



1 ' 



Appendice. 
Argent noirT " 

« La substance appelée aujourd'hui le plus communément argent 
» noir* est d'un gris-sombre à l'extérieur, et assez souvent brillante 
» dans sa fracture. Elle est rendre , fragile, quelquefois cellulaire 
m et comme cariée. Plusieurs minéralogistes disent qu'on la ren- 
» contre aussi cristallisée en prismes hexaèdres réguliers* 

*> .... Il ne paroit pas qu'on puisse en faire une espèce particulière *>. 

Annotation» y 

« L'argent antimonié sulfuré « soumis à l'action d'un feu bien mé- 
nagé s se réduit en filets métalliques. On a vu que /'argent sulfuré 4 toit 
susceptible de produire un phénomène semblable t>. 

si • • i 

4 m ' 
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V e . ESPÈCE. 

ARGENT MURIATÉ. 

(Traité, t. III , p. 418. ) 

CARACTÈRES. 
CARACT. ESSENTIEL. 

Couleur de corne ; fusible comme la 



cire. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 
Déterminables. , 



1 - Cubique. 
Le cube s' a longe asse\ sou- 
vent en parallélipipède. 

Indéterminables, 

s - Amorphe. 

En masses solides t ou sous 
la forme d'une croûte plus ou 
moins épaisse, adhérente à 
une autre substance. 



Caract. physique. 

Tesanteur spécifique, 4>7488« 

Consistance, La mollesse de la cire. 

Couleur, Le gris- jaunâtre y semblable 
à celui de la corne , et quelquefois le 
verdâtre. Lorsque le minéral reste ex-, 
posé à la lumière , sa couleur, grise 
prend une teinte de violet, et finit par 
brunir. La surface des' morceaux les 
plus purs a un certain brillant qui tire 
sur celui de la perle. 

Transparence. Translucide dans l'état 
de .pureté. . 

Caract. chimique. "V '■ 

Fusible à la flamme d'une bougie, 
en répandant des vapeurs d'acide mu- . 
viatique. Le frottement du fer ou du 
. zinc humecté par la vapeur de l'haleine , 

fait reparoître , à la surface , l'argent l< 

sous forme métallique. . 

Analyse par Klaproth, 
Argent. ..... .. •. • 

Acide muriatique, .... »i,oo 

Oxyde de fer 6,00 

Alumine 1,75 

Acide sulfurique (accidentel). o,s5 

Perle 3,a5 



. • *:îl.a . to:v. 



100,00 
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SECOND ORDRE. 

■ 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 
< Oxydables et réductibles immédiatement. 



i 1, 



GENRE UNIQUE. 

MERCURE. 
t a l'état métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE. ' 

MERCURE NATIF. 

(Traité, t. III, p. 4M- > 
CARACTÈRES. 
CaraCt. essentiel. 



4- 



Liquide à une température au-dessus 
du 3ae degré de froid sur le thermo- 
mètre dit de Réaumur, ou du 4qe. sur y 



> 

VARÏ É*TÉ s. 

- Globuliforme. . ■ . 
Xe mercure notifie trouve 
dinairement en globules 
brillant* disséminés dans 
V intérieur de différentes sub- 
stances, telles que les schis- 
tes argileux , ia marne , 
le quartz , etc. 



on 



le thermomètre centigrade. 

Caract. physique. 

"Pesanteur spécifique t i3,58i, moindre 
que celle du platine et de l'or , supé- 
rieure k celle du plomb , de l'argent, 
du cuivre , du fer et de l'étain. 

Couleur; le blanc très-éclatant. 

Fusibilité. Il ne cesse d'être fusible 
qu'à uné température d'environ 4-0* au- 
dessous de zéro du thermomètre centi- 
grade, ou de 3a* au-dessous du aéra 
du thermomètre dit de Réaumur. • 

CARACT. CHIM1QWB. , 

Volatil par le chalumeau, ! >. 



. > 



». 



j 
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II e . ESPÈCE. 

MERCURE ARGENTAL. 
( Traité, t. HI , p. ajx.) 

CARACTÈRES. 

■ - 

Caract. essentiel. 

* 

Communiquant au cuivre une couleur 
argentée , à l'aide du frottement. 

Caract. physique. 

* Pesanteur spécifique , 14,1. ..19,3. 

* Dureté. Facilement rayé par unè 
pointe d'acier. 

Consistance, aigre et très - facile à 
casser. 

* Cassure, conchoïde , sans indice de 
lames. 1 

Couleur ; \e blanc d'argent. 
Tachure. Si l'on en passe une par- 
celle avec frottement sur le cuivre , elle 
y laisse uu enduit d'un blanc métal- 
lique. 



VARIÉTÉS. 

' \ . . . . 

FORMES. 

Véterminables. 

1 - Emarginc. 

2 - Dodécaèdre. 

3 - Triforme. 

* - S « xtiforrae. 

Indéterminables. 

4 * Lamelliforme. 

5 - Amorphe. 



t • - — 

1 » 'I 



1... 



. : . . ...... 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Pouvant également être le cube , l'octaèdre et le 
dodécaèdre à plans rhombes. 

Celle dont est parti le citoyen Hatiy , pour la détermination des 
formes, est l'octaèdre régulier. ' ' 

Molécule intégr. ; tétraèdre régulier. ; ' # 

Cassure , transversale , raboteuse. 

car^t. chimique. nU ; 

Au chalumeau, le mercure. te vofctilwe , et l'argen* reste sous 

sa forme métallique. r»a . .. u , \ lV| v . .', . , 

Aïmkdicb. , t , 
Mercure argental sextiforme. 

PA'A'BB /A *A* B» B* B* BK >A <A« B* B' B* B*x A «A» 
P 1 1 1 r V t ) V' / / : * 

* Cordier t Journal des Mines , n«. LXVÎI , germinal** 10, w 1 et s*iv. 



Digitized by Google 



(11*) 

l'état d* oxyde. / 
III e . ESPÈCE. 

MERCURE SULFURÉ. 

( Traité, t. III , p. 4i7 .) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Rouge ; divisible parallèlement aux 
pans d'un prisme hexaèdre régulier. 

Caract. physique. 

Pesant, spécif.j 6,902a. .. 10,21 85. 

Dureté. Facile à gratter avec le cou- 
teau , lorsqu'il est pur. 

Electricité, résineuse par le frottement , 
et seulement lorsque le corps est isolé. 

Couleur; rouge- vif dans l'état de pu- 
reté. Les mélanges font passer cette 
couleur au brun. Dans tous les cas, la 
poussière , obtenue par la trituration , 
est plus ou moins rouge. 

Cassure M transversale , raboteuse. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Primitif. 1 
a - Bibisalterne. 

Indéterminables, 

3 - Curviligne. 

4 - Laminaire. 

5 - Fibreux. 

6 - Compacte. 

7 - Pulvérulent. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 



1 - Rouge-vif. 
a - Rouge-brun. 
3 - Brun-noirâtre. 
Transparence. 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 



Caract. géométrique. 
Forme primitive. Prisme hexaèdre régulier. Les divisions paral- 
lèles aux pans sont très-nettes, (fig.zjy pl. LXV). 
Molécule intégrante. Prisme triangulaire équilatéral. 

Caract. chimique. 

Volatil avec fumée , par le chalumeau. 

Analyse selon de Born. 

Mercure 80 

Soufre . 20 

100 

Appendice. 
Mercure sulfuré bituminifère. 

D'un brun-rougeàtre , plus ou moins sombre ; donnant une odeur 
bitumineuse, lorsqu'on l'expose à l'action du feu. 
Il est feuilleté ou compacte. 
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IV e . ESPÈCE. 

MERCURE MÛRI A TÉ. 
( Traité » t. III , p. 447- > 



CARACTERES. 
CARACT. B88BWTIÊL. 

Gris de perle. Volatil par le çha- 



li 

Caract. physique. 

Consistance» Fragile et facile à grat- 
ter avec le couteau. 

Transparence. Translucide. 

Couleur; le gris - sombre , tirant sur 
celui de la perle. 

Caract. chimique. 

Volatil en entier par le chalumeau. 
Mêlé avec l'eau de chaux , il donne un 
précipité de couleur orangée.. 



VARIÉTÉS. 

FORMES* 

i - Dodécaèdre, 
a - Coucrétionné. 
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TROISIÈME ORDRE. 

i.. •' * 7 * 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 

Oxydables , mais non réductibles immédiatement. 



.... .•> } -1^ 



( VARIÉTÉS. 

» « • 

- Volcanique. 
Amorphe, en masses cou- 



SENSIBLE ME N T DUCTILES. 



PREMIER GENRE. 
PLOMB. 

ï a l'état métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

PLOMB NATIF. .{tournées. 
(Traité, t. III, p. 4 to.) 

CARACTÈRES. 

} . « ■ • 

CaïïaCT. ESSE&TISL. 

Gris livide ; pesanteur spécifique , au moins de 10. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique dans l'état de pureté , 11)3533 ; i 
celle du platine , de l'or et du mercure. 

Ductilité ; inférieure à celle de tous les autres métaux de cette 
section, excepté le nickel et le zinc. 
Dureté, Id 
Eclat. Id. 



Dureté. Id. 



• é -4 •» 

t ■ t 

Ténacité. Id. - - . 

Couleur ; le blanc sombre et livide. 

Odeur ; désagréable , surtout lorsqu'on Pa frotté* 

Caract. GHimqvi. 

Fusible à un léger degré de chaleur. 
Soluble par tous les acides. 

Sa dissolution est précipitée en noir par le sulfure ammoniacal. 

i5 
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II e . ESPÈCE. 

*" PLOMB SULFURÉ. 
(Traité, t. III . p. 4f*.) 
CARACTÈRES. 

Caract. ESSENTIEL . " 

t 

Gris de plomb. Divisible en cubes. 
Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, 7,5873. 

Consistance. Non malléable; réduc- 
tible en une multitude de parcelles , 
lorsqu'on le racle avec le couteau. Les 
morceaux plus brillans sont en même 
temps plus durs. 

Couleur; le gris métallique du plomb 
pur , mais plus éclatant. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Le cube. (fig. 3o , 

pU LXViy 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 

Facile à fondre et à réduire sur un 
charbon, à l'aide du chalumeau. 

Analyse suivant de Born. 

Plomb 60 à 85 

Soufre i5 à a5 

avec une quantité d'argent qui varie 
entre zïTZ « *V> on 7; de la masse. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 
1 - Primitif. 

* 

a - Cubo-octaèdre. 

3 - Octaèdre. 

a - cuneïforme. 
b - segminiforme. 

4 - Pantogène. ■ * * L 

5 - Triforme. 

6 - Unibinaire. 

7 - Octotrigésimal. 

8 - Pentacontaèdre. 

Indéterminables. 

9 - Laminaire. 

10 - Lamellaire. 

11 —Granuleux. 

12 - Compacte. 
i3- Strié. 

>. « • ■ . 1 ■> 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

- Irisé. 



Al/LIAGES. 

1 - Argentifère, 
a - Antiraonitèrc. 
3 - Ferrifère. 
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tt a l'état d'oxyde. 
III e . ESPÈCE. " 

PLOMB ARSÉNIÉ. 
( Traité , t. III , p. 4*4») 
CARACTÈRES. 

m 

CARACT. E8SBHTIBL. 

Facile à réduire par le chalumeau > 
en répandant une odeur d'ail. 

Caract. physique. • 

Pesanteur spécifique » 5,0466. 
Dureté, Facile à pulvériser. 

Caract. chimique. 
m 

Réductible par le chalumeau > arec 
dégagement de vapeurs arsenicales et 
de quelques bulles. 



VARIÉTÉS. 



1 - Aciculaice. 
a - Filamenteux. 
3 - Compacte. 

Couleurs. 

i r Jaune. 

a - Jaune-verdâtre. 



/ 
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IV e . ESPÈCE. 

PLOMB CHROMATÉ. 

( Traite, t. III » p. 4«7. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

- Divisible en prisme rectangulaire , 
lequel se soudivise sur les diagonales 
des bases . Poussière d'un rouge-aurore. 

Caract. physique. 

PesanÇur spécifique , 6,0269. 
Dureté. Facile à gratter ave? le cou- 
teau. 

Couleur; le rouge mêlé d'une teinte 
d*orangé. 

Cassure , transversale , raboteuse. 

Poussière. Celle qu'on obtient par la tri- 
turation est d'une belle couleur orangée. 

Transparence. Translucide. 

Electricité. Corps conducteur. 

Caract. géométrique. 

"Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées. Divisible parallèlement à des 
plans qui passeroient par les diagonales 
des bases. (.%.3 9 , pl. LXVII). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle, {fig. 44 y P*- ) 

Caract. chimique. 

Réductible au chalumeau. Colorant 
en vert l'acide muriatique , au bout de 
quelques heures. 

Analyse par Vauquelin. 
Oxyde de plomb. . . 63,96 
Acide çhromique. . . 36, 40 

ioo,36 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Pyramidé. 

2 - Dioctaèdre. 

3 - Lamelliforme. 



Digitized by Google 



' (»7) 

V e . ESPÈCE. 

PLOMB CARBONATÉ. 
( Traité, t. III , p. 47 <.) 
CARACTERES. 

CaRACT. E88BîfTIBL. 

Soluble arec effervescence dans l'a- 
cide nitrique. Noircissant par la vapeur 
du sulfure ammoniacal. 

Caract. physique. 

Tes. spécif. , 6,0717. . . 6,5585. 
Dureté. Tendre et fragile. 
Réfraction. Double à un haut degré. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Octaèdre rectangu- 
laire , qui se soudiv ise parallèlement 
à la base commune des deux pyrami- 
des , dont l'une a son 'somme t en I , et 
l'autre dans le point opposé, (fig. 45 , 
pLLXVÏl). 

Molécule intégrante» Tétraèdre irré- 
gulier. 

Cassure , ondulée y écî a tan te , ayant 
assez souvent un aspect gras. 

Caract. chimique. 



VARIÉTÉS. 

E0RMB3. 

Déterminables, 

1 - Octaèdre. 

2 • Annulaire. 

3 - Bipyramidal. 

4 - Trihexaèdre. 

5 - Sexoctonal. 

6 - Sexduodécimal. 

7 - Octovigésimal. 

8 - Sexvigésimal. 

9 - Hémitrope. 
10 -Triple. 

Indéterminables. 
1 1 - Aciculaire. 
* - Bacillaire, 
îa- Concréticmné. 

ACCIDEHS DE LUMIERE. 



.1 



i - Limpide, 
a - Blanchâtre. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Nacré. 

Transparence. 

1 - Demi-transparent. 

2 - Translucide. 



Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. Quelques mor- 
ceaux exigent^ pour se dissoudre , un acide étendu d'eau. 

Facile à réduire par le chalumeau. Noircissant par la vapeur du 
sulfure ammoniacal. 

AïPBSDlCJ. 

- • ' ' 

Plomb carbonaté terreux» 

Le plomb carbonaté est quelquefois disséminé dans l'intérieur de di- 
verses matières terreuses, rougeâtres eu jaunâtres , ou associé à des terres 
calcaires et autres d'une couleur blanchâtre. 



1 
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VI e . ESPÈCE. 

PLOMB PHOSPHATÉ. 

( Traité , t. III , p. 490. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Donnant par le chalumeau un bouton 
polyédrique irréductible. 

» 

Caract. physique. 

Pesant, spécif., 6,909 . . • 6, g lu. 
Dureté. Rayant le plomb carbonate. 
Poussière ; grise , quelle que soit la 
couleur de la masse. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminabUs. 

\, % * .. .• 
1 - Prismatique. 

a - Péridodécaèdre. 

3 - Trihexaèdre. 

4 - Annulaire. 

Indéterminables. 

5 - Acieulaire. 

6 - Mameloné. 

ACCIDBNS DB LUMuIhB. 

Couleurs. 



1 - Jaunâtre, 
a - Rougeâtre. 



3 - Gris-brun. 

4 - Gris- cendré. 

5 - Vert* 

Transparence. 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 



Caract. géométrique. 

Forme primitive. Dodécaèdre bi pyra- 
midal , lequel se soudivise sur ses arêtes 
obliques , parallèlement aux pans d'un 
prisme hexaèdre régulier, (ftg. 59 , pl. 
LXV11I). Nous substituerons *au dodé- 
caèdre, pour forme primitive, le rhom- 
boïde obtus, dans lequel l'angle plan 
du sommet est de io5 d i4 r y et l'angle 
latéral de 7 4<i 46'. (fig. 58, pl. id. ) 

Molécule intégrante, tétraèdre irrégulier. * 

Cassure, transversale, légèrement ondulée et peu éclatante. 

Caract. chimique. . 

Non effervescent dans l'acide nitrique , soit concentré, soit affbi- 
bli par l'eau. . . 

Donnant par le chalumeau un bouton polyédrique irréductible, 
dont les facettes , vues à la loupe , paraissent sillonnées par des 
stries polygones et concentriques, disposées avec beaucoup de 
régularité. 

Analyse par Klaproth. 

Plomb 73,00 

Acide phosphoriquc 18,76 

Sur 100 parties. 
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A 9 moioii 

I. PLOMB PHOSPHATÉ ARSÉNIÉ. 

Cette substance forme des mamelons d'un vert-jaunâtre , 
niés de points brillans. La présence de l'arsenic y devient sen- 
sible par l'odeur d'ail qui s'en dégage , lorsqu'on la traite au cha- 
lumeau. . . « " 

Analyse par le citoyen Fourcroy. 

Oxyde de plomb. ..... 5o ' 

Oxyde de fer. ...... 4 

• Acide phosphorique. ... .24 

Acide arsenique. . . • 99 »*!3 

' ' '" . 100 -* J - 

■ 

2. PLOMB NOIR. 

On a appelée mine <le pfomt noire , des cristaux de plomb phos- 
phaté qui ont passé en tout ou en partie à l'état dé plomb sul- 
furé, dont ils ont, à l'intérieur, le brillant métallique, tandis que 
leur surface est obscurcie par une couleur noirâtre. Le plomb sul- 
furé y est à l'état granuleux, ou en petites lames disposées con- 
fusément, et l'on n'aperçoit dans les fractures aucuns indices de 
ioints naturels continus. 

w 

• /•••»., •»■»'< 

• ... ' I ' 1 1*' > 

■ • * • • 

* • 

... • 

• • • • * 
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VIP. ESPÈCE. 

PLOMB MQLYBDATÉ. 
( Traité, c. III , p. 498. ) 
CARACTÈRES. ' ' 

CARACT. ESSENTIEL. 

Divisible en octaèdre , dont les py- 
ramides ont leurs bases carrées ; non 
effervescent ' et insoluble à froid dans 
l'acide nitrique étendu d'eau. 

Caract. physique. 

F es auteur spécifique, 5, 486. 
Dureté. Tendre et cassant. 

CARACT. GEOMETRIQUE* 

Forme primitive. Octaèdre rectangu- 
laire à triangles isocèles , dans lequel 
l'incidence des faces d'une pyramide 
«ur celles de l'autre est de 7(5* 40'. (fig. 
64, pl. LXIJÇ). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Cassure, transversale, légèrement ondulée et un peu éclatante. 

Caract. chimique. 

Décrépitant . lorsqu'on l'expose à la chaleur-, réductible par le 
chalumeau ; noircissant par la vapeur du sulfure ammoniacal. Non 
effervescent et insoluble à froid dans l'acide nitrique étendu d'eau. 

Analyse par Macquart. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

* - Primitif. P. 
1 - Bisunitaire. 
a - Sexoctonal. 

3 - Triunitaire. 

4 - Epointé. 

5 - Péri-octogone. 
*-EU'ormc. « 
6-Triforme. 

* - Décloctonal. 

Indéterminables. 
7 - Lamelliforme. 

ACCIDESTS DE LUMIÈRE. 

Couleur. 

■ • • 

- Jaunâtre. 

Transparence. 

- Translucide. 



• I »» j/ 





. 58,74 


Acide molybdique. . 


. a8,oo 






Carbonate de chaux. 


. 4,5o 








100,00 



Afpen oice. 



* Plomb molybdaté biforme. p ( Q ). 

î 

PA/ED 1 B'\ 

* Plomb molybdaté décioctonal. 1 \ u )' 

P S 




I 

0 
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VIII e . ESPÈCE. 

PLOMB SULFATÉ. 

( Traité, t. III, p. çoj.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Non soluble dans l'acide nitrique ; 
réductible à la simple flamme d'une 
bpugie. 

Ca.ra.ct. physique. 

Consistance; tendre et facile à écra- 
ser par la pression de l'ongle. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Octaèdre , dans le- 
quel la base commune des deux pyra- 
mides qui ont leurs sommets en A et au 
point opposé, est un rectangle. Cet oc- 
taèdre se sou divise sur les arêtes con- 
tiguës au sommet, (fig. 71 y pl. LXIX). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 
gulier. 

Caract. chimique. 

Insoluble dans l'acide nitrique ; un 
fragment exposé à la flamme d'une bon- 
gie , y devient rouge en un instant , et 
le plomb métallique paroît à la surface. 

Appendice. 



VARIÉTÉS. 

FORMES» 

JDéterminables. 

1 - Primitif. 
a - cunéiforme, 
a - Semipri8mé. 

3 - Trihexaèdre. 

4 - Bison décimal. 

5 - Tri-octaèdre. 

6 - Dissimilaire. 

* - Sexoctonal. 

Indéterminables. 

7 - Granuliforme. 

* - Concrétionné. 

* 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1 - Limpide, 
a - Jaunâtre. 

Transparence, 

- Translucide. 



P D ( 

* Plomb sulfaté sexoctonal. 1 V 

P n 



3E3 



F» B*). 



16 
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II e . GENRE. 

NICKEL. 
(Traité, t. III, p. ) 
Cauact. du nickel. 
Aussi pur qu'il ait été permis de l'obtenir jusqu'ici. 

Càract. physique. 
Pesanteur spécifique , g. 

Couleur; le blanc avec une nuance de gris. 
Magnétisme. Agissant par attraction sur l'aiguille aimantée , et 
susceptible d'acquérir des pôles (1). 

Caract. chimique. 

Réductible en oxyde vert , par la chaleur , avec le contact de 
l'air. 

• * " * 

( 1 ) Les soins que le citoyen Vauquelin a prit pour obtenir le nickel 
pur y et les expériences du citoyen Haiiy , suffisent pour écarter tout soup- 
çon qui pourroit s'élever , d'une part, sur le degré de^ pureté du métal 
employé, et de l'autre , sur la précision et la justesse des observations. 

Le citoyen Haiiy, ayant aimanté une lame de nickel par la méthode 
du savant Coulomb , observa d'abord qu'elle exerçait des attractions et 
des répulsions très-marquées sur V aiguille aimantée ; que , suspendue à 
un fil de soie très-délié, elle se dirigeait aussitôt dans le plan du mé- 
ridien magnétique, et que, de plus, cette lame portoit un fil de fer de 
près de moitié de son poids; résultats qui lui ont fait dire ;«.... tout 
» concourt, sinon à démontrer, du moins à rendre extrêmement 
» probable l'opinion que le nickel jouit par lui-même des proprié- 
» tés magnétiques ». 

( Moyens d'obtenir le nickel pur : wx Fourcroy , Système des Connois- 
sances chimiques , t. I » page cxvj et cxvij. ) 



1 
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VARIÉTÉS. 
- Amorphe. 
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t a l'état métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 
NICKEL ARSENICAL. 
(Traité, t. III, p. ,»,.) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

» 

Jaune - rougeâtre ; formant, en très- 
peu de temps, un dépôt verdàtre dans 
l'acide nitrique. 

Caract. physique. 

Pesant, spécif, t 6,6086 . • . 6,6481 . 
Consistance. Très-cassant. 

Couleur; jaune - rougeâtre , tirant sur celui du cuivre pur. 
Cassure , raboteuse et peu brillante. 

. Caract. chimique. 

Misdans l'acide nitrique, il y forme presque aussitôt un dépôt 
Terdâtre. Au chalumeau , il répand une odeur d'ail. 1 



tt a l'état d'oxyde. 
II e . ESPECE. 

NICKEL OXYDÉ. 
( Traité, t. III, p. ) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel. 

Verdâtre, non soluble dans l'acide 
nitrique. 

Caract. physique. 

Couleur j verdàtre. 

Caract. chimique. 

Réductible , par le chalumeau , en nickel métallique , à l'aide 
du borax. Non soluble dans l'acide nitrique. 



VARIÉTÉS. 

1 - Amorphe, 
a - Pulvérulent. 

Couleur, 

1 - Blanchâtre, 
a - Verdâtre. 
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1 1 I e . GENRE. 
CUIVRE. 

f A L^TAT métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

CUIVRE NATIF. 

(Traité, t. III, p. <i8. ) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 
Jaune-rougeâtre. Malléable. 

Caract. physique. 
Densité; moindre que celle du pla- 
tine , de l'or , du mercure , du plomb 
et de l'argent -, plus grande que celle 
du fer et de l'étain. 

"Pesanteur spécifique du cuivre natif de 

Sibérie , 8,5844* 

Dureté; moindre que celle de l'acier 
et du platine ; plus grande que celle 
de l'argent , de l'or , de l'étain et du 
plomb 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I 

Déterminables. 

î - Cubique. 

2 - Octaèdre. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 - Cubododécaèdre. 

5 - Triforme. 

6 - Trihexaèdre. 

Indéterminables, 

7 - Ramuleux. 
a - divergent. 
b - réticulaire. 

8 - Filamenteux. 

9 - Lamelliforme. 
îo-Granuliforme. 
i l - Concrctioiiné. 

a - mamcîoné. 
b - botryoïde. 
V 12 - Amorphe. 



Elasticité, id. 

Ductilité; moindre que celle de l'or, du platine et de l'argent ; 
plus grande que celle du fer, de l'étain et du plomb. 

Ténacité; moindre que celle de l'or et du fer; plus grande que 
celle du platine, de l'argent, de l'étain et du plomb. 

Eclat; moindre que celui du platine , de l'acier, de l'argent et de 
l'or-, supérieur à celui de l'étain et du plomb. 

ÇouUur, le rouge-jaunàtre. 

Résonnance. Le plus sonore des métaux. 

Odeur par U 'frottement; stiptique et nauséabonde. 

Caract. chimique. 

Dissolution bleue par l'ammoniaque et l'acide nitrique. 
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. I I e . ESPÈCE. 

CUIVRE PYRITEUX. 
( Traité, t. III , p. ^9.) 
CARACTÈRES. 
Caract. bssentiee. 

Jaune , en cristaux originaires du té- 
traèdre régulier. 

• Caract . physique. 

Pesanteur spécifique, ^,Zi5^. 
Consistance, non malléable, cédant 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Véterminables. 

1 - Primitif, 
a - Epointé. 

a - régulier. 
3 - Cubotétraèdre. 
4 -Dodécaèdre. 
5 - Transposé. 

Indéterminables. 



aisément à la lime; donnant rarement 

des étincelles par le choc du briquet. 6 - Concrétionné. ^ 

si -. 7 1 _ ,1a laïtAn . tirant- rr - Amonilu'. 



Couleur, le jaune de laiton, tirant 
quelquefois sur la couleur de l'or allié 
au cuivre. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Le tétraèdre régulier. 

ifig. 78 , pl> LXX ). 
Molécule intégrante, id. 
Cassure, raboteuse. 



7 - Amorphe. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleur. 

* 

- Irise. 



s. « • 

• t 

- » • • • » 



Caract. chimique 



Au chalumeau, il se fond d'abord en un globule noir, qui, à 
l'aide d'un feu prolongé, finit par offrir le brillant métallique du 
cuivre. 

Appendice. 



• • . r 



Cuivre pyriteux hépatique. 

m Cette mine présente à sa surface et dans sa cassure différentes 
» teintes de jaune-rougeàtre , de violet, de Weu et de verdâtre. 
» Elle est souvent fragile , au point de céder à la pression de l'cm- 
» gle. Souvent aussi elle se délite par feuillets. L'endroit où on 
„ P a grattée est ordinairement rougeàtre , quelle que fut sa couleur 

» primitive ». 
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1 1 I e . ESPÈCE. 

CUIVRE GRIS. 
(Traite, t. III , p < J7 ). 

CARACTÈRES. 

CaRACT. ESSENTIEL. 

Gris d'acier ; cristaux originaires du 
tétraèdre régulier. 

Caract. physique. 
Pesanteur spécifique, 4,8648. 
Consistance , non malléable ; facile à 
briser. 

Couleur de la surface; semblable à celle 
de l'acier poli. Mais les cristaux sont 
susceptibles de se ternir à l'air, et de 
se couvrir d'une espèce de rouille. 

Couleur de la poussière. Noirâtre, quel- 
quefois avec une légère teinte de rouge. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Le tétraèdre régu- 
lier, (fig. 7 8, pl. LXX). 
Molécule intégrante, id. 
Cassure, raboteuse et peu éclatante. 

■ 

Caract. chimique. 

Réductible au chalumeau, en bou- 
ton métallique qui contient* du cuivre. 



2 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 • 

11 « 
la • 



13- 



14- 



VARIÉTÉS. 

FORME8. 

Véterminab le s. 

- Primitif. 

- Epointé. 

- Cubo-tétraèdre. 
-Triépointé. • 

- Mixte. 

- Encadré. 

- Dodécaèdre. 

- Apophane. 

- Progressif. 

• Equivalent. 

■ Bifère 1 . 

■ Identique. 

Indéterminables. 
Amorphe. 
Pseudomorphoses. 
Spiciforme. 



* * » • » 
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VARIÉTÉS. 

FORMES* 

.-Prismatique. 
En prisme hexaèdre régu- 
lier, qui devient quelquefois 
annulaire, 

a - Amorphe. 



( 127 ) 

IV e . ESPÈCE. 

CUIVRE SULFURÉ. 
(Traité, t. III, p. ççi.) 
CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Couleur gris de fer, ou dans l'état 
naturel , ou après le frottement d'un 
corps dur. Dissolution bleue par l'am- N 
moniaque. Formes étrangères au té- 
traèdre régulier. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, suivant de Born , 4,81 . . . 5,338. 
Consistance, Tendre et cassant. 

Couleur de la masse. Le gris plus ou moins sombre , tirant sur 
l'éclat métallique du fer, quelquefois nuancé de bleuâtre. Les mor- 
ceaux noirs acquièrent le même éclat, lorsqu'on les coupe, ou 
qu'on les frotte avec un corps dur. 

Couleur de la poussière t noirâtre. 

Caract. chimique. 

Au chalumeau , il répand d'abord une légère odeur d'acide sul- 
furique , puis se fond en bouillonnant , et finit par donner un bou- 
ton qui , à raison du fer dont il est mélangé , présente le gris mé- 
tallique , et agit sur le barreau aimanté. Fondu avec le borax , il 
le colore en vert - bleuâtre , donne des indices de cuivre sous la 
forme de lames très-minces , à l'endroit du contact avec le char- 
bon ; le reste du bouton est d'un gris d'acier et attirable à l'ai- 
mant, comme dans le premier cas. 

Dissolution bleue par l'ammoniaque. 

* Analyse du cuivre sulfuré de Cornoailles , par M. Chenevix. 

Cuivre. 84 

Soufre 13 

Fer. 4 

100 



t 
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Il a l'état d'oxyde. 
V e . ESPÈCE. 

CUIVRE OXYDÉ ROUGE. 
( Traité, t. III, p. çff.) 

CARACTERES. . 
Caract. essentiel. 

Poussière rouge. Soluble avec effer- 
rescence dans l'acide nitrique , en y ré- 
pandant un nuage verdàtre. 

Caract. physique. 

Dureté. Facile à racler avec le cou- 
teau, et à pulvériser. 

Couleur. Le rouge plus ou moins vif. 
Il y a des morceaux qui ont , à cer- 
tains endroits , ou sous certains aspects, 
une teinte de gris métallique. 

Poussière , rouge. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. Les joints naturels sont as- 
sez sensibles, (fig. 91 , pl. LXXI). 

Molécule intégrante. Le tétraèdre régulier. 

Caract. chimique. 

Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique , en répandant 
un nuage verdâtre qui colore la liqueur. 

* Analyse du cuivre oxydé rouge de Cornoailles, par M- Chenevix. 

Cuivre 88,5 

Magnésie. • 11, 5 

100,0 

Appendice. 
Cuivre oxydé rouge arseniftre. 

Renfermant de l'arsenic , rendu sensible par l'action du chalu- 
meau sur le charbon , etc. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéterminabUu 

1 - Primitif. 

a - cunéiforme, 
a - Cubique. 

3 - Cubo-ocraèdre. 

4 - Triforme. 

Indéterminables. 

5 - Capillaire. 

6 - Lamellaire. 

7 - Compacte. 
* - Terreux. 
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* 

VI e . ESPÈCE. 

CUIVRE MURIATÉ. 
( Traité, t. III , p. <«o.) 
CARACTERES. 



VARIÉTÉS. 



DétcrminabUs. 
* i - Octaèdre cunéiforme. 
Indéterminables, 



* a - Aciculaire. 

* 3 - Laminaire. 

* 4 - Compacte. 

- Pulvérulent. 



Caract. essentiel. 

Colorant en vert et en bleu la flamme 
où on le jette. Point d'odeur arsenicale 
par l'action du feu. 

Caract. physique. 

■ 

* Pesanteur spécifique, 3,5ao5. 

* Dureté, peu considérable ; celle du cuivre carbonaté vert con- 
crétionné. - 

* Couleur des cristaux , le vert d'émeraude ; celle de la masse 
varie depuis le vert-jaunâtre jusqu'au vert-noirâtre. 

* Poussière , obtenue par la trituration , vert pomme. 

Action sur la flamme. Projetée sur la flamme d'une bougie alu- 
mée , ou. sur celle du bois , il en augmente le volume , et lui 
communique une couleur en partie verte et en partie bleue. 

Caract. géométrique. 

* Forme primitive présumée. L'octaèdre régulier, ou à peu près. 

* Structure, lamelleuse, brillante. 

* Cassure, longitudinale et éclatante. 

Caract. chimique. 

Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique. L'ammoniaque 
dans lequel, on en a mis nne pincée , prend a l'instant une belle 
couleur bleue. 

* Soumis à l'action du chalumeau, il colore là flamme en bleu 
d'azur et vert d'émeraude , laisse échapper des vapeurs blanches 
£rès-sensibles d'acide muriatique , et se réduit en un globule de 
cuivre oxydé brun , qui renferme des parcelles de cuivre. 

* Ses dissolutions par l'acide nitrique ou l'ammoniaque, préci- 
pitent en abondance le nitrate d'argent. 



'7 
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Analyse du sable vert du Pérou, par MM. Larochefoucauld, 











Acide muriatigue. . 


. . . 10,00 
















. . • 3jOO 



100,00 



Analyses complètes des muriates de cuivre natifs du Chili et 
du Pérou , par M. Proust. 



Cuivre muriaté du Chili. 

Cuivre î7,4° 

Oxygène 14,60 

luriadquc. . . 10,00 

• # • • . • ItfOO 

Sable ferrugineux. . 1,00 

Sable de gypse- . • 4>oo 



Cuivre muriaté du Pérou. 

Cuivre 4M0 

Oxygène 11,70 

Acide muriatique. . . <m° 
Eau. ...... iç.oo 

Sable 17,00 



1 00,00 



100,00 



* Nous sommet redevables au célèbre Karsten de la connoistance plus 
particulière des caractères extérieurs de cette espèce, et des états différent 
sous lesquels on la trouve dans la nature. J'ai essayé d'ajouter quelque 
chose à son travails et les caractères que j'ai déterminés sont marqués 

<rw Journal de Physique, brumaire, an X, f*tt \\Z «# tuiv. ) 
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VII e . ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATE, BLEU. 

( Traité, t. III, p. s «t.) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel* 

D'un bleu d'azur. Soluble avec ef- 
fervescence dans l'acide nitrique. 

Caract. fhysiqub. 

Pesanteur spécifique , 3,6082. 
Dureté. Facile à gratter avec un cou- 
teau. 

Couleur. Le bleu d'azur. 

Poussière. Elle conserve sa couleur 
dans l'huile. Passée avec frottement 
sur le papier , elle le ta#e en bleu. 

/ Caract. géométrique. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles 
scalènes , dans lequel l'angle formé par 
les arêtes D, F est de 97* 8'. L'inci- 
dence de P sur P r , est de ia3d 44' ; 
celle de M sur M r , de 109* 38 r ; et 
celle de P sur M, 111* ia r . (fig. 95, 
pl. LXXl). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 
gulier. 

„ Caract. chimique. 

Facile à réduire par le chalumeau. 
Soluble avec effervescence dans l'acide 
nitrique. Il communique au verre de 
borax une belle couleur verte , et dans 
le môme instant le brillant métallique 
du cuivre. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminablcs. 
1 - Unitaire. 



3 - Uni ternaire. 

4 - Additif. 

Indéterminables. 

• s 

5 - Lamelliforme., * 

6 - Granuli forme. 

7 - Concrétienné. 

8 - Amorphe. 

9 - Terreux. 
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VIII e . ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATÉ VERT. 
(Traité, t. III, p. f7i. J 
, CARACTÈRES. 

C.VRACT. E8SEWTIEL. 

D'un, beau vert. Soluble avec une e£- / VARIÉTÉS. 



fervescence plus ou moins prompte , 
dans l'acide nitrique. 

CARACT. PHTSIQTTB. 

Pesant, spécif. , 3,5718 . . . 3,64ia. 
Couleur; le beau vert. 
Dureté. Facile à racler avec le cou- 
teau. 

Poussière. Celle qu'on obtient p^a 
trituration des morceaux purs reste 
verte, et devient seulement un peu 
plus pâle. 

Caract. chimique. 

Soluble dans l'acide nitrique, avec une 
effervescence plus ou moins prompte. 

Sa dissolution par l'ammoniaque lui 
communique une couleur bleue. 

Sa poussière jetée sur la flamme , la 
colore en vert. 



1 - Soyeux. 

a - Concrétionné. 

a - dendrilique. 
3 - Pulvérulent. 
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IX e . ESPÈCE. 

CUIVRE ARSENI ATÉ. 

( Traité , t. III, p. n<- > 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Dissolution bleue par l'ammoniaque J 
odeur «l'arsenic par l'action du feu. 

Caract. physique. 

* Pesanteur spécifique du cuivre arse- 
niaté octaèdre obtus , 2,8819 ; du cuivre 
arseniaté lamelliforme, 2,5488 ; du cui- 
vre arseniaté octaèdre aigu , 4,2809 ; 
du cuivre arseniaté trièdre , 4^809. 

* Dureté. Ne rayant jamais le verre ; 
rayant quelquefois la chaux fluatée. 
Facile à pulvériser. 

Couleur. Variable entre le bleu cé- 
leste , le vert -pré et le vert plus ou 
moins mêlé de brun, * 

Caract* géométrique. 

* Forme primitive présumée. Octaèdre rectangulaire obtus. 

* Molécule intégrante. Tétraèdre irrégnlier. 

Caract. chimique. 

* Décrépitant au chalumeau ; donnant ensuite des vapeurs arse- 
nicales , et se réduisant plus ou moins difficilement en un bouton 
de cuivre métallique ; colorant la flamme en vert. 

Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique , qu'il verdit lé- 
gèrement. Communiquant une couleur bleue à l'ammoniaque. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

VéterminabUs. 

1 - Octaèdre obtus. 
a - cunéiforme. 

2 - Lamelliforme. 
a - alterne. 

b - trapézien. 

3 - Octaèdre aigu. 
a - cunéiforme. 

4 - Semi-prismé. 

5 - Trièdre. ' 

Indéterminables. 

6 - Capillaire. 

7 - Maroeloné. 



( On peut consulter , sur cette espèce , Bomnon , Journal des Mines , 
n°. LXI, page |f -et turv. ; Cbtnrvix , Transactions Philosophiques, 
lume de 1801. ) ' 



1 
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X e . ESPÈCE. 

CUIVRE SULFATÉ. 

(Traité, t. III, p. îSo.) 

. CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Bleu. Soluble dans l'eau. 

Caract. physique. 

Saveur. Fortement stiptique. 
Couleur; le bleu céleste. 
Transparence. Translucide , lorsqu'il 
est pur. 

Cassure; conchoïde et brillante. 
Caract. géométrique. 

Forme primitive. Parallélipipède obli- 
quapglc irrégulier, ( fig. io3 , pl. 
LXX11 ). 

Molécule intégrante , id. 

Caract. chimique. 

Exposé au feu, il se fond très-vite, 
et devient d'un blanc-bleuâtre. 

Si on le passe avec frottement sur un 
morceau de fer poli et humecté d'éau 
ou de salive , on voit au bout d'un ins- 
tant, a mesnre que le dessèchement 
s'opère , la surface du fer se couvrir 
d'un enduit cuivreux. 

Analyse.. 

Cuivre 27 

Acide sulfurique. . . . 3o 

Eau. . ...... 43 

100 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

( Obtenues avec le secours de 
l'art. ) 

1 - Primitif. 

2 - Périhexaèdre. 

3 - Périoctaôdre. 

4 - Péridécaèdre. 

5 - Triunitaire. 

6 - Isonome. 

7 - Octodécimal* 

8 - Soutrîple. 

9 - Dioctaèdre. 

10 - Complexe. 

11 - Octoduodécîmal. 

Indéterminables. 

12 - Concrétionné* 

13 - Amorphe. 

14 - Pulvérulent. 
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IV*. GENRE. 
FER. 

(Traité, t. IV, p. t.) # 
CARACTÈRES DU FER PUR. 
CAHACT. PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique , 7,788-, moindre que celle des autres 
excepté rétain. 

Eclat; moindre seulement que celui du platine. 
Dureté; supérieure a celle des autres métaux. 
Elasticité. Id. 

Ténacité; moindre seulement que celle de l'or. 
Couleur; le gris avec une nuance de bleuâtre. 

Caract. chimique. 

Infusible. 

Solublo par tous les acides. 



i 



1 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

FER OXYDULÉ. 
( Traité, t. IV , p. 10. ) 

CARACTERES. 
ClBACT. ESSENTIEL. 

Action très- marquée sur le barreau 
i. Poussière noirâtre. 



Caract. physique. 

Tes. spécif. , 4,ap7 . . . 4)9 3 94' 
Consistance, Non ductile , cédant as- 
. facilement a la percussion. 
Magnétisme. Plus sensible que celui 
des autres mines. 

Couleur de la surface. Gris sombre joint 
à l'éclat métallique , au moins dans les 
morceaux cristallisés. 

Couleur de la limaille ; noire. 
Cassure, conchoïde. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
(fig. 117, pi* LXXIV). 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caract. chimique. 
Insoluble dans l'aefcle nitrique. ( 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Primitif. . 

a - cunéiforme. 

b - segminiforme. 
a - Eniarginé. 

3 - Dodécaèdre. 

4 - Transposé. 

Indéterminables.* 

5 - Amorphe. 

* - Lamellaire. 

* - Granuleux. 

6 - Arénacé. 
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II e . ESPÈCE. 

FER OLIGISTE. 

( Trait<î , t. IV , p. }8. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Action sur le barreau aimanté cris- 
taux dérivés d'un rhomboïde un peu 
aigu. 

Caract. physique. 

Pes. spécif. , 5,oi 16. . . 5,2i 8. 

Dureté» Rayant le Terre , quoique fra- 
gile lorsqu'il est en forme de laines. 

Magnétisme ; ordinairement assez peu 
sensible. 

Couleur de la surface; le gris d'acier. 
Couleur de la poussière; noirâtre , avec 
une teinte de rouge. 

Caract. géométrique. I 

* 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
aigu de 87* et o5 d . ( fig. 122, pl. 
LXK1V). Il y- a des morceaux infor- 
mes qui se divisent avec assez de faci- 
lité. 

Molécule intégrante, id. 

Cassure, raboteuse et presque terne 
dans les cristaux de l'ile d'Elbe et de 
Framont ; conchoïde et éclatante dans 
ceux des volcans. 

Caract. chimiqub. 

Traité au chalumeau, avec un flux, il 
colore celui-ci en vert-sombre. 



VARIÉTÉS. 

■ 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Basé. 

2 - Binaire. 

3 - Bhhomboïdal, 

4 - Imitatif. 

a - 8egminiforme. 

5 - Trapézien. 

6 - Uni ternaire. 

7 - Binoternaire. 

8 - Equivalent, 
g - Progressif. 

10 - Soustractif. 

Indéterminables. 

1 1 - Lenticulaire. 

12 - Laminaire. 

13 - Ecailleux. 
14- Amorphe. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

- Irisé. 



18 
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III e . ESPÈCE. 

FER ARSENICAL. 
(Traité, t. IV , p. \6. ) 
CARACTÈRES. 

CAKACT. ESSENTIEL. 



VARIÉTÉS. 

TORMES. 

Déterminables. 

1 - Primitif. 

2 - Ditétraèdre. 

3 - Quadrioctonal. 

4 - Amorphe. 



ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

- Irisé. 



Blanc d'étain j étincelle et odeur d'ail 
par le choc du briquet. 

Caract. physique. 

pesanteur spécifique , 6,5aa3. 
Dureté. Etincelant sous le briquet. 

Odeur. L'étincelle , à l'aide du briquet , est accompagnée d'une 
odeur d'ail très-sensible. 

Couleur; tirant sur celle de l'étain, mais un peu plus blanche, 
et tournant assez souvent au jaunâtre.- 

Cassure; granuleuse, à grain fan, et peu brillante. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit rhomboïdal » dont les bases ont 
leurs angles de io3d 20' et 7 6<* 4<> r - ifig- » 3 5> P l - LXXV). 
Molécule intégrante t id. 

Caract. chimique. 

Au chalumeau, il donne uue forte odeur d'ail, et se convertit 
eu un globule de 1er cassant. 

Apte ndice. 

i. Fer arsenical pyriteux. ^ 

.... Ce n'est autre chose que le fer arsenical lui-même , mo- 
difîé par la présence d'une quantité plus ou moins considérable 
de soufre , qui est dû probablement à un mélange de fer sulfuré. 

a. Fer arsenical argentifère. 

Cette mine est ordinairement sous la forme de grains dissémi- 
nés dans une gangue calcaire ou quartzeuse ; elle renferme acci- 
dentellement des proportions très-variables d'argent. 
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I V e . ESP È C E. 

FER SULFURÉ. 
( Traité, r. IV , p. 6>.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essbntibl. 

Jaune de "bronze. Formes dérivées du 
cube ou de l'octaèdre régulier. 

Caract. physique. 

P«. spécif. , 4,1006 . . . irffar. 

Dureté. Presque toujours étincelant 
par le choc du briquet. 

Odeur; sulfureuse , jointe k l'étincelle. 

Couleur de la surface ; le jaune de 
bronze. 

Caract. géometriqub. 

Forme primitive. Le cube, (fig. i38 , 
pl. LXXV1). 

Cassure , raboteuse et peu éclatante. 
On trouve cependant des morceaux dont 
la cassure est conchoïde , très-lisse et 
d'un éclat très-vif -, mais ils sont rares. 

Caract. chimique. 

Au chalumeau , il exhale d'abord une 
odeur sulfureuse , puis il devient roux 
et un peu attirable à l'aimànt. 

Si l'on prolonge le feu , on fini^ar 
obtenir une scorie noirâtre. 

Appendice. 

1. Fer sulfuré décomposé. 

La couleur jaune a passé au brun. 

a. Fer sulfuré arsenical. 

3. Fer si'lfuré aurifère. 

4. Fer sulfuré ferrifere. I 
Agissant sur le barreau aimanté. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Primitif, 
a - Octaèdre. 
a - cunéiforme. . 

3 - Dodécaèdre. 

4 - Triglyphe. 

5 - Trapézoïdal. 

6 - Cubo-octaèdre. 

0 

7 - Biforme. 

8 - Cubododécaèdre. 

9 - Icosaèdre. 

10 - Cubo-icosaèdre. 

1 1 - Triacontaèdre. 
îa - Quadriépointé. 

13 - Pantogène. 

14 - Soustractif. 

15 - Surcomposé. 

Indéterminables. 

16 - Rhomboïdal. 

17 - Surbaissé. 

18 - Dentelé. 

19 - Dendroïde. 

20 - Concrétion né. 
ai - Radié. 

a - globuleux ou ovoïde. 

b - cylindrique. 

c - fusiforme. 
aa - Capillaire. 
a3 - Lamelliforme. 
34 - Granuliforme. . 
a5 - Amorphe. 
26 - Pseudomorphique. 
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V e . ESPECE. 

FER CARBURÉ. 



VARIÉTÉS. 



1 - Lamelliforme. 

2 - Granuleux. 



( Traité , t. IV, p. 98. ) 
CARACTERES. 

CARACT. ESSENTIEL. 

Tachant le papier en gris métallique plombé. "N'électrisant point 
la cire d'Espagne par le frottement. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 2,0891 . . . 2,2456. 
Dureté. Facile à gratter avec un couteau. 

Electricité. Il y en a une très-sensible par communication. Passé 
avec frottement sur la résine ou sur la cire d'Espagne, jusqu'à y 
laisser son empreinte métallique , il ne lui communique aucune 
électricité. | 

Couleur; le gris-spmbre avec le brillant métallique. 

Tachure. Il laisse sur le papier ou sur un corps blanc quelcon- 
que , des traces de sa propre couleur. 

Impression sur le tact. Surface grasse et onctueuse^. 

Caract. chimique. 

Volatil au chalumeau , à l'aide d'un feu soutenu. 

Analyse par les citoyens Bertholet , Monge et Vandermonde. 

9°>9 



Carbone. 
Fer. 
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VI e . ESPÈCE. 

FER OXYDÉ. 
(Traité, t. IV , p. 104. ) 
CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 



Rédugible en poussière d'un rouge - sombre ou d'une couleur 
jaunàtrèr Acquérant , par le chalumeau, le magnétisme polaire. 

Caract. physique. 



Pesanteur spécifique. Elle varie entre des limites assez étendues, 
k peu près depuis 3 jusqu'à 5. 

Couleur; le rouge ordinairement sombre, le brun ou le jaune , 
et quelquefois le gris tirant sur le métallique. 

Magnétisme ; rarement sensible. 

Poussière; rougeàtre ou jaunâtre. t 

Caract. chimique. 
Exposé au chalumeau , il acquiert le magnétisme polaire. 
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VARIÉTÉS.' 
I. FER OXYDÉ HÉMATITE. 

Formes concrétionnées. Tissu ordinairement fibreux ; surface d'un 
rouge-sombre ou <Uun brun-noiràtre , acquérant aux endroits limés 
un éclat d'un gris métallique , et quelquefois tirant naturellement 
sur cet éclat. Poussière d'un rouge-sombre. Quelques morceaux se 
divisent par la percussion en fragmens semblables à ceua du bois 
qui s'éclate. i 

a. Cylindrique. En cylindres ordinairement réunis plusieurs en- 
semble sur un même rang. 

b. Mameloné. 

e. Irisé. Cet accident a lieu surtout par rapport aux morceaux 
d'une couleur brune. 

2. FER OXYDÉ ROUGE. 

Surface et poussière rouge , n'acquérant point l'éclat métallique 
aux endroits limé;;. 

a. Lamelliforme. En petites lames translucides d'un rouge-vif , 
réunies sous la forme de petites masses globuleuses. Tapissant les 
cavités d'un fer oxydé hématite , de Suède. 

b. Luisant. En masses d'un rouge ordinairement sombre, ayant 
un aspect luisant, onctueuses au toucher, laissant sur le doigt un 
enduit gras de leur couleur. Celte sous - variété paroît provenir 
d'une altération du fer oligiste écailleux , dont elle est quelque- 
fois entremêlée. 

t. Grossier. En masses granuleuses d'un rouge terne. 

d. Bacillaire ( fasciculé ). En baguettes cylindriques , souvent 
curvilignes , réunies par faisceaux , et faciles à séparer les unes 
des autres. 
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3. FER OXYDÉ RUBIGINEUX. 

Brun ou jaunâtre , n'offrant point l'aspect métallique aux endroits 
limés, qui prennent une teinte de jaune^, même sur lès morceaux 
naturellement bruns. 

a. Géodique. En géode d'une figure tantôt sphérique ou ovoïde , 
tantôt en partie curviligne et en partie plane, et quelquefois imi- 
tant un parallélipipède émoussé à l'endroit de ses arêtes. Couches 
concentriques jaunâtres , ordinairement entremêlées de couches 
brunes , et laissant vers le centre une cavité quelquefois vide, et 
plus souvent occupée par un noyau mobile ou une matière pulvé- 
rulente , que l'on entend résonner , lorsqu'on agite la géode. 

b. Globuliforme. En globules, les uns solides et compactes, les 
autres comme feuilletés et composés de couches concentriques ; on 
en trouve depuis la grosseur d'un grain de navette , jusqu'à celle 
d'un pois et au delà. 

c Massif. En masses brunes ou jaunâtres. 

d. Pulvérulent. 

c. Cloisonné. Formant des espèces de cloisons disposées par coin- 
parti mens , qui paraissent provenir d'un dépôt ferrugineux dans les 
fissures polygones d'une matière argileuse desséchée. 

Le fer oxydé rubigineux est quelquefois irisé à la surface comme 
les hématites. 
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Appendice. 

■ 

FER OXYDÉ QUARTZ1FÉRE. 

(Traité, t. IV, p. tu. ) 

* 

CARACTÈRES. 

CA.RACT. essentiel. 

Poussière susceptible de rayer rous 
les corps, excepté le diamant. 



VARIÉTÉS. 

FORME. 

- Amorphe. 

Couleurs, 

1 - Rongeàtre. , 

2 - Noirâtre. 

3 - Gris. 



Caract. phtsique. 
"Pesanteur spécifique , environ 4« 

Dureté. Etincelant par le choc du briquet , au moins à quelque» 
endroits. Entamant le verre. Susceptible, lorsqu'ilest pulvérisé, 
d'user la télésie et les autres substances terreuses les plus dures. 
* Magnétisme. Certains morceaux agissent sur le barreau aimanté. , 

Electricité. Corps conducteur. 

Cassure ; à grain fin et serré. 

* M. Tennant ayant analysé un fragment rf'craeril de Vile de Nfixo*, 
détaché d'une masse du poids de cent quintaux , y a trouvé de l'alumine 
en très- grande quantité, un peu de silice et du fer ; il en a conclu une 
grande analogie entre cet émeril et le spath adamantin (corindon). 

(Lettre du citoyen Pictet, â la classe des sciences physiques et mathé- 
matiques de l'Institut National , thermidor , an io). 
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VII e . ESPÈCE. 

■ 

FER AZURÉ. 

. (Traité, t. IV, p. 119.) 

CARACTERES, 

Caract. essentiel. 

Poussière bleue , devenant noire dans 
l'huile. 

Cahact. physique. 

Couleur; le bleu pur, plus ou moins 
intense ; l'action de l'huile le fait pas- 
ser au noir. 

Caract. chimique. 

Exposé au chalumeau , il donne une 
scorie d'un brun-noiràtre , et devient 
«ttirable à l'aimant. 

Avec le verre de borax , il prend une 
couleur brune , qui , par un feu pro- 
longé , devient semblable à celle du 
verre de bouteille. 



VARIÉTÉS. 
- Pulvérulent. 



*9 
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V 1 1 I e . ESPECE. 

FER SULFATÉ. 

( Traité, t. IV, p. m. ) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 

Une goutte de sa dissolution dans 
Peau, mise sur L'écorce de chêne, y 
produit, en un instant, une tache noire. 

Caract. physique. 

Couleur ; le vert - clair. La variété 
fibreuse est ordinairement blanche. 
Réfraction, double. 
Saveur , très-astringente. . 

CARACT. GEOMETRIQUE. 

Forme primitive. Rhomboïde aigu , 
dont les angles plans sont de 79* 5o f 
et ioo d io r . (fig. 168, pl. LXXJX. ) 

Molécule intégrante, id. 

Caract* chimique. 

Soluble dans une quantité d'eau froide 
double de son poids. L'eau chaude en 
dissout davantage à proportion. 

Les astringens végétaux , et en par- 
ticulier la noix de galle , mêlés à sa 
dissolution , eu précipitent le 1er sous 
une couleur noire. 

Analyse par Bergman. 

Fer a3 

Acide sulfurique. ... 39 

Eau 38 



1 VARIÉTÉS. 

FORME 8*' 

Déterminables. 

1 - Primitif. 

2 - Basé. 

a - octaèdre. 

3 - Unitaire. 

4 - Epointé. 

5 - Triunitaire. 

6 - Pantogène. 

7 - Equivalent. 

Indéterminables. 

8 - Fibreux. 

9 - Amorphe. 
10 - Farinacé. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1 - Vert-clair, 
a - Blanc. 

Transparence. 

1 

1 - Transparent. 

2 - Translucide. 
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IX e . ESPÈCE. 

FER CHROMAT É. / VARIÉTÉS. 
(Traité, t. IV, p., x 9 .) -Amorphe. 
CARACTÈRES. x * 

Caract. essentiel. 

Infusible sans addition; fusible avec le borax, qu'il colore eu 
beau vert. 

Caract. physique. 
Pesanteur spécifique , 4,o326. 

Dureté. Rayant le verre ; fragile sous le marteau* 
Magnétisme. Aucnne action sensible sur le barreau aimanté. 
Cassure* très-raboteuse. 

Couleur; le brun-noirâtre, avec un léger brillant métallique. 
Poussière; d'un gris cendré. 

Structure. Des indices de lames sous un certain aspect, lorsqu'on 
fait mouvoir le corps à une vive lumière. 

Caract. chimique. 

Infusible sans addition ; fusible avec le borax, auquel il com- 
munique une belle couleur verte. 

• . . . 

Analyse par Vauquelin- 

Acide ebromique .f Vo 

y)xyde de fer 34,7 

Al* •» 

Alumine 20, 3 

CM» - . 

Silice 3,0 

• 1 

. 100,0 

f 
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VARIÉTÉS. 

FORME. 

- Primitif. 

En cubes ordinairement 
très-prononcés. 

AcCIDEKS DE LUMIERE* 

Couleurs. 

» * 

i - Vert-sombre. 
a - Brun-rougeâtre. 

Transparence. 

- Translucide. 
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*X e . ESPÈCE. 

FER ARSENIATÉ. 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Fusible à la flamme d'une bougie ; 
«donnant abondamment des vapeurs d'ar- 
senic , lorsqu'on le chauffe fortement 
a près l'avoir mis sur un charbon. . 

Caract. fhysiqub. 

Pesanteur spécifique , 3. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 

Cassure , raboteuse et un peu grasse. 

Couleur dans l'état de perfection, le 
vert-sombre. Lorsque les cristaux se 
décomposent) ils deviennent d'un brun- 
rougeâtre. 

CARACT. GEOMETRIQUE. 

Forme primitive présumée. Le cube. 
Molécule intégrante , id. 

.'••».•• . 

Car A CT. CHIMIQUE. ' 

Exposé à une petite distance de la flamme d'une bougie, il 
passe du vert au brun; plongé dans la flamme , .il s'y foHd à l'ins- 
tant. Placé sur un ciarDon, et chauffé fortement à l'aide du cha- 
lumeau, il répand abondamment dés vapeurs d'arsenic. 

• • • * • • • . 

Analyse par M. Chenevix. 
Oxyde de fer. . . . 4^,; 
Acide arsenique. . . 31,0 
Oxyde de cuivre. . . 9,0 

Silice . 4»o 

Eau io,{ 

100,0 

* Cette espèce n'a été connue du citoyen Haiiy que depuis la public a- 
tion de son Traité. 

Fêumom, Journal des Mines» n*. LXI , page \j , et suiv. ) 



Analyse par Vauquelin 


> 


Oxyde de fer 




Acide arsenique. . . . 


18 à 10 






Chaux carbonatée. . . 


1 ou J 
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V e . GENRE. 

É TA I N. 

(Traité, t. IV, p. tji.) 

CARACTERES DE L'ÉTAIN PUR. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 7,2963. Moindre que celle des autres métaux 
ductiles. 

Dureté. Supérieure seulement à celle du plomb. 
Ductilité , id. 
Ténacité, id. • 
Eclat, id. 

Fusibilité. Le plus fusible des métaux ductiles. 
Couleur; tirant sur celle de l'argent, mais plus sombre. 
Son. Plié en différens sens , il fait entendre un petit craquement, 
que l'on a nommé le cri de l'étain. 

* 

. ■ 

\ 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

ÉTAIN OXYDÉ. 
( Ttaiti , t. IV , p. i J7 . ) 

CARACTERES. 
Caract. essentiel. 

Etincelant par le choc du briquet. As- 
pect non métallique. Formes dérivées 
du cube. 

Caract. physique. 

Pesant, spécif., 6,9009. . . 6,9348. 
Dureté. Etincelant par le choc du 
briquet. 

Poussière; d'un gris sombre ou cendré. 

Electricité. Les morceaux colorés mis 
en communication avec un conducteur 
électrisé , donnent de vives étincelles à 
l'approche du doigt ou d'un excitateur. 

Cassure, raboteuse. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Le cube , dont deux 
faces opposées font la fonction de bases. 
0%. 176, pl.LXXJX). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle. 

Caract. chimique. 

Traité par le chalumeau , il se réduit 
en globule métallique , mais difficile- 
ment* 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminablcs. 1 

1 - Pyramide, 
a - Dioctaèdre. 

3 - Equivalent. 

4 - Dodécaèdre. 

5 - SoustractU. 

6 - Annulaire. 

7 - Opposite. 

8 - Récurrent. 

9 - Distique. 

10 - Hémitrope. 

Indéterminables. 

11 - Concrétionné. 
13 - Amorphe. 

i3 - Granuliforme. 

ACCIDBHS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 

1 - Blanchâtre. 

2 - Rouge. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Brun. 

5 - Noirâtre. 

Transparence. 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 
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VARIÉTÉS. 

- Amorphe. 
*- Cristallisé % 



II e . ESPÈCE. 

ÉTAIN SULFURÉ. 

(Traité, t. IV, p. iî4- ) 
CARACTERES. 
Caract. physique. 
Yesanteur spécifique , 4)^5* 

* Dureté. Facile à entamer et à pulvériser ; fragile. 
Cassure, conchoïde, grenue, offrant le brillant métallique. 
Couleur , le gris de fer mêlé de jaune de bronze. 

* Voussure , noire , sans mélange de rougeâtre. 

\ 

Caract. chimique. 

* Facilement fusible au feu du chalumeau ; il laisse exhaler une 
odeur sensible d'acide sulfureux, et donne une scorie noirâtre 
irréductible. 

* Sa poussière , jetée dans l'acide nitrique , y produit une vive 
effervescence , accompagnée de vapeurs rouges dues à un déga- 
gement de gaz nitreux ; elle n'est soluble qu'en partie , et colore 
en bleu la liqueur , où elle laisse un dépôt d'oxyde blanc d'étain. 

Analyse par Klaproth. 

Etain 34 

Cuivre 36 

Soufre a5 

Fer a 

Perte. 3 



100 



* La substance dont le célèbre chimiste de Berlin nous a donné l'a- 
nalyse, sous le nom d'étain sulfuré , et dont il a en même temps énoncé 
quelques propriétés, est, à proprement parler, un mélange d'étain sul- 
furé et de cuivre sulfuré avec quelques atomes de fer , comme son analyse 
nous le démontre, et non pas un étain sulfuré allié ou associé au cuivre, 
çomme MM. de Born et Kirwan semblent le croire. 
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V I e . GENRE. 
ZINC. 

(Traité, t. IV, p. m*. ) 
CARACTERES DU ZINC PUR. 

CaRACT. PHY8IQUE. 

Pesanteur spécifique , 7,1908. 

Consistance. Malléable jusqu'à un certain point, et ne se brisant 
pas, ou que très-difficilement, par la percussion. 

(Ce métal a cela de particulier, que quand on le fait chauffer 
le plus qu'il est possible , sans le fondre , il devient très-cassant , 
et peut alors être pulvérisé dans un mortier, au lieu que l'action 
de la chaleur augmente la ductilité des autres métaux. ) 

Tissu; très-sensiblement lamelleux. 

Couleur i le blanc avec une nuance de bleuâtre. 

Ca&act. chimique. 

Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. 
Combustible en répandant une flamme brillante, qui entraine 
avec elle des flocons blancs et légers. 



\ 
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VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Vétxrminables. 

i - Unitaire, 
a - Trapézien. 

Indéterminables. 

1 - Lamelliforme. 

* - Aciculaire. 
a - Concrétionné. 

* - Incrustant. 
♦-Terreux. 



H a l'état d'oxyde. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

ZINC OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. n$. ) 

CARACTÈRES. 

Ga.ra.ct. essentiel. 

Electrique par la chaleur. Combus- 
tible en répandant des flocons blau- 
cbàtres. 

Caract. physique. 

Tesanteur spécifique , 3,5236. 
Dureté; facile à pulvériser. 

Couleur; blanchâtre ou jaunâtre. Dans l'etat de pureté , il est 
limpide. 

Electricité* Les cristaux s'électrisent par la chaleur. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Ocfaèdre rectangulaire , dont on suppose ici les 
sommets en £ et en E'. L'incidence de P sur la face adjacente 
à C est à peu près de 120*-, et celle de M sur M' à peu près de 8o d . 
(fig. 189 , pl. LXXX1 ). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Caract. chimique. 
Soluble en gelée dans l'acide nitrique. 

Au chalumeau , il donne des flocons qui brûlent avec une flamme 
d'un vert-bleuâtre. 

« 

Analyse, par Pelletier, du zinc oxydé de Fribourg. 

Silice 5o à 5a 

Oxyde de zinc 36 

Phlegme 19 

100 



2.0 



Digitized by Google 



s 

> (i5 4 ) 
II e , ESPÈCE. 

ZINC SULFURÉ. 

(Traité, t. IV, p. 1*7.) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisible seulement en dodécaèdre 
rhomboïdal ; tendre et très-lamelleux. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 4,1 665. 

Dureté* Facile à rayer avec une pointe 
d'acier; rayant la baryte sulfatée. 

Réfraction, simple. 

Couleur de la masse, dans l'état de pu- 
reté ; le jaune citron. 

Couleur de la poussière; ordinairement 
grise. 

Tissu, très-lamelleux. 

Phosphorescence ; quelquefois sensible 
par le frottement, dans l'obscurité. 

Eclat. Surface des lames très -écla- 
tante. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Le dodécaèdre rhom- 
boïdal. (fig. 19a, pl. LXXX1). 

Molécule intégrante. Le tétraèdre à 
faces triangulaires isocèles. 

Molécule soustractive. Le rhomboïde 

obtus de îood 28' 16" , et 70^ Si' 44"- 

■ 

Caract. chimique. 

Odeur hépatique ,.par l'injection de 
la poussière dans l'acide sulfurique. 

Appenuici 

*E l E 

* Zinc sulfuré cubo-dodécaèdre. 1 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 
1 - Primitif, 
a - Octaèdre. 

3 - Tétraèdre. 

4 -Bi forme. 

* - Cubo-dodécaèdre. 

5 - Triforme. 

6 - Transposé. 

7 - Partiel. 

Indéterminables. 
8- Lamellaire. 
9 - Concretionné. 

a - mameloné. 

b - globuliforme. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

Couleurs. 
1 - Jaune-citrin, 
a - Roiige. 

3 - Verdâtre. 

4 - Brun. 

5 - Noirâtre. 

6 - Métalloïde. 

Transparence. 
1 - Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 

Alliages. 
.1 -Ferrifère. 

• a - Aurifère. 

3 - Argentifère. 



A A' 
s 
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III e . ESPÈCE.. 

ZINC SULFATÉ. 
(Traité, t. IV, p. 180.) 
CARACTÈRES, 

CARACT. E88EWTIEL. 

Soluble dans l'eau ; exposé au feu , 
il répand des flocons blancs. 

Caract. phtsique. 

Saveur; stiptique , assez forte. 
Couleur; limpide dans l'état de pureté. 

Caract. chimiqub. 

Un peu plus soluble dans l'eau chaude 
que dans l'eau froide. 

Jl se boursoufle au feu, et lorsque 
le zinc qu'il contient se dégage, on 
yoit une flamme brillante accompagnée 
de flocons blancs. 



VARIÉTÉS. 

- 

FORMES. 

m 

DétenninabUs. 

• 

i - QuadrioctonaL 

Indéterminables. 

a - v^oncreiiOTiTie» 
3 - Capillaire. 
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MÉTAUX NON DUCTILES. 

VIP. GENRE. 
BISMUTH. 
t a l'état métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

BISMUTH NATIF. 
(Traité, t: IV, î>. t8 4 .) 



CARACTÈRES* 



VARIÉTÉS, 

> 

FORMES. 

» • » • , 

i - Lamellaire, 
a - Rainuleux. 



ACCIDENB E>£ LUMIllllK, 



Caract. bssevtiex.. 

Blanc-jaunâtre ; ,divîsibleen octaèdre 
régulier. 

CaRACT. MITSIOTJB. 

Pesanteur spécifique , 9,0202 . Celle du 
bismuth fondu est de 9,8227* 

Dureté, Fragile et réductible en gre- 
naille sous le marteau. 

Couleur ; blanc-jaunâtre. 

Tissu, très-lamelleux. 

CaRACT. GEOMETRIQUE. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Caract. chimique. 

Fusible à la simple flamme d'une 
bougie. 

Soluble arec effervescence dans l'a- 
cide nitrique , en y répandant un nuage 
d'un vert-jaunâtre. 

L'addition d'une certaine quantité 
d'eau pure le précipite de ses dissolu» 
tions par les acides. 
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II e . ESPÈCE. 
BISMUTH SULFURÉ. 
( Traité , t. IV , p. 190.) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - A ci cul aire, 
a - Lamellaire. 



AcCIOBX8 DE LUMIÈRE. 

- Irisé. 



f Divisible en prisme quadrangulaire , 
qui se soudivise par deux coupes très- 
nettes , dans le sens d'une des diago- 
nales de ses bases. Non volatil par le 
chalumeau. 

Caract. physique. 

Dureté; très-facile à racler avec un couteau. 
Cassure, légèrement conchoïde. 

Couleur ; le gris de plomb , quelquefois avec une teinte de jau- 
nâtre. 

Caract. géométrique. 

Divisible par des coupes parallèles aux pans d'un prisme qua- 
drangulaire , qui se soudivise dans le sens d'une des diagonales 
de ses bases. 

Caract. chimique. 

Ne faisant point effervescence dans l'acide nitrique à froid. Sa 
dissolution en oxyde blanchâtre , s'y opère lentement. 

Fusible k la simple flamme d'une bougie. Ses fragijpens traites 
au chalumeau , répandent une vapeur adhérente au charbon, sous 
la forme d'un enduit jaune - roussâtre , qui passe au blanc par le 
refroidissement, et reprend sa première teinte, lorsqu'on dirige de 
nouveau la flamme sur le charbon. 

Analyse par le Cit. Sage. 

Bismuth. . 60 

Soufre 40 

100 



Digitized by Google 



VARIÉTÉS. 

i - Amorphe, 
a - Pulvérulent. 
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f|A l'état d'oxyde. 

- 

IIP. ESPÈCE. 

BISMUTH OXYDÉ. 
(Traité, t. IV, p. ij 4 .) 

CARACTERES» 
Caract. essentiel. , 
Réductible par le chalumeau , en bismuth métallique. 

Caract. physique. 
Couleur; jaune-verdâtre. 

Carict. chimique. 
Facile à réduire par le chalumeau. 

VIII*. GENRE. 
COBALT. 

(Traité, t. IV, p. 196.) 
CARACTÈRES DU COBALT PUR. 
Caract. physique. 

- ' 

Tcsanteurçpicifique , 8,5384- 

Consistance. Cassant et facile à pulvériser. 

Tissu, à grain fin et serré. 

Couleur; le blanc d'étain. 

Magnétisme. Agissant par attraction sur les deux pôles de l'ai- 
guille aimantée. Susceptible d'acquérir lui-même des pôles. 

Caract. chimique. 

Très-difficile à fondre. Soluble avec effervescence dans l'acide 
nitrique. Son oxyde, foudu avec le borax, le colore en bleu. 
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f a l'état métallique. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 
cobalt arsenical. 

( Traité , t. IV, p. zoo. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Blanc d'argent ; cassure à grain fin 
et serré. Communiquant au borax une 
couleur bleue. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 7,7207. 

Consistance. Cassant. 

Couleur. Les cristaux ont leur surface 
d'un blanc d'argent. Celle des mor- 
ceaux informes a souvent une teinte 
plus ou moins apparente de rougeàtre. 

Cassure ; raboteuse , à grain fin et 
serré. 

Caract. chimique. 

L'acide nitrique dans lequel on l'a 
mis , fait effervescence au même ins- 
tant. Ses fragmens, présentés à la 
flamme d'une bougie , répandent une 
vapeur accompagnée d'une odeur d'ail 
très-sensible. L'action du chalumeau 
rend cette vapeur plus abondante, et 
le fragment devient attirable à l'ai- 
mant. Fondu avec le verre de borax , 
le fragment lui communique uue belle 
couleur bleue. 

Il contient ordinairement une cer- 
taine quantité de fer. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminât les. 

1 - Octaèdre, 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 - Triforme. 

Indé term in a b les. 

5 - Concrétîonné. 

6 - Amorphe. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables» 

1 - Octaèdre, 
a - Dodécaèdre. 

3 - Cubo-dodécaèdre. 

4 - Icosaèdre. 

5 - Cubo- icosaèdre. 

6 - Partiel. 

Indéterminables» 

7 - Amorphe. 



(160) 
IV. ESPÈCE, 

COBALT GRIS.* 
( Traité , t. IV , p. 104. ) 
CARACTÈRES, 

CARACT. essentiel. 

Blanc métallique nuancé de gris. Di- 
visions nettes parallèles aux pans d'un 
cube. 

CARACT. PHT8IQUE. 

Pes, spécif. , 6,3391. . . 6,4009. 
Dureté'. Souvent étincelant parle choc 
du briquet. 

Odeur par l'étincelle; odeur d'ail. 

Couleur; le blanc métallique, tirant un peu sur le gris. 
Tissu , très-lamelleux. 

CARACT. GEOMETRIQUE. 

Forme primitive. Le cube. (fig. i38 , pl. LXXVI). 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimique. 

Soluble dans l'acide nitrique. Donnant une odeur d'ail par l'ac- 
tion du chalumeau. 

Fondu avec le verre de borax , il lui communique une belle 
couleur bleue. 

Première analyse du cobalt gris de Tunaberg , par Klaproth. 

Cobalt. 44»° 

Arsenic. . ...... 55,5 

Soufre . o,5 

100,0 

Seconde analyse , de la même substance , par le Cit. Tassaërt. 

Arsenic. 49>oo 

Cobalt 36,66 

Fer 5,66 

Soufre 6,5o 

Perle a ,i8 

100,00 
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( VARIÉTÉS. 

1 - Maraeloné* 
a - Terreux. 
3 - Vitreux. 
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|| a l'état d'oxyde. 
III e . ESPÈCE. 

COBALT OXYDÉ NOIR. 
(Traité, t. IV , p. n 4 .) 
CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

è 

Noir ou d'un bleu- noirâtre. Colorant en bleu le Terre de borax. 

Caract. physique. 

Couleur ; le noir ou le bleu-noirâtre. . ' K 

Surface intérieure. La plupart des .morceaux deviennent éclatans 
aux endroits où l'on a fait passer avec frottement un corps dur et uni. 

Caract. chimique. 

Exposé au chalumeau avec le borax , il colore celui-ci en bleu. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 



1 - Aciculaire. 
a - Pulvérulent. 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

i - Translucide, 
a -Opaque, 



ÎV C . ESPECE. 

COBALT ARSENIATÉ. 
( Traité, t. IV, p. 116.) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Rouge mêlé, de violet. Colorant en 
bleu le verre de borax. 

■ 

Caract. physique. 90 

Couleur ; rouge-violet , tirant sur la couleur de lie de vin , lors- 
qu'il est vif , et sur celle des fleurs de pécher, lorsqu'il a peu 
d'intensité. 

Caract. chimique. 

Exposé au chalumeau avec le verre de borax , il colore celui-ci 
en bleu. 

Appendice. 
Cobalt arseniaté terreux argentifère. 

21 
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VARIÉTÉS. 

1 - Concrétionné. 

2 - Amorphe. 
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IX*. GENRE. 
ARSENIC. 
j- a l'Itat métallique. ' 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

ARSENIC NATIF. 
( Traité , t. IV , p. no. ) 

* ■ 

CARACTÈRES. 

CaRACT. ESSENTIEL. 

Gris d'acier ; répandant une forte odeur d'ail par l'action du feu. 

CahaCT. PHY8IQUB, 

Pesanteur spécifique de l'arsenic fondu , 8,3o8 , selon Bergman ; 
de l'arsenic natif , 5,7249 • • . . 5,7633 , suivant Brissou. 
Consistance, très-cassant. 

Couleur; le gris d'acier , susceptible de se ternir promptement par 
le contact du feu. 

Caract. chimique. 
Répandant une forte odeur d'ail par l'action du feu. 



Il a l'état d'oxyde. 

II e . ESPÈCE. 
ARSENIC OXYDÉ. 
( Traité , t. IV , p. aaf. ) 
CARACTÈRES. 



VARIÉTÉS. 
1 - Aciculaire. 

- 

a - Pulvérulent. 



Caract. essentiel. 
Soluble dans l'eau ; odeur d'ail par l'action du l'eu. 

Caract. physique. 
Pesanteur spécifique » 3,706 . . . 5 , suivant de Boni . 
Couleur; blanche. 

Caract. chimique. 
Soluble dans l'eau -, volatil par le feu , en répandant une odeur 
d'ail. Traité par le chalumeau , sur un charbon > il couvre celui-ci 
d'un enduit blanc qui passe au noir , si l'on y fait tomber le cône 
intérieur de la flamme. 
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III e . ESPÈCE. 
ARSENIC SULFURÉ. 

PREMIÈRE VARIÉTÉ. 

ARSENIC SULFURÉ ROUGE. 

(Traité, t. IV, p. ix8.) 

CARACTÈRES. 

Caract. bssbhtibl. 

Ronge; idio - électrique ; acquérant 
l'électricité résineuse par le frottement. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, 3,3384» 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Véterminables, 

1 - Emoussé. 
a - Sexoctonal. 

3 - Dioctaètlre. 

4 - Octodécimal. 

5 - Octoduodécimal. 

6 - Surcomposé. 

indéterminables. 

7 - Concrétionué. 
8 -Amorphe. 



Dureté. Il s'éclate aisément, par la 
pression de l'ongle. ' 

Couleur; rouge, souvent avec une teinte d'orangé. 
Transparence. Ordinairement translucide ; quelquefois transparent. 
"Poussière. Elle est d'une couleur orangée. 

Electricité. Acquérant l'électricité résineuse par le frottement, 
sans avoir besoin d'être isolé. 

Cassure; conchoïde et brillante. y 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes , qui , suivant la 
remarque de Romé deLisle, paroît être une modification de celui 
du soufre. Il est à "présumer que c'est le même. (fig. ao8, p/, 
LXXX1II ). 

Caract. chimique. 

Volatil par le feu , en répandant une odeur d'ail et de soufre. 
Il perd sa couleur dans l'acide nitrique. 

Analyse de l'arsenic sulfuré rouge de Pouzzol , par Bergman. 

Oxyde d'arsenic 90 

Soufre .10 



100 



< 
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SECONDE VARIÉTÉ. 
ARSENIC SULFURÉ JAUNE. 
( Traité, t. IV , p. 114. ) • 
CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 



FORMES. 

1 - Laminaire. 

2 - Lamellaire. 

* - Concré donné. 



V 



Jaune-citrin luisant; idio-électrique , acquérant l'électricité ré- 
sineuse par le frottement. 

• ■ 1 

Çaract. physique. 

Pesanteur spécifique , 3,45a2. 

Consistance» Tendre et un peu flexible. . 

Tissu, composé de lames translucides , brillantes et quelquefois 
d'un poli vif. 

Couleur; jaune-citrin , tirant un peu sur le verdâtre. 

Poussière, de la même couleur que la masse. , 

Electricité. Idio-électrique ; acquérant l'électricité résineuse par 
le frottement* 

Caract. chimique. 
Odeur d'ail et de soufre par le chalumeau. 



1 • 
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X e . GENRE. 
MANGANÈSE. ' 

(Traité, t. IV, p. tj8.) 
CARACTÈRES DU MANGANESE PUR» 

CiRACT. PHT8IQÏÏB. 

ir spécifique, 6,85. 
Ductilité. Un peu malléable. 
Couleur ; blanc métallique. 

« » 

Caract. chimique. 

Très-difficile à fondre, peut-être même plus que le 1er, selon 
Bergman. 

Exposé au feu avec le contact de l'air , il s'y réduit en oxyde 
d'abord blanchâtre , qui passe par degrés au noir. 
Son oxyde colore en violet le verre de borax. 



« Le citoyen Fourcroy a observé que Us fragment de ce métal, 
» posés à l'air pendant quelques minutes, de blancs qu'ils étaient, de- 
a> \>enoient d'un rouge de rose t auquel succédoient le rouge pourpré, le 
u violet et le fcrun, Cette dernière couleur se change à la longue en un 
» brun»noirâtre ». f 
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•ft a l'état d'oxyde. 

■ 

ESPÈCE UNIQUE. 

MANGANÈSE OXYDÉ. 
(Traité, t. IV, p. 14 |.) 
CARACTÈRES. 
CARACT. ESSENTIEL. 

Colorant en violet le verre de borax. 

Caract. physique. 

Tet K spécif. , 3,7076 . . . 4,756. 
Certaines variétés en masses noirâ- 
tres, tachant aisément les doigts, sont 



VARIÉTÉS. 

1 - Argentin, 
a - Brun. 

a - massif. 

b - pulvérulent. 

3 - Noir. 

a - pseudoprismàtiqne. 

b- concrétionné. 

- « 

e - ramuleux. 
d - pulvérulent. 

4 - Métalloïde. . 
a - rhomboïdal. 
b - quadrioctonat. 
c - dioctaèdre. 
d - aciculaire. 



beaucoup plus légères. 

Durtté. Tendre , ou même friable , à 
moins qu'il ne soit uni à une autre sub- 
stance. 

Couleur; le blanc, le rouge de rose, 
le violet, le brun , le noir , ou le gris 
métallique semblable à celui du fer. 

Tachure. Les masses noirâtres et celles 
d'un gris métallique tachent les doigts 
et le papier en noir. 

Caract. géométrique. 

Divisible en prisme rhomboïdal, d'environ ioo d et 8o d , lequel 
se soudivise dans le sens des petites diagonales de ses bases. 

Caract. chimique. 

Exposé au chalumeau, avec le borax, il colore celui-ci en violet. 

* Analyse, par Klaproth, du manganèse oxydé métalloïde 

d'Ilfeld, de Maroun. 
Oxyde de manganèse , au maximum. ço,5o ou 89,00 

Eau 7,00 ou o,5o 

Oxygène , en poids 2 , 2 5 ou jo,a5 

Pour. . . 98,35 
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VARIÉTÉS. 

I. MANGANÈSE OXYDÉ ARGENTIN. 

Il s'étend ordinairement en couches très-minces , d'un blanc-ar- 
gentin , sur la surface du fer oxydé hématite , et quelquefois sur 
celle de la chaux carbonatée ferrifère. 

â. MANGANÈSE OXYDE BRUN. 

a. Massif. 

*. Pulvérulent. 

3. MANGANÈSE OXYDE NOIR. 

a. Pseudoprismatique. En petites masses légères, très-tendres, 
qui tachent les doigts , à l'aide du moindre frottement , et se pré- 
sentent sous la forme de prismes à 4 , à 5 et à 6 pans ; ils sont 
l'effet du retrait qu'a éprouvé la matière du manganèse eu se des- 
séchant. 

b. Concrétion m''. Ordinairement sous la forme de mamelons, qui 
imitent de très-près ceux du fer oxydé hématite. 

c. Ramuleux. Il forme des dendrites à la surface de certaines 
pierres. 

d. Pulvérulent. 

4. MANGANÈSE OXYDÉ MÉTALLOÏDE, 

«. Rhomboïdal. 
b. Quadrioctonal. 
*. Dioctnèdre. 
d. Aciculaire. 

Il est tantôt radié , ou en aiguilles divergentes , quelquefois dis- 
posées avec beaucoup de régularité autour d'un centre commun , 
et tantôt entrelacé ou en aiguilles qui se croisent dans toutes les 
directions. 
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MANGANÈSE OXYDÉ, 
Uni accidentellement à différentes substances. 

1. MANGANÈSE OXYDE BLANC SILICIFÈRE. 

c. JVlamcloné. II accompagne le tellure aurifère de Nagyag. 

b. Amorphe. A cassure raboteuse , qui , examinée à une vire 
lumière, présente à certains endroits des parcelles brillantes de 
-quartz. 

2. MANGANÈSE OXYDÉ ROSE SIZJCIFÈRE. 

D'un rouge de rose ordinairement peu intense. 

a. Mameloné. A Nagyag , où il fait aussi partie de la gangue 
du tellure. 

b. Amorphe. 

« 

3. MANGANÈSE OXYDÉ VIOLET SILICIFÈRE. 

a. Fasciculé. Il est composé de longues aiguilles prismatiques , 
sensiblement lamelleuses dans le sens parallèle à leur axe, étroi- 
tement serrées les unes contre les autres , et faciles à séparer. 

■ 

4. MANGANÈSE OXYDE NOIR EARYTIFÈRE. 

t 

Ayant un tissu à grain fin et serré ; souvent assea dur pour 
rayer le verre ; il tache les doigts comme le manganèse noir or- 
dinaire. Il y a des morceanx qui sont eutremêlés de chaux fluatée 
violette. 
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* II e . ESPÈCE. 

MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 

> 

CARACTÈRES, ' 

I 

Caract. bssentirl. 



VARIÉTÉS. 

FORMES.. 

i - Laminaire, 
a - Amorphe. 

Couleurs, 



1 - Brun-rougeâtre. 

2 - Brun-noirâtre. 

Transparence. 
- Translucide. 



Rougeâtre -, soluble dans l'acide ni- 
trique. 

Caract. physique. 

» Pesanteur spécifique, 3,8979 -, celle 
de la variété noirâtre est de 3,4309.». 
3,655 , selon Vauquelin. 

Dureté. Rayant légèrement le verre ; fragile sous le marteau et 
assez facile à broyer. 

Couleur, le brun-rougeâtre ou le brun-noirâtre. . 

Poussière, gris-fauve ou grisâtre. 

* Aspect de la surface, luisant. 

* Impression sur le tact; doux au toucher. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive présumée. Un parai lélipipède rectangle et peut- 
être un cube, d'après le citoyen Haiiy. 

* Structure, lamelleuse, éclatante. . . 

Caract. chimique. 

Aisément fusible en émail noir au feu du chalumeau. Soluble 
en entier et sans effervescence par l'acide nitrique , dans un temps 
plus ou moins long, environ de 24 à 36 heures. 

Il se dissout promptement et avec chaleur dans l'acide muriatique. 

Analyse par Vauquelin. 

Oxyde de manganèse. ... 4a 

Oxyde de fer. 3i 

Acide phosphorique 27 

100 

* Cette espèce n'a été connue du citoyen HaÙy que depuis la public** 
tion de son Traité. 



22 
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NOTE SUR LE MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 

* Hous devons la découverte de cette substance minérale au citoyen 
AUuau, directeur de la manufacture de porcelaine de Limoges; mais c'est 
au citoyen Vauquelin , dont les savantes recherches ont contribué tant de 
fois à agrandir le domaine de la minéralogie, qu'appartiennent la dé- 
termination de cette espèce, et l'indication des principales propriétés qui 
la caractérisent. Il termine le Mémoire où il rend compte des expériences 
auxquelles il a soumis cette substance , en disant : .... ce minéral doit 
donc former désormais une espèce distincte dans les méthodes îni- 
néralogiques , soit du genre fer, soit du genre manganèse. 

Le résultat de son analyse , ayant présenté le manganèse comme le 
principe le plus abondant, suffisait déjà pour lui assigner sa place dans 
ce genre ; mais à présent qu'une analyse , faite sur des morceaux pro- 
venant de la même localité , parle citoyen Darcet, fils du célèbre chi- 
miste de ce nom , et qui court avec honneur dans la carrière que son père 
a illustrée* nous a fait connaître qu'ils sont composés presque en entier 
d'oxyde de manganèse et d'acide phosphorique ; qu'en outre leurs propriétés 
particulières ont la plus grande analogie avec celles qu'avaient indiquées 
le citoyen Vauquelin pour le mélange de manganèse phosphaté et de fer 
phosphaté : il ne doit plus rester de doute , et la minéralogie a fait l'ac- 
quisition d'une nouvelle espèce dans le genre du manganèse. 

< Vw*. Annales de chimie , t. XLI , page 141 et surv. i Journal de phy- 
sique , floréal, an X, f, s 89.) 
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XI«. GENRE. 

ANTIMOINE. 
I a l'état métallique. / VARIÉTÉS. 



- Lamellaire. 
En petites lames brillan- 
[ Us , disposées confusément. 



PREMIÈRE ESPÈCE. 

ANTIMOINE NATIF. 

( Traité , t. IV, p. ifi. ) 
CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 
Divisible à la fois en octaèdre régulier, et en dodécaèdre rhom- 
bôïdal. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique de l'antimoine du commerce, 6,7021. 
Consistance ; très-fragile. 
Tissu, très-lamelleux. 
Couleur i le blanc d'étain. 

Caract. géométrique. 

Divisible à la fois parallèlement aux faces d'an octaèdre régu- 
lier et à celles d'un dodécaèdre rhomboïdal. 

- 

Caract. chimique, 
Evaporablc en fumée par le chalumeau. 

Soluble par l'acide nitrique, en laissant un dépôt blanchâtre 
dans ta liqueur. 

* Analyse de l'antimoine natif d'Andréasberg , par Klaproth. 

Antimoine 98,00 

Argent 1,00 

Fer. ......... o,*5 

99,25 

Appendice. 

natif arseniflrt , ondulé ou lamellaire. 
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II e . ESPÈCE. 
ANTIMOINE SULFURÉ. 
(Traité, t. IV, p. % 6 A . ) 
CARACTERES. 

•Caract. essentiel. 

Divisible par des coupes très-nettes, 
dans un seul sens parallèle à l'axe des 
cristaux ; fusible à la flamme d'une 
bougie. 

CaEACT. physique. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminai les. 

i -^Quadrioctonal. 
a - Sexoctonal. 

Indéterminables. 

.3 - Cylindroïde. 

4 - Aciculaire* 

5 - Capillaire. 

6 - Amorphe. 

• 

ACCIDENS DE LUUlkg. 



Pesant, spécif. t 4,1327. . . . 4,5i65. 
Dureté. Fragile par la simple près- „ i r \ s é. 
sion de l'ongle. 

Couleur; tirant sur le gris d'acier. 

lachure. Tacbant le papier en rioir , surtout lorsqu'on l'y écrase. 
Odeur; le frottement en dégage une sullureuse. 

Caract. géométrique. 

Une coupe longitudinale très-nette et très-brillante , avec d'au- 
tres situées en difFérens sens , et qui s'aperçoivent surtout par le 
ebatoyement à la lumière d'une bougie. 

4 Caract. chimique. 

Fusible à la simple flamme d'une bougie , même sans avoir 
besoin d'être réduit en fragmens très-minces. 

APFEHDICE. 

Antimoine sulfuré argentifère* 
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, » * 



1} A L ETAT D OXYDE. 

IIP. ESPÈCE. 
ANTIMOINE OXYDÉ. 
( Traite , t. IV, p. * 7J .) 
CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 
D*un blanc nacré ; fusible à la sim- 



VÀ RI ÉTÉ S. 

i - Laminaire. 

En lames rectangles. 
a - Aciculaire. 

En aiguilles divergentes» 

* - Terreux. 

ÀCCIDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 
i - Blanc-mat. 

* » Jaune» 



pie flamme d'une bougie 

Caract. physique. 

Dureté; très -facile SSt entamer avec le couteau. 
Structure; lamelleuse dans un seul sens. 
Couleur; le blanc nacré. 

Caract. chimique- 

Fusible à la simple flamme d'une bougie. 
Décapitant sur un charbon ardent. 
Evaporable en fumée aù chalumeau. 

Analyse , par Vauquelin , de l'antimoine oxydé d'Aliemont. 

Oxyde d'antimoine. . . 86 

Jrf. , mêlé d'oxyde de fer. . 3 

Silice. , 8 

Perte , 3 



100 



C *74 ) 

IV e . ESPÈCE. 

ANTIMOINE HYDROSULFURÉ. 
(Traité, t. IV, p. 17*. > 
CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Couleufcd'un rouge-sombre. Mis dans 
l'acide nitrique , il se couvre d'un en- 
duit blanchâtre. 

• Caract. physique. 

Couleur; le rouge-sombre tirant sur 
le more-doré. 

Poussière obtenue par la trituration; 
même couleur. 

Caract. chimique. 

Dans l'acide nitrique, il se couvre 
d'un enduit blanchâtre. 

Evaporable en fumée par le chalu- 
meau. 

* Analyse , par Klaproth , de l'anti- 
moine hydrosulfuré. 

Antimoine. . . . . 67,50 

Oxygène . 10,80 

Soufre. . .... 19,10 

Perte a,6o 

100,00 



VARIÉTÉS. 

1 - Aciculaire. 
En aiguilles divergentes. 

9 - Amorphe. 
En masses granuleuses d'un 
rouge mat* 



\ 
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XII e . GENRE. 
URANE. 
(Traité, t. IV, p. 179. ) 
CARACTÈRES DE L'URANE PUR, 

■ 

CiRACT. PHT8IQÏÏB. , 

Pesanteur spécifique, 6,44. 

Couleur; gris foncé un peu éclatant. 

Dureté; assez tendre pour être entamé par le couteau. 

Caiact. chimique. 

■ 

Soluble dans l'acide nitrique. 

« Ce métal a été découvert , en 1789, par le célèbre Klaprot h, 
dans une substance que l'on rcgardoit comme une variété de la 
blende , et qui forme la première espèce de ce genre. Il l'a re- 
trouvé depuis dans un minéral en petites lames vertes, qui sera 
notre seconde espèce , et dont la plupart des minéralogistes fai- 
soient un mu ri a te de cuivre. Rien n'honore davantage la chimie , 
que ce pouvoir de lier dans une même espèce des minéraux , que 
leurs caractères extérieurs sembloient placer si loin l'un de l'au- 
tre ; et ces réunions ont un double intérêt , lorsqu'elles enrichis- 
sent d'un nouvel être la science qu'elles éclairent »« 
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PREMIÈRE ESPÈCE. 

UR ANE OXYDULÉ. 
(Traité, t. IV, p. 180. ) 

CARACTÈRES. 
Cahact. essentiel. 

1 

Pesanteur spécifique , au moins de 6 ; couleur de la masse et de 
la poussière , le 



VARIÉTÉS, 
le. 



Caract. physique. 

Pesant, spicif. , 6,3785. . . 6,53o|. . - 

Dureté; assez difficile a entamer avec le couteau. 

Couleur; le brun-noiràtre , avec un luisant qui tire un peu sur le 
métallique, à certains endroits. 

Poussière obtenue par la trituration ; même couleur que celle 
de la masse. 

Structure, quelquefois un peu feuilletée dans un sens ; feuillets 
à surface inégale, un peu ondulée. 

Electricité. Etincelles sensibles à l'approche d'un excitateur, lors- 
que le minéral communique avec un conducteur électrisé. 

• 

Caract. chimique. 

Soluble dans l'acide nitrique, en commençant par y faire ef- 
fervescence. 

Analyse de l'urane oxydulé de Joachimstal , par Klaproth. 

Urane 86,5 

Plomb sulfuré 6,0 

Fer oxydé. ....... 2,5 

Silice 5,o 

100,0 
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II e . ESPÈCE. 

ANE OXYDÉ. 
( Traité, t. IV, p. i8j ). 
CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Divisible en prismes droits à bases 
carrées. Soluble dans l'acide nitrique. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique, 3, rtna. (Résul- 
tat obtenu par le Cit. Champeaux). 
Dureté; très-fragile. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées. Les divisions parallèles aux 
bases sont assez nettes ; les autres ne 
s'aperçoivent qu'à une vive lumière. 

Caract. chimiqub. 

Soluble sans effervescence dans l'a- 
cide nitrique, auquel il communique 
une couleur d'un jaune-citrin. 



VARIÉTÉS. 



î - Primitif, 
a - Octaèdre. 

3 - Trapézien. 

4 - Flabelli forme. 

5 - Lamelliforme* 

6 - Pulvérulent. 

Accidens DE LUMiéni;. 
Couleurs, 

î - Jaune, 
a - Vert. 

Transparence, 
- Translucide. 



23 
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X 1 1 I e . GENRE. - 

MOLYBDÈNE. 

(Traité, t. IV, p. 188.) 
CARACTÈRES DU MOLYBDENE PUR. 
Caract. physiqtjb. 

m m 

Couleur; le gris métallique. 

Caract. CHIMIQUE. 
Très-réfractaire ; ses grains s'agglutinent seulement un peu , par 

4 

un feu violent. 

Réductible en oxyde blanc , soit par l'acide nitrique , soit par 
la chaleur , à l'air libre. 
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FORMES. 

Déterminablcs. 

l - Prismatique, 
a - Trihexaèdre. 
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ESPÈCE UNIQUE, f VARIÉTÉS. 

MOLYBDÈNE SULFURÉ. 
( Traité, t. IV, p. 189.) 

CARACTÈRES. 
Caràct. essentiel. 

Indéterminables, 

Gris tic plomb ; communiquant a la 
cire d'Espagne ou à la résine , l'élec- ^ * " 
tricité vitrée par le frottement. , . 

Caract. physique. 

"Pesanteur spécifique» 4)7^85. 

Consistance. Facile à gratter avec le couteau -, composé de lames 
séparables , flexibles sans élasticité. 

Couleur; gris de plomb , avec une teinte plus claire. 

Action sur le tact. Surface onctueuse au toucher. 

Tachure. Tachant le papier en gris métallique. Il forme des traits 
yerdàtres sur la faïence ou sur la porcelaine. 

Electricité. Corps conducteur , acquérant une électricité résineuse 
très-sensible , lorsqu'on le frotte étant isolé ; communiquant à la 
résine ou à la cire d'Espagne l'électricité vitrée par le frottement , 
en même temps qu'il y laisse son empreinte métallique. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive présumée. Prisme droit à bases rhombes , dont les 
angles sont de iao d et 6o<*. (fig. ai5 , pl. LXXX1I1). 
Molécule intégrante , id. 

t 

CiXACT, CHIMIQUE. 

Volatil en fumée blanche , par l'action du chalumeau , avec 
une odeur sulfureuse. 



r 



4 , 



I 
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VARIÉTÉS. 

FOR AIES. 

Déter minables. 

i - Geniculé. 
a - bisunitaire. 
b - ternaire. 
c - soustractif, 

Indéterminables. 

a - Cylindroïde. 

3 - Aciculaire. 

4 - Réticulaire. 

5 - Amorphe. 
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X I V e . GENRE. i 
TITA NE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

TITANE OXYDÉ. 

- ( Traite' , t. IV, p. t 9 t. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Ronge-brun; divisible parallèlement 
aux pans d'un prisme rectangulaire , le- 
quel se soudivise sur les diagonales de 
ses bases. 

Caract. physique. 

Pes, spécif. , 4,ioa5 . . . 4,*46<). 

Dureté; rayant le verre et quelquefois même le quartz. Une pur- 
tic des cristaux étincelleht sous le briqnct ; d'autres se réduisent 
facilement en petits fragmens ; mais on reconnoit leur durcté 7 à 
ce que ces fragmens rayent lé verre , et sont difficiles à broyer. 

Couleur; rouge-brunâtre , tirant quelquefois sur le reuge-àurore. 

Transparence ; opaque, en général ; les fragmens minces, et les 
cristaux aciculaires sont quelquefois translucides. 

Electricité; médiocrement électrique par communication; 

Cakact. o ûo m é jni Qve. 

forme primitive. Prisme jLroit ù bases carrées 3 divisible suivant 
des plans qui passent par les diagonales des bases, (/ig. a i8, 
pl. LXXX1V). 

r 7 .... » .... :.. ? •:!»:•- M 

Molécule intégrante; prisme triangulaire rectangle isocèle. 
Cassure; transversale , raboteuse. J 

C-ARACT. CHIMIQUE. , \ y 

Infusible sans addition ; fondu avec le borax, il se dissout eu for- 
mant beaucoup de bulles , et produit un verre jaunâtre. 

ArrsxoiCE. 

Titane oxydé ferrifère. 

D'une couleur noirâtre ; agissant par attraction sur le barreau 
aimanté , et quelquefois ayant lui-même des pùlcs. 
Il est granuliforme ou massif, 
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I I e . ESPÈCE. . 

TITANE SILICEO - CALCAIRE. 

* * • 

. ( Traité, t. IV, p 107. ) 

• - *- *• 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisible en prisme droit rhomboï- 
dal d'environ i37 d et 43«*. 

Caract. physique* 

Pesanteur spécifique, 3,5i. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Ditétraèdre. 
a • Uniternaire. 

ACCIDENS DE J.UMIi'hK. 

Couleur*. 

, - Brun. ( 

2 - Blancbàtre. 

Transparence' 

1 - Translucide. 
2 -Opaque.' 



Consistance. Fragile, mais asse* dif- 
ficile à pulvériser. 

Caract. géométrique. 

* Forme primitive. Octaèdre rhoniboïdal , dont les faces sont pa« 
ralîèles aux faces s, s. (fig. aa5 , pl. LXXXlVy 
Molécule intégrante ; tétraèdre irrégulier. 

Caract. chi mique. 

Infusible au chalumeau. 
Analyse, par Klaproth , du titane siliceo-calcaire de Passaw. 

Silice. ....... 35 

Chaux. • . . . . ► • 33 

Oxyde de titane. ... 33 



■ ■ ■ « » • . < 



. . . ■ . 



toi • 
Analyse, par Abiïdgaard, du titane .siliceo - calcaire brun d|A- 

rendal. m . _ ;j 

. . Silice » • 

Chaux. . . 

Oxyde de titane,. . % , . 5ft ^ 

. 100 



1 

22 



1 



1 ■ . I 



* Les re cherches que U citoyen BaÛy à faites , depuis la publication 
de son Traité, sur des cristaux très- prononcés de cette substance , l'ont 

conduit à ce nouveau résultat. 

».-«•»*» <t .... 



• 1 . 



? 1 
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XV'. GENRE. 
S CH È E LIN. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

SCHÉELIN FERRtTGINÉ. 
(Tfaité, t. IV, p. | I4 .; 

CARACTÈRES. 

CARACT. ESSENTIEL. 



VARIÉTÉS. 



Déterminables. 

r - Primitif, 
a - Epointé. 

3 - Unibinaire. 

4 - Progressif; 

Indéterminables. 

5 - Lamelliforme. 



Brun - noirâtre légèrement métalli- 
que. Deux coupes perpendiculaires en- \ ^ " Amorphe, 
tre elles , dont l'une est plus nette et 
plus facile à obtenir. 

- 

CARACT. f h y s I Q y h. 

» • * . ...» 

Pesanteur spécifique-, 7,3333. 
Dureté. Cédant aisément à la lime. 

Couleur; le noirâtre ou le noir-brunâtre avec un éclat qui, sous 
certains aspects , approche du métallique. 

poussière. Elle est d'un violet sombre ou d'un brut* légèrement 
rougeâtre. : . 

Ulecmcité. Médiocrement électrique, par communication. 

Carjcct. -géo métrique. 

Tonne primitive. Parallélipipèàe rectangle, (fig. 2*6>pLLXXXV)* 

Molécule intégrante, id. 

Cassure^ transversale , raboteuse. . 

Analyse par Vauquelin et Hecht. 

Acide schéelique. . . . . 67,00 

Oxyde de fer. . . '. \"i 18,00 

Oxyde de manganèse. . I . 6,a5 

Silice. .......... 1,60 

Perte • . 7,25 



... 



- 7 » 



> . . . » 



100,00 



( Propriétés physiques du schcelin'C tungstène ]. Vojcx Fourcroy , Système 
(Li connoissances chimiques , t. V , page 87 , édition in- 8 e . ) 
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II», ESPÈCE. 

SCHÉELIN CALCAIRE. 
(Traité, t. IV, p. }io. ) 
CARACTÈRES. 
Caràct. essentiel. 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

i - Octaèdre. 

a - cunéiforme, 
a - Amorphe. 

ACCIDBWS DE LUMIERE. 

Couleurs, 



1 - Blanchâtre, 
a - Jaunâtre. 
3 - Brunâtre. 



Point de brillant métallique ; divi- 
sible à la fois en cube et en octaèdre 
régulier. 

CARACT. ÏHT8IQUK. 

Pesanteur spécifique , 6>o665. 

Dureté. Assez facile à gratter avec 
an couteau. # 

Surface; un peu grasse à l'œil et au 
toucher. 

Couleur, dans l'état ordinaire -, blan- 
châtre. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Le cube. Les cristaux se divisent aussi parallè- 
le ment aux faces d'un octaèdre régulier. (fig.vZo, pl. LXXXV). 
Molécule intégrante. Le tétraèdre régulier. 

Caract. chimique. 

Poussière jaunissante dans l'acide nitrique chauffé. 

Analyse , par Kl aproth , du schéelin calcaire de Schlackeuvf aldz. 
Oxyde jaune de schéelin. . . . 77,75 

Chaux. 17*60 

Silice 3,oo 



1 
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XVI e . GENRE. 

TELLURE. 

(Traité, t. IV, p. 114. ) 

CARACTÈRES DU TELLURE PUR* 

Ca&act. physique. 

Pesanteur spécifique , 6, 1 1 5. 
Consistance , tres-fragilc. 

Couleur; le blanc d'étain , tirant un peu sur le gris de plomb. 
Eclat métallique; ayant beaucoup d'intensité. 
Structure, lanielleuse. 

Càract. chimique. 

Au chalumeau , il brûle avec une flamme assez vive , d'une cou- 
leur bleue , qui verdit un peu vers les bords ; ensuite il se vola- 
tilise en fumée blanchâtre , en répandant une odeur de rave. Si 
l'on cesse de le chauffer avant qu'il soit entièrement volatilisé , le 
bouton conserve assez long-temps sa liquidité , et devient radié à 
sa surface , en se refroidissant. 

Soluble dans l'acide nitrique , sans que la couleur de cet acide 
cesse d'être claire. ± 

* Il appartient à la classe des métaux les plus fusibles , s'amal- 
game facilement avec le mercure, et forme, avec le soufre, un sulfure 
de tellure d'une structure radiée. 

( Vojtx Klaproth , Journal des Mines , n ç . XXXVIII , page i 4V et smv. ) 
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ESPÈCE UNIQUE^ 

I. TELLURE NATIF (i) 
ferfifère et aurifère, 

(Traité, t. IV, p. jn.) 

CARACTÈRES. 



VARIÉTÉS, 

• Lamelliforme. 
En petites lames d'un éclat 
vif, dans le sens de léur$ 
grandes faces, 
* - Compacte. 



Caract. physique. 
Pesanteur spécifique, 5,7*3. 

Couleur; tirant sur le blanc d'étein , mais plus sombre; elle a 
quelquefois une teinte de jaunâtre. 
Consistance, Tendre et fragile. 

Tachure, Passé avec frottement sur le papier , il le tache légè- 
rement en noirâtre. 

e» 

Caract. cbimiqus. 

Au chalumeau , il décrépite , puis se fond comme le plomb , et 
brûle avec une flamme vive et brunâtre , en répandant une odeur 
âcre; il finit par se dissiper en fumée blanche t et laisse un ré- 
sidu qui ressemble à de la silice. 

Analyse par Klaproth. 

Tellure. . a5,5 

' Fer 72,0 

......... . » * » •» 

Or a,5 



100,0 



( O «* Quoique le tellure existe dans le sein de la terre à l'état dt 
métal natif, il a toujours été trouyé jusqu'ici uni à l'or et à d'autres 
substances métalliques, par une de ces associations qui paraissent acci- 
dentelles ; en sorte que si l'on en connoissoit des mines où il jouît de 
toute sa pureté, les mélanges (indiqués ici) formeraient un appendice 

» - • • • 

à la suite de ces mêmes mines». 
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II. TELLURE NATIF 
aurifère et argentifère. 
(Traité , t. IV , p. jx<s. ) 
CARACTÈRES. 
Les mêmes que pour le 

Analyse par jUaproth. 

Tellure 

Or 

Argent • • 

100 



60 

3o 
10 



VARIÉTÉ. 



-Graphyque. 
lin aiguilles prismatique» 
imitant, par leur disposi- 
tion , des caractères d'im- 



primerit. 



• t • 



— 



■ < 



... y. .... • 

VARIÉTÉS 
formes. 



1 - Hexagonal, 
a -r Laminaire, m 



III. TELLURE NATIF 
aurifère et plombifere. 

( Traité » t. IV , p. 1X7. > 
CARACTERES. 

CARACT. ¥HYSi<iUB. 

Pesanteur spécifique, 8,919. 
Couleur; le gris métallique sombre, 
quelquefois avec une teinte de jaunâtre. 

Consistance. Tendré , flexible sans élasticité. 
Tachure. Il tache légèrement le papier en rioir. 

* 

Caract. chimique. 

Lorsqu'on l'expose au feu , Por suinte à travers la masse , 
sort sous la forme de gouttelettes. 

Analyse, par Klaproth , de la variété grise. 

Plomb . 5o,o 

Tellure.- V . . ) 5 > ■ 33,o 

Or T . • • M 

Soufre 7)5 

Argent et cuivre 1,0 

100,0 



et 
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XVII e . GENRE. 
CHROME. 

. ( Traité, t. IV, p. no.) 
CARACTÈRES DU CHROME PUR. 
Car A C T. PHTSIQUB. 

Couleur; blanche , tirant sur le gris. 

Dureti. Très - fragile , offrant, dans son intérieur, des point» 
compactes et formés de grains serrés, et d'autres, des aiguilles 
entrelacées de tous les sens, et laissant des espaces vides entre 
elles. 

Caract. chimique. 

Un fragment de ce métal, exposé à la chaleur du chalumeau, 
se ternit légèrement à sa surface, et si Pou continue cette opé- 
ration , il se recouvre d'une f roûte légèrement verte *, mais il ne 
donne aucun signe de fusion. 

Chauffé* au même appareil avec du borax , il ne se fond pns 
davantage ; mais il diminue un peu de volume , et communique à 
ce sel une couleur verte d'émeraude. 

Réduit en poudre fine, et traité avec de l'acide nitrique con- 
centré bouillant, il s'oxyde avec beaucoup de difficulté, et donne 
k l'acide une couleur verte tirant légèrement sur le bleu. 

( rmfÊêUm , Journal des Mines, n«. XXXIV, féf 7 i7 « «** ) 
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PREMIER APPENDICE. 



S ub s ta n c es dont la nature n'est 
pas encore assez connue pour permettre de 
leur assigner des places dans la méthode. 



Digitized by Google 



t 



f 



i 



Digitized by Google 



( 19' ) 

le. AMI ANTHOÎDE, 
(Trahé, t. IV, p. jj 4 . ) 



CARACTERES. 



Couleur, le vert-olive , le jaunâtre ou le brun-foncé. 
Structure, filamenteuse; les filainens sont luisans, flexibles et 
élastiques. 

Analyse par Vauquelin et Macquart. 

• Silice 47,0 

Chaux ii,3 

Magnésie 7,3 

Oxyde de fer. 20,0 

Oxyde de manganèse 10,0 

Perte. . . . 4,4 



1 f. r 



• I. 



m 



* « . 

• *« • ■ ■ • « « ■ t« 



100,0 

Ce minéral accompagne la chaux carbonatée , l'épidote, le feld- 
spath et le quartz; souvent aussi le manganèse oxydé noir pulvé- 
rulent, qui recouvre la surface du quartz. , , . 

II«. A P L O M E. , .. 
(Trahi, t. IV.p. n« ) 
CARACTÈRES. 

* ■ * 

CaiaCt, physique 
spécifique, 3,4444. 
Dureté. Etincclant par le choc du briquet. Rayant fortement le 
verre et légèrement le quartz. 

Couleur; le brun -foncé ou le jaune - roussâtre ordinairement 
opaque , quelquefois translucide. 

CARACT. GEOMETRIQUE. 

Le dodécaèdre rhomboïdal , marqué de stries parallèles aux pe- 
tites diagonales des rhombes ; ce qui semble indiquer le cube pour 
forme primitive. 

Cassure ; à certains endroits raboteuse , grisâtre et presque tente . 
et à d'autres endroits légèrement conchoïde et assez éclatante. 

Caract. chimique* 

Fusible au chalumeau en verre uoirûtic 



.•>- • • •• • • 
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I Ile. ARRAGONITE. 
( Traité, t. IV , p. j}7. > 
CARACTÈRES. 
Caract. ks.sk n 'H i l. 

* 

Divisible par des plans qui font entre 
enx des angles d'environ 116* et 64<1; 
solnble avec effervescence dans l'acide 
nitrique. 

CaRACT. PHTSIQUR. 

Pesanteur spécifique , 3,9,465. 

Dureté. Rayant fortement la chaux 
carbonatée. 

Réfraction , double. 

Phosphorescence. Sa poussière devient 
luisante sur un charbon ardent. 

Caract. géométrique. 

Joints naturels très-sensibles , paral- 
lèlement à l'axe des cristaux ,' faisant 
entre eux des angles d'environ 1 i6 d et 
64* , avec d'autres inclinés à l'axe , mais 
qui se laissent à peine entrevoir à une 



VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. 

1 - Prismatique. 
En prisme hexaèdre , qui 
est seulement symétrique. 
a - Cunéolaire. 
Id. , dont la base est toute 
hérissée de petites saillies eu- 
net 'formes. 

Indéterminables. 

3 - Cylindroïde. 

ACCIDENS DB I.UMIÊHK. 

* 

Couleurs. 

■ 

1 - Limpide, 
a - Mi-violet. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence. 

- Translucide. 



1. 1 



v 



vive lumière. 

Caract. chimique. 

. .. ..• . » ». ; ' > • ■»•)♦»••'»• « 

Solnble en entier, avec eftervescen.ee, dans l'acide nitrique. 

• « . - 1 ..' rr./ . V-..-Î 'A K -...S>. . 

* Le citoyen Haiiy surpris, avec raison, qu'une substance donnée par 

les chimistes les plus habiles comme composée des mêmes principes que 
la chaux carbonatée ordinaire, en différât par ses propriétés, et encore 
plus par sa structure, pense « qu'il seroit intéressaut de chercher 
si l'arragonite renferme une certaine quantité d'eau appelée de cris- 
tallisation, comme oh en retire de là chaux carbonatée ordinaire, 
où la proportion est un peu plus que de la masse ». 
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IVe. CHAUX SULFATÉE 
ANHYDRE. 

( Traité , t. IV , p. }4 8. ) 

CARACTÈRES. 

Ca.RACT. PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique , 3,96 [. 



VARIÉTÉS. 

/ Tin». 

1 Laminaire» 
a - Lamellaire. 

Couleur, 

Le blanc , quelquefois.le 
gris-sombre. 



Dureté. Rayant la chaux carbonatée , 
et à plus forte raison la chaux sulfatée 
ordinaire. 

C a R A C T. GÉOMÉTRIQUE* 

Divisible, par des coupes nettes, en fragmens rectangulaires. 

CXRACT. CHIMIQUE. 

So lubie dans une quantité d'eau qui surpasse sensiblement celle 
qu'exige la chaux sulfatée ordinaire. Ne blanchissant pas , et ne 
a'exfoliant pas , comme elle , lorsqu'un l'expose sur un charbon 
allumé. 

Analyse par Vauquelin. 

Chaux. . . . •»•*•**•' • • 4° 
Acide sulfurique 60 1 

100 



V«. CHAUX SULFATÉE QUARTZIFÈRE. 
(Traité, t. IV, p. mJ 

CARACTÈRES. 

. . . „ - » 

Pesanteur spécifique , 2,8787. . 

Couleur £ blanc-grisâtre uniforme, ou. veiné de gris-bleuâtre. 
Cassure , grenue , semblable à celle des marbres salins, 
Phosphorescence t médiocre par l'action du feu. 
Très -fusible au feu du chalumeau. 

Analyse par Vauquelin. 

C baux sulfatée. ...... 93 

Silice. 8 

; ' . . "S" ■ 

25 



1 
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VI*. COC.COLITHE. 
(Trajté » t. IV , p. > 1 

, (Caractères. 

CahaÎct. p h y s i qu e. 



4 / 



Pesanteur spécifique, 3,3739. 

Couleur , le vert-noirâtre ; quelquefois le vert-pré. 

Tissu. Cette substance est un assemblage de grains, chargés de 
saillies et d'enfoncemens , qui n'ont entre eux qu'une foible adhé-* 
rence. Quelques-uns présentent l'apparence de cristaux , dont les 
angles solides et les bords auroient été oblitérés. 

Pureté. Rayant le verre. ") " 

Tissu. Cette substance forme des assemblages <|e grains d'un 
vert - noirâtre , et quelquefois d'un vert - pré , n'ayant entre eux 

qu'une foible adhérence. 

• * • «•'••»< .1 . , ... 

Caract. géométrique. 

La division mécanique des grains les plus gros donne des pris*, 
mes à quatre pans à peu près perpendiculaires entre eux. On aper 
çoit aussi d'autres joints situés en diagonale. 

Caract. chimique. 
Difficilement fusible par le chalumeau. 



! • 



Analyse par Vauquelin. 

Silice. . . . . . 


• ' »' 5bjà ■ 




Chaux. ... . . 

Manganèse oxydé. 


. . . . 24,0 
• . k . • 3j6 


• • 


Alumine.' . . • . 


. . . ..i>5 




Perte- ... * 


* . «- 4>***- 


.•'•13 


• «4. J . J 


' • ■ lu 

. 100,0 




*■ . 


**■•«, 



* J.e citoyen Haiiy regarde la coccolithe comme tris-voisine du py- 
roxine, par le résultat de sa division mécanique et par ses caractères 
physiques et chimiques, .... 



• • • . ^«1.., 
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' VU*. DIASPORÉ. 
( Trait i , t. IV , p. ,<8.-> 
CARACTÈRES. 
Caract. physique. 



Pesanteur spécifique, 3,43a4. 
Dureté. Les fragmens nigns rayent le ♦erre. 
Tissa. Les masses sont -composées de lames légèrement curri- 
lignes d'une couleur grise , d'un éclat asrfes Tïf , tirant sur le nacré 

et faciles à séparer les unes des autres. 

mfK ••• ; » k> * » ». i f . ' * ■*.»•» 

CaraCT. géométrique. 

f . « ii » « ■ . *. 

Joints naturels tendant à former un prisme rhomboïdal , partage 
lni-jiiéme en deux prismes triangulaires dans le sens des petites 
diagonales des bases. Les pans du prisme font entre eux des angles 
qui poroissent être de„i3ç d et 5od. 

Çaxa 5 t. chimique. 

Un petit fragment de cette substance , exposé à la flamme d'une 
bougie, pétille au bout de quelques secondes, et se dissipe en 
une multitude de parcelles qui , lancées de. toutes parts , produi- 
sent une espèce de scintillation dans l'air, par les reflets qui 
sortent de leurs parcelles nacrées. * 

'>r Analyse par Vauquelin , a donné 

Eau. 17 ou 18 parties. 

•> . Fer. - v v • . . « • • • . 3 

Alumine , environ 80 

• '° • • sur 100 



« Tout ce que nous connaissons de cette substance , concourt à lui 
assigner une place distincte parmi Us substances terreuses m. 

( Vanqmlin , Annales de chimie » t. XLII , page 1 1 } «I sui-v. ) 
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VIII*. ÉCUME DE TERRE DES ALLEMANDS. 

«Traité, t. IV, p. ifo.) 
CARACTERES. 

Çaract. physique. 
Couleur, le blanc nacré. 

Tissu. En petites masses composées de feuillets très- minces que 
l'on peut séparer avec des précautions , et qui se laissent très-ai- 
sément plier sans aucune élasticité. 

Dureté. Très-tendre, tachant les corps par un léger frottero» ut. 
Adhérent au doigt sous la forme d'un enduit un peu onctueux. 

Caract. chimique. 

Soluble dans l'acide nitrique, avec une vive effervescence. 
Analysée par Wiegleb , elle lui a donne seulement de la chaux 
et de l'acide carbonique. . ~» 

L'écume de terre a beaucoup de rapport avec le spath schisteux» .» 



IX*, ÉMERAUDE DE FRANCE» 

» . • ■ • : »•» • . >, ••• •• 

(Traité, t. IV, p. |*u<> i • 
CARACTERES. . 

Dureté. Variable; certains cristaux rayent le. verre , d'autres se 
laissent entamer par une pointe d'acier. . . 

Couleur, tantôt uniformément verdàtre , et tantôt veVdâtre et en 
partie grise. ... - , , -. 

Forme. Le prisme hexaèdre régulier, dont les fractures présen- 
tent des joints parallèles à ses pans et à ses bases ce qui s'ac- 
corde assez avec la division mécanique de fémeraude. 



Le défaut de variétés de formes a empêché jusqu'ici de déterminer les 
dimensions de la molécule, ce qui ftxeroit nos idées, et servirait à ré- 
soudre la question. 

Il ne s'agit ici que de l'émeraude du Fore{, 
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Xc FELD -SPATH APYRE! * 
(Traité, t. IV f p. j<?i.) ( 
CARACTÈRES. 

Car/ct. physique. 

Pesanteur spécifique , 3,j65. 
Dureté. Bayant le quailz et quelque- 



fois môme le spinelle 

Cassure, presque matte, un peu ëcail- 
leuse. 

Caract. gkométbique. 



Couleurs et Transparence. 

- Rouge-violet. 

- Translucide ou 

- Opaque. 

Divisible parallèlement aux pans d'un l 
prisme rectangulaire ou à peu près , qui V 
se soudivise dans le sens d'une des dia- .... 
gouales de ses bases. 



VARIÉTÉS. 

rORMES. 

i - Quadrnngulaire. 
a - Amorphe. 



X le. JADE, 



• »••'.- ••: lit!': I 
•H' •.- !• . . . r .: . 



( Traitd , t. IV , p. 5 <s8. ) 

CARACTERES. 
Caract. VnvsiQUB. 



Pesant, spécif. , a,95oa. . . 3,3»9. 



Dureté. Rayant le verre; etmcelant a - Olivâtre, 
par le choc du briquet ; très - difficile 3 _ Blanchâtre. 

1 - Nuancé de violer. 



à travailler et à polir 

C«««7r , écaîlleûsë et terne , 
à quelques endroits, où elle est scin- 
tillante. 

Cahact. chimique. 
Fusible an chalumeau. 



VARIÉTÉS. 

T ... El ' il.. 

» 1 • Néphrétique* 
a -Tenace, 



■A V 



Couleur*. 



• - 



1 - Verdatre. 



Translucide ou 
Opaque. 



/ 



1 
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XIK. KOÛPHOLI T'H E. 
( Traité, f. IV, P.Î73.) 
CARACTÈRES. 



il' \ m • : 



Caruct. physique. • 



Electricité. Electrique par la chaleur. 
•Tissu. Composé de petites lames translucides > d'un blanc un 
peu nacré et quelquefois d'une couleur jaunâtre. 

Caract. géométrique. 

Forme des lames? Carrée èu rhomboïde peu obtus. Ces lames sont 
très-minces et ont à peine un millimètre de largeur. 

Caracx. chimique. 

Fusible au chalumeau , avec boursouflement et phosphorescence , 
en un émail spongieux. ~~ — — 
L'acide nitrique n'a point d'action sur elle. 

•C » 1 ' «i ♦ 4 T * 

« JLa Koupholite a été regardée comme une {éolite et çomme une preh- 

ni te. Si on la trouvait eh lâmes d'une étendue sensible , et qui eussent de 
plus une formé régulière , H y auroit deux manières de résoudre la ques- 
tion ; Vun* t par la mesure ides angles qui indiqueroft une tyésotype ou 
une prehnite, suivant que les grandes r faces des lames se roient des carrés . 
ou des rhombés d'environ* iob& et \ l'autre , par la position de l'axe 
électrique , qui, dans le cas- d'une mésotype , passer vit par le centre des 
grandes faces et leur seroit perpendiculaire , et qui se dirigeroit au con- 
traire dans té sens de la grande diagonale, si la substance se rappor- 
to*t à la prchn.tL ». . -, £ »>., ► ,., 



i 



; I - 



! 



i t < 
• ■ ><• lit • . • i t • ! t. t 



r- ' 
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XJIIe. LEFIPOLITHE. 
(Traité, t. IV, Ç , 375.) 
CARACTÈRES. 

' P«<zntei/r spécifique, 2,816. 
Dureté. Facile à entamer avec le couteau. 

Poussière 3 obtenue par la trituration , est douce au toucher. 

- • , • 4 . - . i . . . . . .... « ... ■■■ , 

La niasse présente l'aspect d'une substance granuleuse , dans 
laquelle sont engagées une multitude de paillettes d'un blanc nacré. 

CiSAGT. CHIMIQUE. 

Exposée au chalumeau, elle se boursoufle un peu, et se fond 
en un globule transparent et Sans couleur, qui devient violet par • 
l'addition d'un peu de nitre. 

. . . • t 

Analyse par Klaproth. 

Silice 54j5o 

Alumine 38,25 

Potasse 4>°° 

Oxyde de fer et de manganèse. 0,7.7 « 
Eau et perte 2,5o 



t « • 



100,00 

■ 

Analyse par Vauquelîn. 

Silice. 54 

Alumine .20 

Chaux fluarée. \ 

Potasse 18 

Oxyde de manganèse. ... 3 
Oxyde de fer. . . * . . . . 1 



100 



« Le résultat de l'analyse du citoyen Vauquelin paroît concourir, 
avec ses caractères minéràlogiques , à rapprocher cette substance de la 
variété de talc nommée talc granuleux ». 



1 
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XlVe. M A DR ÉPORITE. 
('Traké , t. IV ; p. î7 8. ) 
CARACTÈRES. 

Aspect de la surface. Brun et noirâtre ; les prismes présentent 
dans leurs fractures une concavité ou une convexité d'un noir lui- 



DureU. Tendre et cassant. 

T«fu. Composé d'une multitude de prismes à peu près cylin- 
driques , dont l'épaisseur varie entre 3 et îa millimètres , et tan- 
tôt parallèles et tantôt divergentes. 

Analyse. 

Chaux carbonatée 63 

Alumine 10 

Silice i3 

Fer il 

Perte 3 



100 

« On sait que, les cristaux calcaires prismatiques sont sujets à se grou- 
per en se serrant les uns contre les autres. Ce n'est peut être ici qu'un 
groupe de même genre* exécuté, pour ainsi dire 4 grossièrement , à rai- 
son d'un mélange de matières hétérogènes, et des autres circonstances 
qui ont gêné la cristallisation ». 
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XVe. MALACOLITHE. 
( Traité , t. IV , p. 179. ) 
CARACTÈRES. 

GARA.CT. ÏHtfsiQVB, É 

Pesanteur spécifique , 3,2307. 

Dureté. Rayant à peine le verre ; n'étincelant point sous le choc 
du briquer. 

Tissu. Ce minéral est en niasses larnelleuses , d'un gris-bleuâtre , 
entremêlées de mica , à certains endroits ; les lames minces sont 
translucides. 

Caract. géométrique. 

La division mécanique donne un prisme à quatre pans rectan- 
gulaire, ou ù peu près j et qui se soudivise dans le sens d'une des 
diagonales des bases. 

Cassure t raboteuse , écailleuse par intervalles, et presque terne. 

Caract. cmitfiQtJS. 

Fusible au chalumeau avec boursouflement» 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 53 



Chaux 20 

Magnésie 19 

Alumine 3 

Fer et manganèse 4 

Perte 1 

100 



Le résultat de l'analyse de cette substance offre les mêmes principes 
que le pyroxène, quoique , avec des rapports différent t la structure de la 
malacolithe a également beaucoup de rapports avec la sienne; mais leurs 
caractères les plus apparens diffèrent et semblent les éloigner. Qu'en con- 
clure, sinon qu'il faut attendre que nous soyons éclairés par de nouvelles 
recherches, et que le pyroxène devra servir de terme de comparaison. 



s6 
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XVI«. MICARBLLE. 
(Traité, t. IV. p. ) 
CARACTÈRES. 

Càeaci. physique. 
"Pesanteur spécifique , 2,6953. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée et point la chaux fluatée. 
Poussière, douce et onctueuse au toucher. 

Eclat, semblable à celui du mica argentin. Quelquefois gris- 
cendré. 

CaraCT. GEOMETRIQUE. 

Cristallisé en prismes qui paroissent rectangulaires ; quelque- 
fois les arêtes longitudinales sont remplacées par des facettes , et 
la coupe du prisme est un octogone régulier. 

Les cristaux sont composes de lames parallèles à leurs pans, 
et se soudivisent dans le sens des deux diagonales de leurs bases. 

« M. Manthey a remarqué que certains prismes de scapolite , parmi 
ceux qui appartiennent à cette seconde modification , avaient leur surface 
enduite , en tout ou en partie , d'une croûte semblable à du mica argen- 
tin , ce qui les rapprochoit des cristaux de scapolite. 

» C'est ce qui a fait présumer à cet habile naturaliste que le scapolite 
(paranthine) et le micarelle avoient entre eux des rapports qu'il servit 
intéressant de vérifier par des observations suivies a. Ces observations, 
faites comparativement sur Us deux substances, par le citoyen Haiiy , 
indiquent leur identité. 



I 
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XVIle. PETROSILEX. 

( Traité » t. IV , p. j8f. ) 

« 

CARACTÈRES. 

Caract. essbhtiel. 

Ayant de la ressemblance avec le 
quartz- agathe , le quartz -jaspe ou le 
quartz - résinite , par son aspect exté- 
rieur-, fusible au chalumeau en émail 
blanc. 

Caract. physique. 

Pesant, spécif. , 2,6257. . . 2,7467. 

Dureté. Rayant le verre ; étincelant 
par le choc du briquet. 

Cassure; fortement écailleuse dans 
certains morceaux , et rarement sans 
écailles ; lorsqu'on la fait mouvoir à 
une vive lumière , on y aperçoit, à cer- 
tains endroits , une espèce de scintil- 
lation. 

Caract. chimique. 
Fusible au chalumeau en émail blanc. 

Suivant Dolomieu, dont l'opinion a été adoptée par plusieurs célèbres 
naturalistes français, on peut concevoir le petrosilex , en général, comme 
un feld- spath sans tissu lamelleux, non susceptible de cristallisation , 
et qui est, par rapport au feldspath ordinaire , ce qu'est le silex à l'é- 
gard du quart\ , quelle que soit d'ailleurs la cause , qui , dans l'une et 
l'autre de ces substances, se soit opposée k l'agrégation régulière des 
molécules intégrantes. Cette opinion a contre elle des minéralogistes très- 
instruits i laissons au temps à décider la question. 
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VARIÉTÉS. 
Aspect et couleurs, 

1 - Agathoïde. 
a - rougeâtre. 
b - blanchâtre. 
c - gris. 

d - noirâtre. 
e - veiné. 

2 - Jaspoïde. 
a - gris. 

b - taché. 

3 - Résinite. 
a - gris. 

b - olivâtre. 

Transparence, 

Translucide ou 
Opaque. 



( *o4 ) 



* P I N I T E. 

( Brochant y Minéralogie , c. I , p. 4^7. ) 
CARACTÈRES. 

CaRACT. PHYSIQUE. 

"Pesanteur spécifique t a, 980. 
Dureté. Se laissant tailler avec le 
couteau. 

poussière; gris-clair, la couleur de 



VARIÉTÉS. 

* FORMES. 

1 - Primitive. 
Prisme hexaèdre régulier. 
a - Péridodécaèdre. 
3 - Emargince. 



AdClDENS DE LUMIERE. 

Couleurs. 



1 - Brun-rougcûtre. 
a - Brun-noirâtre. 

Transparence, 

- Opaque. 
La variété brune est néan- 
moins un peu translucide , 
surtout lorsqu'on la mouille. 



la masse étant le brun , rougeâtre ou 
noirâtre. Happant à la langue. 

Donnant line forte odeur argileuse 
par la vapeur de l'haleine. 

Caract. géométrique. 

* Structure. Les cristaux présentent 
dans leur fracture l'aspect d'une masse 
terreuse , interrompue par des portions 
«le lames brillantes d'un gris de fer, 
dont les positions semblent indiquer 
pour forme primitive le prisme hexaè- 
dre régulier. Les plus apparentes sont 
parallèles aux bases. 

Caract. chimiqur. 

Jnfusible au chalumeau sans addition ; également infusible avec 
le borax; mais donnant, avec le carbonate de soude, un globule 
scoriacé opaque , et avec le sel microcosmique un verte tiauspa- 
rent et chatoyant. 

Analyse par Klaproth. 

Alumine 63,75 

Silice. • 29,50 

Oxyde de fer, 6,75 



100,00 



* La détermination précise des formes et du mécanisme de la struc- 
ture 9 appartient au citoyen Haùy. 
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XVUI*. SCAPOLITE. 

( Traité, t. IV , p. }9j. ) 

* PAR AiNTHINE, 
( c'est-à-dire , qui défleurit, ) 

CARACTÈRES. 
Caract. physique. 

Pesant, spécif. , 3,68... 3,708, sui- 
vant M. Drandacla. 

Dureté. Rayant le verre. 
Electricité. Nulle par la chaleur. 

Caract. géométrique. 

Forme primitive. Prisme droit a bases 
carrées, anologuc à celui de la meïo- 
nite. ( Voye\ fig. j5 , pi- XL V1U). 

Tissu , très-lamclleux. 

Caract. chimiqub. 

Fusible au chalumeau , avec bnuiv 
80utlement, en un émail d'un blanc 
brillant. ■ • ' 

1 

M 'G 1 B 

* Paranthine diactaidre. M 

* Les noms de scapolite et de rapidolithe , donnés à cette substance , 
dont l'un signifie pierre en tiges et l'autre pierre à baguettes , outre 
le vice du mot lîthe qui s'applique à toutes les pierres , ne pouvoient plus 
convenir à cette substance du moment oà elle serait reconnue pour une 
espèce. Le citoyen H aïïy a cru devoir les changer en celui de paranthine, 
relatif à une disposition naturelle de cette substance , qui est de varier 
beaucoup dans son aspect, et pour ainsi dire, de défleurir. 
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( VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détcrminables. 

1 - Dioctaèdre. 

Indéterminables. 

2 - Cylindroïde. 

3 - Aciculaire. 

ACCIDENS DE LUMIERE* 

Couleurs. 

1 - Gris. 

2 - Blanc-éclatant. 

3 - Gris-éclatanu 

4 - Blanc-nacré. 

5 - Blanc-mat. 

Transparence. 

1 - Translucide. 
Les cristaux gris. 

2 - Opaque. 
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XlXc SPATH CHATOYANT des Allemands. 
(Traite, t. IV, p. î9 ç. ) 
CARACTERES. 

Il m * 

Couleur, suivant Emmerling } nuancé de vert et de jaune , pas- 
sant quelquefois au blanc d'argent. 

Tissu ; composé de lames très-minces , engagées dans certaines 
parties d'une roche serpentineuse noirâtre ; elles ont sous certains 
aspects un reflet très-éclatant d'un gris-jaunâtre, métallique, qu'elles 
lancent tout à la fois , à cause de leur parallélisme. 



XX*. SPATH SCHISTEUX des Allemands. 

(Traité, t. IV, p. 397.) 

CARACTÈRES. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 2,647 > suivant M. Kirwan. 
Tissu, feuilleté , n'offrant de joints apparens que dans un seul 
sens. 

Eclat, nacré, joint à une couleur blanche , quelquefois* rou- 
geâtre , verdâtre et jaunâtre. 

Surface, un peu grasse au toucher. Feuillets fragiles et nulle- 
ment flexibles. 

Caract. chimique. 

Soluble en entier dans l'acide nitrique , avec une vive efferves- 
cence. 

Cette propriété le rapproche de Vécume de terre. 

Emmerling cite des cristaux de ce minéral , en prismes courts hexaè- 
dres réguliers* 



Digitized by Google 



( 20 7 ) 

XXI e . SPINTHÈRE. 
( Trait/, t. IV , p. 398. ) 

CARACTERES. 
Cauct. physiqub. 

Dureté. Se laissant entamer par une lame de couteau, et ne 
rayant pas le verre. 
Tissu* Iamelleux. 
Couleur, verdâtre. 

Caract. géométrique. 

Forme d'un dodécaèdre irrégulier, qui deviendroit un prisme 
oblique à bases carrées, ou à peu près, si les faces a t n, n, et 
celîes qui leur sont parallèles, se prolongeoient de manière à 
s'entrecouper, en masquant les faces g , g, (fig. 240 , pl. LXXXV1 ). 

Lorsqu'on fait mouvoir à la lumière d'une bougie les cristaux 
de spinthère, leur surface devient comme scintillante, par l'effet 
d'une infinité de reflets très-vifs. 

Il est facile à confondre, au premier coup d'œil , avec les arinites 
vertes-, mais leur forme, examinée avec attention t diffère sensiblement 
de cette dernière substance. Les axinites sont aussi beaucoup plus dures. 
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XXII*. TOURMALINE ÀPYRE! 
( Traité, t. IV, p. 401.) 
CARACTÈRES. 

Les mêmes que ceux de la tourmaline ordinaire ( voyef ci-des- 
sus, page 54)} seulement elle est iufusible , propriété qui paroi t 
dépendre du manganèse qui la colore. 

Analyses par Vauquelin. 

Tourmaline verte du Brésil. Tourmaline violette de Sibérie. 

Silice 40,00 Silice 47.17 

Alumine }9»oo Alumine 4î,4$ 

Chaux 3,84 Chaux. . • . . .1,78 

Oxyde de manganèse. t,oo Oxyde de manganèse. {,49 

Oxyde de fer. . • . u t (o « 

Perte »,6tf • ' . . 

100,00 100,00 

* La grande analogie des caractères de la tourmaline apyre avec ceux 
de la tourmaline ordinaire , la conformité entre les résultats des analyses 
faites par le citoyen Vauquelin , de ces mimes substances , suffisaient 
seules pour en indiquer la réunion dans une même espèce; mais il ne peut 
rester aucun doute à cet égard , depuis l'envoi d'une suite d'échantillons 
très-prononcés de la lourmaline de Sibérie, que vient de faire à l'Ins- 
titut National M. le comte Moussin Poushkin , premier conseiller des 
mines de l'empereur de Russie. Cet envoi, auquel étoit joint une lettre qui 
prouve également et l'étendue des connoissances de M. le cornu Moussin 
Poushkin , et son \èlc ardent pour tout ce qui tient aux progrès des con- 
noissances humaines, a mis le citoyen Haiiy à portée de reconnaître, 
d'après la structure, les formes cristallines et les propriétés électriques 
de ces tourmalines de Sibérie , leur identité avec les autres corps qui ap- 
partiennent à cette espèce. 

* L'indicolitlie de M. Dandrada , dont on vient de trouver deux 
échantillons dans la collection du Muséum d'Histoire Naturelle , a pré- 
senté aussi une telle conformité de caractères arec la tourmaline , qu'elle 
doit en être regardée comme une variété de couleur indigo. 



Digitized by Google 



( 20 9 ) 

XXIII». T RI P HA NE. 
( Ttaité, c. IV, p. 407.) 
CARACTÈRES. 
C A 11 al T. ÏHT3IQUE. 

Pesanteur spécifique , 3, 1 923. 

Dureté. Rayant le verre , étincelant par le choc du briquet* 
Couleur, blanc- verdâtre. 

Caract. gbometriqub. 

Cette substance forme des masses lamelleuses , divisibles en 
prisme rh on 1 boulai d'environ ioo<* et 8o d , lequel se sou divise dans 
le sens des petites diagonales de ses bases. Les coupes ont un éclat 
qui tire sur celui de la nacre , et sont à peu près nettes dans les 
trois sens , dont deux appartiennent aux pans du prisme 9 et le troi- 
sième est situé diagonalement. 

Divisible en prisme rhomboïdal d'environ ioo d et 8o d , lequel se 
soudivise dans le sens des petites diagonales de ses bases 

Cassure , transversale , terne , raboteuse et écailleuse. 



Car A C T. CHIMIQUE. 

Un fragment soumis à l'action du chalumeau se délite en très- 
petites parcelles lamelliformes, dont la plupart sont d'un jaune 
d'or, les autres d'un gris-foncé. 

En poussant le feu, les parcelles se réunissent et se fondent 
en un globule grisâtre. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 56,5 • 

Alumine 34,0 

Chaux . 5,0 

Oxyde de fer 5,0 

Perle 9,5 

100,0 
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XXIV*. ZÊOLITHE EF FLORESCENTE? 

i 

(Traité, t. IV , p. 410.) 
CARACTÈRES. 

Tissu. Cette substance forme des masses lamelleuses d'un blanc- 
mat , légèrement nacré , qui , dans l'instant même où elles vien- 
nent d'être retirées de la terre , sont déjà très-friables et suscep- 
tibles de se déliter avec une grande facilité. Elles conservent un 
foible degré de consistance , lorsqu'on les tient enfermées et à l'abri 
du contact de l'air. 

Soumise à la division mécanique , cette substance donne un 
prisme rectangulaire qui se soudivise dans le sens des deux dia- 
gonales de ses bases. 

Soluble en gelée dans les acides. 



XXV«- ZÉOLITHE RADIÉE JAUNATRE? 

(Traité , t. IV, p. 411.) 
CARACTÈRES. 
Dureté. Rayant légèrement le verre. 

Couleur, ordinairement le jaune-verdàire, et quelquefois le jaune- 
pâle ou même le blanc-mat. 

% * De nouvelles observations faites par le citoyen Haiiy , sur des 
morceaux très-caractérisés de cette substance , et qui offroient la 
structure , les formes extérieures et la propriété pyro - électrique 
de la prehnite , l'ont convaincu de son identité avec elle. 

Cassure des masses globuleuses , elles ont leur intérieur strié 
du centre à la circonférence. 

Caract. chimique. 

■ 

Elle se fond au chalumeau en émail bulleux, comme les autres 
substances appelées \éolithes; mais ne forme point de gelée dan» 
les acides. 

/■ 
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;XXVI«. ZÉOLITHE ROUGE d'AEdelfors , en Suède. 

( Traité , t. IV , p. 41 j.) 

■ 

CARACTÈRES. 

Cette substance forme des masses terreuses, tendres, d'un rouge 
de brique. 

Tissu , feuilleté , d'un aspect luisant. 

Fusible au chalumeau en émail demi-transparent et bulleux. 

La partie qui reste après l'effervescence avec l'acide nitrique, 
forme , dans l'espace de quelques heures , une gelée qui ensuite 
perd sa consisfance , en sorte qu'au bout de 24* heures on trouve 
qu'elle est devenue liquide -, en quoi elle diffère de la mésotype, 
dont la gelée est permanente. Mais pour établir une comparaison 
exacte entre elle et les autres minéraux qu'on a appelés \éolithes t 
il faudroit la rencontrer dans un état oà elle offrît des caractères 
plus pari ans. 



Digitized by Google 



-1 



J • ' 



• • — 
r » 



11") 



I 



I .. 



• ' <• .. . • 

.«, ... . 7 



» * * • , • r 



> « • "> f • * * • 

9 • * • lit* 



• # « »• 



* 

• «a 4 ' 
• * » . . ». . . t I , • . 



» • I . < 



Digitized by Google 



SECOND APPENDICE. 



A gré a at s de différentes substances 

minérales. 
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PREMIER ORDRE. 

Agrégats que Von regarde comme étant de 
première formation 3 et qui portent plus parti- 
culièrement le nom de roches. 

BASES SIMPLES. 
I. ROCHE FELD-SPATHIQUE. 

- 

( Traité , t. IV , p. 419- ) 
Exemples. 

\. Roche feld-spathique a?ec quartz et mica. (Granité à trois 
substances ). 

a. Roche feld-spathique rougeâtre , arec quartz translucide et 
mica noir. ( Granité, égyptien ). 

b. Roche feld-spathique compacte bleue > avec quartz blanchâtre 
et talc nacré. (Granité de Styrie ). 

a. Roche feld - spathique avec quartz gris > en cristaux irrégu- 
liers , dont les coupes forment sur la surface des lames de feld • 
spath , des figurés anguleuses , que l'on a comparées à des carac- 
tères d'écriture. ( Pierre graphique ). 

II. ROCHE QUARTZEUSE. 

(Traité, t. IV , p. 4 $o.) 

Exemples. 

1. Roche quartzeuse avec mica. ( Quartz micacé). 
a. Roche quartzeuse fissile , avec mica. 
• a. Roche quartzeuse avec actinot». 

a. Roche quartzeuse globuleuse stratif'orme , avec actinote. ( Gra- 
nité globuleux de Corse). 

III. ROCHE AMPHIBOLIQUE. 
(Traité, t. IV, p. 4*>.) 
Exemple. 

Roche amphibolique noire t avec quartz blanchâtre et feld-spath 
de la même couleur , aytnt quelquefois une teinte de verdâtre. 
( Granité noir ). 
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IV. ROCHE MICACÉE. 
(Traité, t. IV , p. *ji.> 

• * 

Exemple. ' 

Hoche micacée feuilletée , avec quartz et feld - spath. ( Gneiss 
de Saussure ). 

V. ROCHE TALQUEUSE. 

(Traité, t. IV , p. 433.) 
Exemples. 

1. Roche talqueuse écailleuse , avec mica, disthène et s taure - 
tide unibinaire. 

a. Roche talqueuse lamellaire verdâtre , avec grenats* 
3. Roche talqueuse stéatitcuse verdâtre, avec tourmaline» 

VI. ROCHE CALCAIRE. 

■ 

(Traité, t. IV, p. 4 JJ.) 

1>e calcaire primitif est composé de grains brijlans , en quoi il 
diffère , au moins en général , du calcaire secondaire , dont la 
cassure est ordinairement compacte , et présente un aspect terne 
et terreux. Il n'offre pas non plus de couleurs aussi variées que 
celui-ci. 

Exemples, 

1. Roche calcaire blanche veinée de noir. (Marbre de Carrare). 
3. Roche calcaire blanche veinée de talc verdâtre. (Marbre cipolin). 
3. Roche calcaire bleuâtre. J[ Marbre bleu turquin). 

VII. ROCHE JADIENNE. 
(Traité, t. IV, p. 453.; 

Exemple. 

Roche jadienne tenace, aveo diallage verte. (Vert de Corse). 

le jade tenace, qui fait le fond de cette roche, est blanchâtre et 
quelquefois d'une légère couleur de lilas; opaque ou seulement translu- 
cide aux bords; il prend un asse\ beau poli : est très-difficile à briser. 
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• * 

BASES COMPOSÉES. 
VIII. ROCHE PETROSILICEUSE. 
(Traité, t. IV, p. 4 M.) 
Exemples. 

i . floche petrosiliceuse noirâtre, avec t'eld - spath blanchâtre gra- 
nuliforme. ( Porphyre noir ). 

a. Roche petrosiliceuse rougeâtre ou blanchâtre, avec actinote 
aciculaire. 



• * 



IX. ROCHE CORNÉENNE. (Pierre de corne ). 

* ♦ 

(Traité, t. IV, p. 4 j 4 .) 

La roche cornéenne est d'une couleur ordinairement noirâtre; 
«a cassure est terne et terreuse, douce au toucher; elle répand 
l'odeur argileuse parla vapeur de l'haleine, et u' étincelle pas sous 
le choc du briquet; elle se casse difficilement et semble plier sous 
le marteau. Le trapp peut être considéré comme une variété de 
la cornéenne : il portera le nom de roche cornénnne dure. 



.Exemples, 

i. Roche cornéenne grise ou brune amygdaloïde , à globules cal- 
caires. ( Variolite du Drac ). 

a. Roche cornéenne dure rouge , avec feldr spath granuliforme , 
et souvent des parcelles d'amphibole , sensibles à l'œil. ( Porphyre 
rouge ). \ • ' 

3. Roche cornéenne dure noir-verdâtre , avec feld-snath cristal- 
lise, d'un blanc - verdâtre. (Ophite, serpentin ou porphyre noir 
antique ). 

4' Roche cornéenne dure noirâtre, amygdaloïde , globules de 
pctrosilex gris-ycrJâtre. (Variolite de la Durance). 



• i 
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X. RO GHE SERPENTINE U SE. 

( Traité, t. IV, p. 436. ) 

Cette roche est un mélange de quartz, de talc, d'argile, de 
fer, etc., en différentes proportions. 

CARACTÈRES ORDINAIRES. 

Pesanteur spécifique , 2,26 3. 

Dureté. Plus ou moins facile à racler avec le couteau. Suscep- 
tible d'être travaillée au tour et de recevoir le poli. ♦...a»*-. 
Tissu ; communément granuleux , quelquefois fibreux. 
poussière, grise et douce au toucher* 

Magnétisme, Souvent attirable à l'aimant. Certains morceaux ren- 
ferment des grains de fer sensibles à l'œil. 

Couleurs ordinaires ; le gris , le vert plus ou moins foncé et le 
noirâtre. 

• La surface de la pierre est souvent marquée de taches ou de 
veines d'une' teinte foncée sur un fond plus clair. 



Exemples. 



» « * • ■ 



1. Roche serpentineuse avec mica, 
a. Roche serpentineuse avec asbeste. 

3. Roche serpentineuse verte , avec calcaire blanc. ( Marbre vert , 

v /.. ....... - . , • ., o.r.'Ui:..- 

yert antique ). 

. ^..è» »..• *>i..t . il. • 1 ■ > • » 
XI. ROCHE ARGILETJSÈ. 

" .... s . « « < 4 «I • 

( Traité , t. IV , p. 4 I7. ) ' 

Ce qu'on appelle communément argile est un mélange d'alu- 
mine avec une quantité considérable de silice. 
On y trouve aussi du fer et quelquefois de la magnésie. 

■ • 

Exemples** > 

I, Roche argileuse feuilletée. (Schiste primitif), 
a. Roche argileuse feuilletée , avec axinite et feld- spath cris- 
tallisés. 
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SECOND ORDRE. 

gré G AT s qui sont généralement regardés 
comme étant de seconde ou de troisième forma- 
tion, et qui paroissent devoir souvent leur nais- 
sance à des sédimens . et leur dureté au dessé* 
. chement* 

I. ARGILE. 

(Traité, t. IV, p. 441) 

Cette substance est un mélange de silice et d'alumine , auquel 
se joignent assez souvent divers autres principes , et en particulier 
la magnésie et le fer. La silice y est presque toujours dominante, 
et entre quelquefois pour $ dans la composition de la masse. 

Les argiles humectées par la vapeur de l'haleine , exhalent assez 
souvent une odeur que l'on a nommée , pour cette raison , odeur 
argileuse. Elles happent à la langue , mais non pas toujours. Leur 
cassure est en général terreuse y elles se polissent par le frotte- 
ment de l'ongle ou même du doigt, et plusieurs prennent un poli 
gras et onctueux. 

Leurs couleurs sont très-variables. 

Infusibles quand elles ne sont composées que de silice et d'alu- 
mine ; fusibles par l'addition d'une certaine quantité de fer. 

Exemples. 

1. - Argile glaise. 
a. - Argile smectique. 
3. - Argile lithomarge. 
4* ~ Argile ocreuse. 

a. - rouge. 

Graphique. 

b. - jaune. 

c. - brune. 

-> 4 
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5. - Argile schisteuse 

a. - Argile s'histeuse tabulaire, 

b. - Argile schisteuse tégulaire. 

' c. - Argile schisteuse graphique, 
d. - Argile schisteuse npvaculaire. 
Argile schisteuse impressionnée. 

« Les argiles sont ordinairement des matières de transport, dont 
les couches alternent avec celles de sable, de grès et autres sub- 
stances agrégées. On les trouve aussi interposées entre les cou- % 
ches calcaires coquillières , entre les bancs de sel gemme , de 
chaux sulfatée , de soufre , etc. C'est une des substances le plus 
abondamment répandues dans le sein du globe , où ses lits servent 
à recevoir et à retenir les eaux souterraines , à en diriger le cours, 
et à empêcher qu'en s'infiltrant dans les terres , elles ne soient 
perdues pour nous ». 

IL ARGILE CALCARIFÈRE ou MARNE. 

(Traité, t. IV, p, 4ff«| 

Peu ou point ductile , lorsqu'elle est humectée ; soluble , en par- 
tie , dans l'acide nitrique ; le résidu est plus ou moins considéra- 
ble , suivant qne l'argile ou le calcaire prédomine dans le mé- 
lange. Sa dureté varie , comme celle de l'argile ordinaire , et il 
y en a de pulvérulente. Ses couleurs les plus ordinaires sont le 

jaunâtre , le blanchâtre et le gris-bleuâtre, 

■ t « 

a. Marne sphérotdaU cloisonnée. * 

Masse orbiculaire , qui , en se desséchant , a subi des ruptures 
en différens sens. Les interstices ont été remplis, dans la suite, 
par une matière ordinairement calcaire , qui est quelquefois sail- 
lante au-dessus de la surface de la masse. Le tout représente un as- 
semblage de prismes tétraèdres , pentaèdres , hexaèdres, etc., d'une 
substance terreuse et grisâtre, séparés par des cloisons d'un blanc 
plus ou moins décidé. • 
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III. CALCAIRE POLISSABLE ARGîLLO-FERRIFÈRE, 
ou MARBRE SECONDAIRE. 

(Traité, t. IV, p. 4^7.) 

Cassure, en général terne et terreuse. 

Couleurs, ordinairement plus ou moins vives, surtout après le 
poli. 

Exemples. 

1. Marbre panaché de taches rouges et de veines blanchâtres, 
sur un fond d'un gris obscur. (Marbre cervelas). 

2. Marbre lum a quelle. Composé d'une multitude de coquilles 
unies par un ciment calcaire. Son aspect présente , après le poli > 
différentes figures rondes , ovales , contournées , etc. , qui sont 
les coupes des coquilles dont il est l'assemblage. 

a. Marbre lumaquelle opalin. D'un gris sale ; renfermant des 
portions de coquilles ornées des plus belles couleurs de l'iris. 
(Lumaquelle de Carintliie). 

3. Marbre ruiniforme. (Pierre de Florence). 

Couleur jaunâtre , quelquefois verdâtre , relevée par un dessin 
de couleur brune , qui semble représenter des ruines d'édifices. 
On y voit aussi quelquefois des dendrites noirâtres. 

Les marbres secondaires se rapprochent beaucoup des marnes 
par leur composition. 

IV. CHAUX SULFATÉE CALCARIFÈRE. 

(Pierre à plâtrc v . ) 

(Traité, t. IV, p. 4*0* > 

Donnant du plâtre par la calcination ; cassure terreuse , sonvent 
brillantée à certains endroits par des particules de chaux sulfatée 
pure. 

Il est rare qne la chaux sulfatée soit mêlée naturellement , comme 
à Montmartre , près Paris , de la quantité requise de calcaire , 
pour produire un bon plâtre. On y supplée par un mélange ar- 
tificiel. 
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TROISIÈME ORDRE. 

9 i 

i • 

Agrégats composés de fragmens ou de dé- 
bris, agglutinés postérieurement à la formation 
des substances auxquelles ils ont appartenu. 

I. QUARTZ-AGATHE BRÈCHE. 

■ 

(Traité , t. IV , p. 461. ) 

Fragmens anguleux ou roulés de quartz-agathe , liés entre eux 
par un ciment ordinairement siliceux. 

Exemples. 

1. Quartz-agathe brèche à fragmens anguleux ou roulés , de dif- 
férentes teintes noirâtre , brune , blanchâtre, les uns translucides, 

les autres opaques, réunis par un ciment siliceux blanchâtre 

■ 

{ Pouddiug anglais ). 

2. Quartz-agathe brèche à fragmens roulés, jaunâtres, liés par 
un ciment de quartz-jaspe rouge. ( Caillou de Rennes ). 

IL CALCAIRE BRÈCHE ou MARBRE BRÈCHE. 

(Traité, t. IV, p. 461. ) 

Fragmens de calcaire polissable , enveloppés ordinairement par 
un ciment de même nature. 

Exemple. 

Marbre brèche à fragmens rouges , jaunâtres ou grisâtres , liés 
entre eux par nn ciment grisâtre , tacheté de noir. ( Brèche d'Ale£ ). 

• Quelquefois les brèches , à leur tour, ont été réduites en fragmens 
qui , agglutinés par un nouveau ciment, ont produit des brèches surcom- 
posées, qu'on a nommées double-brèches. 
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IIL QUARTZ ARENACÉ AGGLUTINÉ ou GRÈS. 

( Traité , t. IV , p. 464. > 

Composé de petits grains quartzeux , plus ou moins distincts à 
Pœil , liés entre eux par un ciment siliceux ou argileux. 

Exemples. 

1. Grès dur. Les ouvriers paveurs appeîent grisar un grès d'une 
qualité trop dure , qu'ils rebutent, à cause de la difficulté qu'ils 
trouvent à le tailler. 

2. Grès demi -dur; à grain serré et égal. 

3. Grès filtrant. Tissu , lâche et poreux. 

4. Grès pulvisculaire. 

Cassure matte et écailleuse; tissu très-fin et très-serré. 

5. Grès lustré. 

Cassure conchoïde à grandes concavités , écailleuse et luisante. 
Tissu, très-serré. 

6. Grès micacé flexible. , 

Mêlé de mica argentin ; il doit sa souplesse aux petites lames 
de cette dernière substance. 

» 

7. Grès ferrifère. 

Composé de grains quartzeux plus ou moins grossiers, avec 
mélange de fer oxydé jaune ou brun , qui paroit avoir contribué 
à lier ces grains entre eux. 

a. Amorphe. 

b. Tubulé. Ayant la forme de tuyaux, dont quelques-uns ont 
plusieurs centimètres de diamètre , sur une longueur d'un mètre 
ou davantage. 

Couleurs. 

1. Grès grtsâtre. 
a. Grès rougeâtre. 

3. Grès* jaunâtre. 

... - * 

4. Grès onyx. 

5. Grès arborisé. 
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IV. QUARTZ ALUMINIFÈRE TRI PO LÉ EN. 

(Tripoli). 

(Traité, t. IV, p. 4«7. ) 

Ayant l'aspect argileux ; ordinairement jaunâtre ou rougeâtre ; 
facile à réduire en poussière , dont les grains sont arides au tou- 
cher. Passé arec frottement sur un métal, il en prend la couleur 
et l'éclat. Il ne forme pas une pâte dans l'eau , comme l'argile. 
Il se fond difficilement sans addition. 

'L'opinion qui paroît la mieux fondée sur l'origine du tripoli , est, 
qu'en général, il provient d'une matière siliceuse réduite, par l'effet 
d'une cause quelconque , en sable extrêmement fin , dont les particules ont 
été ensuite déposées par les eaux sous la forme de feuillets ou de cou- 
ches plus ou moins épaisses. L'argile ferrugineuse t dont ces particules 
étoient mélangées , a servi de ciment pour les lier entre elles. 

V. GRANITE RECOMPOSÉ. 
( Grès des houillères. ) 

i 

m 

( Traité , t. IV , p. 4 *9. ) 

« » * • 

Cet agrégat est aux granités primitifs , ce que sont les brèches 
quartzeuses aux masses d'une existence antérieure qui en ont fourni 
les matériaux. Les détritus du granité y ont quelquefois repris une 
disposition qui imite si fidèlement celle que l'on observe dans cer- 
taines roches de première formation , que les naturalistes y ont 
été trompés plus d'une fois. 

Ce granité recomposé forme asse\ souvent des lits qui alternent avec 
ceux de la houille , et ce gisement seul avertit l'obscn-ateur que ce n'est 
qu'un assemblage de débris d'une ancienne roche, agglutinés par une 
seconde opération de la nature. ■ 
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OBSERVATION fi. 

* Les points de vue sous lesquels le géologue et le minéralo- 
giste considèrent les agrégats qui portent les noms de roches 
primitives , secondaires , etc. , sont bien difléreus. Celui - U 
s'attache à la disposition de leurs masses , aux époques de leur 
formation ; celui-ci aux réunions formées par l'agrégation de ces 
mêmes espèces qu'il a considérées isolément et classées dans sa 
méthode ; tous ces mélanges* ont pour lui le même intérêt « parce 
que tous lui offrent des objets de son étude. Le géologue, au 
contraire, s'attachent à certains mélanges qui prédominent et 
forment les divers terrains , considère les espèces isolées presque 
comme des accidens. 

Le citoyen Haiiy n'a pas du traiter les roches -autrement qu'il 
ne l'a fait ; elles sont pour lui des composés binaires , ternaires , 
quaternaires , etc. , des unités qui forment les espèces' et qu'il a 
circonscrites dans les justes limites que la science est venue tra- 
cer par sa main. Le célèbre Daubenton, son maître et son ami , 
dont le souvenir sera toujours cher aux naturalistes , comme il est 
un besoin pour ceux qui ont eu le- bonheur de vivre dans sa con- 
fiance et son amitié • est le premier qui ait saisi le véritable as- 
pect sous lequel les agrégats minéraux doivent être considérés 
par le minéralogiste , et qui ait publié une méthode de les clas- 
ser d'après ce m^me aspect. Voye\ son Tableau Méthodique des 
Minéraux, suivant leurs différentes natures > et avec des caractères dis- 
tinctifs apparens ou faciles à reconnaître , in -8°. -, ouvrage vraiment 
au-dessus du temps où il a paru , et qui présentoit alors la série 
ia mieux ordonnée et la plus complète des substances minérales. 
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TROISIEME APPENDICE. 



PRODUITS DES VOLCANS. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

laves: - 

Matières qui ont éprouvé lajluidité ignée. 
PREMIER ORDRE.- 

LAVES LITHOÏD ES. 
(Traité, t. IV, p. 47i. ) 

Elles n'offrent l'apparence d'aucun changement dans leur cons- 
titution primitive. 

PREMIER GENRE. 

LAVES LITHOÏD ES BASALTIQUES. 
( Traité , t. IV , p. 474. ) 

Elles ont , en général , des caractères qui les rapprochent des 
roches cornéennes. Beaucoup agissent sur le barreau aimanté, ou 
possèdent même le magnétisme polaire , surtout celles qui sont 
compactes et noirâtres. 

Tissu. 

• 1. Laycs lithoïdes* basaltiques compactes. 
a. Laves lithoïdes basaltiques poreuses. 

Quoique criblées de pores , elles ont cependant un aspect pier- 
reux, en quoi elles sont distinguées des laves «confiées. 

FORMES. 

* a | * 

1. "Prismatiques, a. Sphéroïdales. 3. Amorphts. 

Composition. 
1. Uniformes, a. Mélangées. 

Exemples. 

Laves lithoïdes basaltiques qui renferment des cristaux on des 
grains distincts de feld - spath , de pyroxène , d'amphibole , de 
grenat , d'amphigène , de péridot , de mica , do fer oligiste , etc. 

Couleurs, 
Noires*, brunes, grises, bleuâtres. 
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SECOND GENRE. 

LAVES LITHOi'DES PETRO SILICEUSES. 

(Traité, t. IV, p. 488.) 

1. Lares Inhoules petrosiliceuses uniformes. 
a. Laves lithoïdes petrosiliceuses mélangées. 
Laves lithoïdes petrosiliceuses renfermant des grains distincts de 
feld- spath, de pyroxène , d'amphibole, de mica, de grenats, etc. 

Les laves lithoïdes petrosiliceuses , beaucoup moins abondantes que les 
laves basaltiques , offrent l'apparence et les caractères du petrosiUx or- 
dinaire, et beaucoup ont un aspect luisant qui Us rapproche du petro- 
silex résinite. 

TROISIÈME GENRE. 

* 

LAVES LITHOÏDES FELD-SPATHIQUES. 

( Traité , t. IV , p. 490. ) 

• » m 

• • • _ 

1. Laves lithoïdes feld-spathiques uniformes. 

2. Laves lithoïdes feld-spathiques mélangées. 

Laves lithoïdes feld-spathiques renfermant des cristaux distincts 
de feld-spath, de pyroxène, d'amphibole, de mica, etc. 

Les laves qui composent ce troisième genre êt rencontrent dans un 
grand nombre de volcans. 

QUATRIÈME GENRE. 

LAVES LITHOÏDES AMPHIGÉNIQUES. 

V 

. . - 

(Traité, t. IV, p. 491. ) 

i. Laves lithoïdes amphigéniques uniformes. 
si. Laves lithoïdes amphigéniques mélangées. 
Laves lithoïdes amphigéniques' renfermant des cristaux de py- 
roxène , d'amphibole ou de mica. 

» ». » 

■ — » 
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SECOND ORDRE. 

LAVES VITREUSES, 
Ayant plus ou moins l'apparence d'une matière vitrifiée. 

% 

( Traité , t. IV , p. 494. ) 



1. Lave vitreuse obsidienne. 

Ayant tout à fait l'aspect du verre ; noire 'ou d'un rert-noirâtre , 
quelquefois avec une teinte de bleuâtre ou de verdàtre. Commu- 
nément opaque , ou seulement translucide aux bords. 

Elle est massive ou grauuliforme. 

a. Lave vitreuse émaillée. 

Imparfaitement vitrifiée , et semblable aux émaux artificiels. 
Ordinairement grise ou noirâtre. ■ '• 

3. Lave vitreuse perlée. 

. • • • 1 

Elle est grise, un peu translucide, et a sa surface luisante et 

comme nacrée-, elle est très -fragile. Elle se fond au cbalumeau 

avec un boursouflement considérable, Elle donne souvent l'odeur 

argileuse, par la vapeur de l'haleine. Pesanteur spécifique , 2,5480. 

A. Lave vitreuse pumicée. 

. • • » • 

Bullcuse, composée de fibres très-fragiles, d'un aspect soyeux, 

«uvent contournée.. Ordinairement elle .nrnage l'eau. 

Dolomieu regarde les laves putnicées comme originaires des roches feuil- 
letées graniteuses et micacées , ou des granités proprement dits, dont les 
substances composantes , ayant la faculté de se servir mutuellement de 
fondans , ont subi, par l'action du feu, une demi - vitrification , qui 
peut être comparée à une fritte un peu boursouflée. 

5. Laye vitreuse capillaire. 
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TROISIÈME ORDRE. 

LAVES SCORIFIÉES, 

Ayant plus ou moins.de rapport, par leur aspect f avec 

les scories des forges. 

( Traité , t. IV , p. > 



FORMES. 

i. Laves «confiées massives, 
a. Laves scorifiées arénacées. 
Sables volcaniques. 

Composition. . 

... » 



• • » » 



1. Laves scorifiées uniformes. . , 

2. Laves scorifiées mélangées. 

Renfermant des cristaux ou des grains de £eld - spath , de py« 
roxène , d'amphibole , etc. 



Les scories, suivant DolomUu , diffèrent des laves lithoïdtt poreuses, 
en ce qu'elles ont éprouvé une plus grande altération dans les volcans. 
Elles sont plus boursouflées et plus vitreuses ; elles ont leur surface plus 
inégale , et présentent des formes plus bigarres. 

Le même savant distingue deux circonstances , dans lesquelles se for- 
ment les scories ; l'une , où elles accompagnent et recouvrent les courans 
des laves ; Vautre , où elles sont lancées par Us agens volcaniques , sous 
la forme d'une espèce de grêle; celles-ci ont un volume peu considéra- 
ble , et qui excède rarement celui d'une noix. 

Les sables paroissent être le résultat du dernier degré de boursoufle 
ment et de scarification qu'éprouvent les laves. 
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SECONDE CLASSE. 

THERMANTIDE S. 

Matières qui n'offrent que des indices de cuisson. 

(Traité, t. IV, P. 498.) 1 

ê 

1. Thermantide cimentaire. 

En fragmens raboteux , percés <le quelques pores , et dont la 
couleur varie entre le gris , le rouge sombre et le noir. 

a. Thermantide trlpoliènnc. 

Feuilletée , et offrant d'ailleurs tous les caractères du tripolu 
3. Thermantide pulvérulente. 

On trouve parmi les produits volcaniques beaucoup d'autres sortes d* 
substances, qui ont éprouvé un degré de cuisson plus ou moins consi- 
dérable. 

TROISIÈME CLASSE. ' 

PRODUITS DE LA SUBLIMATION. 

* < 

(Traité, t. IV, p. çoj.) . 

La chaleur des yolcans sublime différentes substances , qui se 
déposent, soit dans les fentes des cratères, soit dans celles des 
laves. Elles constituent, au moins pour la plupart, de réritables 
espèces. Ainsi elles appartiennent à la méthode. 

On indiquera ici les plus communes. 

1. Soufre. 

9. Ammoniaque muriaté. 

3. Arsenic sulfuré. 

4. Fer oligiste, etc. 
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QUATRIÈME CLASSE. 

LAVES ALTÉRÉES. 

Lapées qui ont subi une décomposition plus 
eu moins avancée 9 par V effet des vapeurs acido- 

sulfureuses 9 ou des vicissitudes de l'atmosphère. 

» 

( Traité, t. IV, p. ^04. ) 
Lave altérée aluniflre. 

CARACTÈRES. 

Blanche ou grise. 

Cassure , raboteuse, dont les inégalités sont très* sensibles» 
Dureté. A peu près égale à celle du marbre blanc. 
Pesanteur spécifique, 2,587* 

Point de happeinent à la langue, ni d'effervescence dans l'acide 
nitrique. 

Ces caractères se rapportent aux morceaux qui fournissent le 
plus d'alun. Ceux d'une moindre qualité sont plus tendres , ont 
leur cassure plus lisse , et adhèrent à la langue. 

Les expériences de Vauquelin et de Dûlomieu ont prouvé que l'acide 
gulfurique y existoit tout formé, en sorte qu'il suffisoit de triturer cette 
mine avec la soude ou la potasse, pour faire changer de base à cet acide. 
On a reconnu en outre que le mime acide y étoit supersaturi d'alumine. 
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CINQUIÈME CLASSE. 

TUFS VOICANIQUES. 

Produits des éruptions boueuses , cmpdtemens et 
agglutinations par la voie humide. 

(Traité, t, IV , p. *otf. ) 

J. Tufs volcaniques uniformes. 

De différentes couleurs , rouge , grise ou noire. 

a. Tufs volcaniques mélangés. 

Exemple. 

Tuf volcanique argileux , enveloppant des grains de eh aux ctr- 
bonatée, de mica, de pyroxène, etc. 

Dolomieu assigne aux tufs volcaniques trois origines différentes. Les 
uns sont des produits d'éruptions boueuses; d'autres paroissent s'être for» 
mes dans la mer, lorsqu'elle baignoit le pied des monts enflammés; ils 
sont un mélange de sable , de cendres volcaniques , de fragmens de sco- 
ries empâtés par une matière argileuse , ou par la vase qui occupait le 
fond de la mer; d'autres, enfin, se forment journellement par l'agglu- 
tination des cendres et des sables volcaniques, dont le fer s'altère, et que 
les eaux pénètrent. 

Dolomieu remarque qu'il est quelquefois très » difficile de distinguera 
laquelle de ces trois espèces appartient un tuf qui te présente à l'obser- 
vation. 
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SIXIÈME CLASSE. 

Substances qui ont été formées dans V intérieur 
des laves , postérieurement à V époque ou celles- 
ci ont coulé. 

( Trait* , t. tV , p. fo8. ) 

< 

i. Mésotype, 
a. Analcime» 

3. Stilbite. 

4. Chabasie. 

5. Chaux carbonates. 

6. Fer sulfuré , etc. 

Les substances qui occupent les cavités des laves, tantôt y forment des 
géodes tapissées de cristaux, et tantôt remplissent entièrement ces cavités. 

On ne peut pas dire que ces substances aient été produites au moment 
même où la lave étoit encore en fusion. Dolom'uu parott persuadé que 
les substances qui occupent les cavités des laves y ont été dissoutes dans 
un liquide aqueux , qui s'est infiltré à travers les massifs de ces laves, 
soit qu'il ait ensuite extrait de celles-ci les molécules des substances dont 
il s'agit, soit qu'il les eût çhariées avec lui dans l'intérieur du massif. 
M. Brcyslack pense que l'eau a été produite dans les cavités des laves , 
par la réunion de l'hydrogène et de l'oxygène qui s'y trouvoient renfer- 
més, et qu'elle ait concouru ensuite à la cristallisation des molécules 
néolithiques et autres, qui t'étoient séparées des laves pendant le refroi- 
dissement de ccllts-tL 
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Substances qui ont été modifiées par la chaleur 
des Jeux souterrains non volcaniques. \ 

( Trait* , t. IV, p. \ 10. ) 

i. Thermantide (non volcanique) porcellanite. 

Grise y jaunâtre , rougeâtre , etc. Souvent elle réunit plusieurs de 
ces couleurs distribuées par taches , par* veines , par bandes , etc. ; 
aspect assez semblable à celui de la brique , qui a essuyé un léger 
degré de vitrification. 

a. Thermantide (non volcanique) tripoléennc. 

Ordinairement schisteuse ; ayant du reste les caractères du tri- 
poli décrit ci-dessus , page 024. 

Dans la thermantide porcellanite, le feu a produit un commencement 
de vitrification semblable à celui qu'éprouve l'argile à poterie , dont la 
cuisson n'a pas été arrêtée à temps. Si l'argile a été simplement calci- 
née , Il en résultera un tripoli. Enfin 3 si les circonstances sont favo* 
râbles , l'acide sulfurique , qui s'est formé par la décomposition du fer 
sulfuré, s' unissant avec l'alumine , donnera naissance à de l'alun t qui 
adhérera à la surface du schiste, sous la forme d'une efflorescence blan- 
châtre. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Les Observations qui ont été faites sur différentes Substances 
minérales , depuis la publication du Traité de Minéralogie de 
M- Haùy, ayant amené des changêmens dans la distribution des 
Genres et des Espèces de sa Méthode , nous réunissons ici, sous 
un même point de vue , ces changêmens , parmi lesquels ceux qui 
ont rapport h la réunion de plusieurs Espèces en une, avaient été 
presque tous iiuliqucs et comme préparés dans l Ouvrage de ce 
Savant. /Vous présentons en même temps le tableau des principales 
acquisitions que la Science a faites jusqu'à ce jour. 



PREMIÈRE CLASSE. 

Pag. i. Définition et division nouvelles de la première classe. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d'un acide, soit libre , soit uni à une 
ou plusieurs terres , ou à un alkali, et quelque- 
fois à l'un et à Vautre. 

Cette classe est maintenant divisée en quatre ordres -, le premier , 
nouvellement établi , comprend les Substances acidifères libres; le 
second, les Substances acidifères terreuses; le troisième, les Subs- 
tances acidifères alkalines; et le quatrième et dernier, les Substances 
acidifères alkalino-terreuses. 

PREMIER ORDRE. 

Substances Acidifères Libres. 

La Nature ne nous offre que bien rarement purs ou isolés de toute 
combinaison, les corps qui font le sujet de ce premier ordre ; car, 
parmi tant d'acides dont nous devons la connoissance à la Chimie , 
il n'y en a encore que deux qui , par l'état de solidité ou de liquidité 
sous lequel ils se présentent, appartiennent à la Minéralogie : ce 
sont les Acides Boracique et Suljuriqut. 

3i * 
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PREMIÈRE ESPÈCE. ACIDE SULFURIQUE. 

CARACTÈRES DE L'ACIDE SULFURIQUE. 

( Système des Connoissances chimiques , toin. II, p. 60 et suiy. ) 

CARACTÈRE ?HYSIQUB. 

Pesanteur spécifique , 7,840 , celle de l'eau étant 1,000. 
Consistance , liquide , un peu épaisse et comme huileuse. 
Saveur, acide au plus haut degré , caustique. 
Impression sur le tact, onctueuse et douce. 
Transparence; limpide ou sans couleur. 

CARACTERE CHIMIQTTI. 

Action du feu. Volatil quand il est exposé à une chaleur d'environ 
îfod du thermomètre centigrade , ou de 120* du thermomètre dit de 
Réaumur. 

Action du froid. L'acide sul furique peu concentré, exposé à un 
froid «le 4 à 5<i, s'y congèle et cristallise en prismes hexaèdres 
aplatis , terminés par des pyramides a. six faces. 

Son analyse a donné , pour 100 parties de cet acide supposé sec et 
sans eau , 71 de Soufre et 29 d'Oxygène. 

Ile. ESPÈCE. ACIDE BORACIQUE. 

CARACTERES DE l'-ACIDE BORACIQUE. 
( Système des Connoissances chimiques , tom. II, p. 125 et suiy. ) 

CARACTERE PHT8IQUE. 

Aspect. Cette substance se présente ordinairement sous la forme 
de petites masses , composées de lames minces et légères , brillantes 
et d'un éclat nacré , qui se brisent entre les doigts avec facilité. 

Saveur, salée, fraîche , légèrement acide. 

Impression sur le tact. Il est doux au toucher. 

CARACTERE CHIMIQUE. 

Action du feu. Fusible au chalumeau, en un verre transparent, sans 
exhaler de vapeur suliïireuse et sans donner de phosphore. 

Solubilité dans l'eau. L'eau bouillante en dissout à peine un cin« 
quantième de son poids, et l'eau froide beaucoup moins. 

Les principes constituons de l'acide Éoracique ne sont pas connus. 
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i 

M. Karsten indique , sous le nom de Sassolin, un sel tronv« près 
de Sasso , en Toscane , d'où lui vient son nom , et que M. Klaproth 
a reconnu pour être dej'acide boracique natif presque pur. Il cou- 
tenoit sur 100 parties, acide boracique , 86. (Brochant, Minéralogie, 
tom. II, p. 555. ) 

Fag, 3. Le premier ordre de la classe des substances acidifères , 
est devenu le second par l'établissement du nouvel ordre des subs- 
tances acidifères libres ; il est de plus sous- divisé en deux parties \ 
qui sont : la première , les Substances acidifères à base simple , et la 
seconde, les Substances acidifères à base double. 

SECOND ORDRE. 
Substances Acidifères Terreuses. 

t A BASE SIMPLE. 

Pag. 3, 4 et 5. Addition à l'arlicte CHAUX CARBONATÉE. 
Forme primitive. (Traité, fig. I, pl. XXXIII, ou Tableau, fig. î.) 

M. Hauy a déterminé, décrit et figuré , depuis la publication de 
son Traité de Minéralogie, treize variétés déformes nouvelles dans 
l'espèce de la chaux carbonatée. Nous les rapportons ici, en indi- 
quant, au moyen d'un double numéro, la place qu'elles doivent occu- 
per parmi les variétés antérieurement déterminées , ou à la suite des 
mêmes variétés , et dans Tordre de la complication de leur structure. 

VARIÉTÉS DE FORMAS. 

(Haily , Annales du Muséum d'Histoire naturelle, tom.I, p. 114 
à 126 , pl. III , fig. a à 6, et pl. VIII, fig. 1 à 8.) 

1 ou 18 bis. Chaux carbonatée unhnixte; pl. III, fig. a. 
Composée du rhomboïde contrastant ( Traité , tom. II , p. 137, et 
fig. 5, pl. XXIII ), et de l'équiaxe ( Id. p. i3a, et fig. a, pl. XXIII.) 

a — ao bis. Chaux carbonatée binosénalre ; pl. id. fig. 3. 

La variété métastatique ( Id. tom. II , p. i34 , et fig. 4 > pl • XXIII), 
dont chaque sommet est remplacé par six nouvelles faces triangu- 
laires scalènes. • , 

3 — 21 bit. Chanx carbonatée moyenne; pl. id. fig. 4. 

Composée du rhomboïde inverse ( Id. tom. II , p. i33 , et fig. 3, 
pl. XXIII ) , et du contrastant ( fig. 5 ) , dont les faces remplacent les 
angles latéraux du premier. 
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4 — a3 Us. Chaux carbonatée unib inaire ; pl. III, fig. 5. 

La forme de l'imitable ( Traité , t. II , p. i 40 , et fig. la , pl. XXIV ) , 
combinée arec celle du rhomboïde inverse (fig. 3 ) , ce qui donne six 
laces à chaque sommet au lieu de trois. 

5 — >ï bis. Chaux carbonatée coordonnée ; pl. id. fig. 6. 

Dérivée de la variété persistante (Id. tom. II, p. 148, et fig. 29 , 
pl. XXV ) , et de l'équiaxe ( fig. a ). ' 

6 — 42 bis. Chaux carbonatée annulaire; pl. VIII, fig. 1. 

La variété prismatique ( Id. tom. II, p. 141, et fig. 14 , pl. XXTV), 
dont trois arêtes alternant au contour de chaque base , sont rem- 
placées par des faces qui appatiennent au rhomboïde contrastant 
( fig. 5 ) , et les trois autres par des faces dérivées du rhomboïde 
mixte ( Id. II , p. i38 , et fig. 6, pl. XXIII ). 

7—43 bis. Cl aux carbonatée souquadruple ; pl. id. fig. 2. 

La même que la variété ascendante ( Id. tom. II , p. i56 , et fig. 44 > 
pl. XXVII)» dont chaque sommet est remplacé par trois faces ap- 
partenant au rhomboïde équiaxe ( fig. a ). 

8 — 43 ter. Chaux carbonatée additive; pl. id. fig. 3. 

'La variété disjointe ( Id. tom. II , p. i53 , et fig. 38, pl. XXVI ) , 
avec addition de trois faces de l'équiaxe , comme dans la précédente. 

9 — 43 ouater. Chaux carbonatée quadrirhomboïdale ; pl. id. fig. 4* 
Formée de quatre rhomboïdes : le primitif (fig* 1), le contrastant 

(fig. 5), le mixte (fig. 6), et un autre intermédiaire entre le pri- 
mitif et l'équiaxe.* 

10 — 46 bis. Chaux carbonatée tridodécaèdre ; pl. id« fig. 5. 
Composée , comme son nom l'indique, de trois dodécaèdres , dont 

l'un est le métastatique (fig. 4), l'autre un dodécaèdre du même 
genre , mais beaucoup plus surbaissé , et le troisième un dodécaèdre 
qui auroit six faces verticales et six légèrement inclinées , trois à 
trois, vers chaque sommet. 

11 — 46 ttr ' Chaux carbonatée quadridodécaidre ; pl. id. fig. 6. 

Dérivée de quatre rhomboïdes ; savoir : le métastatique , un se- 
cond du même genre , mais beaucoup plus surbaissé , un troisième 
plus surbaissé encore , et le quatrième enfin semblable à la variété 
imitable ( Id. tom- II , p. 140 , et fig. ra , pl. XXIV ). 

ia —47 bis. Chaux carbonatée quadruplante j pl. id. fig. 7. 

Le rhomboïde inverse (fig. 2 ) ayant une facette a la place de 
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chacun de ses huit angles solides et de chacun de ses bords inférieurs, 
et dans lequel chaque bord du triangle qui remplace l'un ou l'autre 
sommet est aussi remplacé par une facette , et chacun des angles 
solides à la rencontre du même triangle et des faces du rhomboïde 
inverse, par deux facettes accolées l'une à l'autre. 

i3 — 47 ter. Chaux carbonatée quintiforme; pl. VIII, fig. 8. 

La variété hypéroxyde ( Traité, t. II, p. 149» et fi g. 3o, pl. XXV), 
dont les bords longitudinaux et les angles du sommet sont remplacés 
chacun par une facette : les angles solides des mêmes sommets pré- 
sentent trois facettes additionnelles , dont une rectangle et les deux , 
adjacentes triangulaires. 

I a 

Le mémoire de M. Haùy , cité plus haut, et dans lequel il donne 
la description de ces treize nouvelles variétés de chaux carbonatée, 
renferme des observations très-importantes sur les erreurs aux- 
quelles on s'expose en se bornant à l'usage du gonyomètre pour 
la description des cristaux. 

« ..... La description d'un cristal, pour être exacte , dit-il , doit 
présenter les indications de ses angles , déterminés par le concours 
de la géométrie ordinaire avec celle qui est fondée sur la structure , 
et qui doit être regardée comme une branche de la première. .... 
Les angles calculés, toujours parfaitement d'accord avec ces deux 
géométries , deviendront ainsi des limites , dont le^ gonyomètre 
donnera des approximations suffisantes pour son usage , qui est 
principalement d'aider l'observateur à rapporter les cristaux aux 
espèces et aux variétés dont ils portent l'empreinte. » Pages 119 
et 120 du mémoire. 

Tag. 6. La Chaux carbonatée aluminifère, est supprimée comme 
sous - espèce de chaux carbonatée -, la Chaux carbonatée ferrifère M 
nouvellement découverte, la remplace. Ce changement a été in- 
diqué par une analyse de M. Klaproth , insérée dans le Journal des 
MinesC tom. XVI, p. 77 ); analyse qui prouve que l'on avoit consi- 
déré à tort comme aluminifère, une variété granuleuse de Chaux 
carbonatée maguésifère. 

I. CHAUX CARBONATÉE FERR1FÉRÈ. 

(Haiiy, Annales d'Histoire naturelle, tom. II, p. 181 à 187, et 
pl. XXXVIII, fig. 2 et 3. ) 
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CARACTÈRES. 
CARACTÈRE PHTSIQUB. 

pesanteur spécifique , 2,81 43» 

Dureté, Rajant fortement la chaux carbonatée limpide. 
Eclat, assez vif j n'ayant pas l'aspect nacré. 

CARACTÈRE GEOMETRIQUE. 

Divisible avec une grande facilité en un rhomboïde semblable à 
celui de la chaux carbonatée primitive. 

Les cristaux de cette substance ont leur surface lisse et assez 
éclatante ; plusieurs sont complets , et les plus volumineux ont en- 
viron 12 millimètres (5 lignes) de longueur. 

CARACTERE CHIMIQUE. 

Ne noircissant pas par l'action du feu; fusible au feu du chalu- 
meau en un globule vitreux attirable à l'aimant ; soluble dans 
l'acide nitrique avec une légère et lente effervescence , seulement 
après avoir été pulvérisée. 

M. Vauquelin ayant essayé quelques cristaux de cette substance , 
a reconnu que la Chaux carbonatée y est mélangée d'une quantité 
considérable d'oxyde de Fer et d'un peu de silice : il n'y a pas trouvé 
de manganèse. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

1. Chanx carbonatée ferrifère unitemaire ; 

La même que la variété de Chaux carbonatée, décrite et figurée 

sous ce nom dans le Traité (Tom. II , p. 142, etfig. 16 , pl. XXIV ). 

< 

2. Chaux carbonatée ferrifère terno-bisunitaire ; 

La variété précédente uniternaire , augmentée de six facettes qui 
remplacent les bords inférieurs des faces du rhomboïde. 

/ ACCIDENS DE LUMIERE. 

» 

JjU partie située vers le centre des cristaux est d'un gris sombre; 
mais souvent cette couleur disparoi t dans le voisinage des sommets 
qui sont demi-transparens. 

M. Haiiy rapporte, à la fin du Mémoire dans lequel il donne la 
description de cette nouvelle sous-espèce de chaux carbonatée, 
l'observation qu'il a récemment faite de plusieurs variétés de chaux 
carbonatée ferro-manganèsifère perlée et brune, qui se dissolvent 
avec effervescence dans les acides. « Cetté observation , dit-il , 
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achève de démontrer que l'union du fer avec la Chaux carbonatée 
varie par une succession de nuances , au milieu desquelles on ne 
peut saisir aucune ligne nette de séparation ; et il en résulte , ce 
me semble, une nouvelle preuve des avantages que l'on peut retirer 
de la forme constante des molécules , pour fixer les véritables limites 
des Espèces minérales.» Pag. 187. 

Pag. 7. La Chaux carbonatée ferrifère avec manganèse t a pris le 
nom de Cliaux carbonatée ferro-manganésiflre , ses caractères sont 
les mêmes ; on en admet seulement une nouvelle variété de couleur 
qui sera la cinquième, elle est d'un beau rose. 

Pag. 8. M. Stutz a décrit, sous le nom de Tafelspath , un minéral 
provenant de Dognatska , dans le Bannat, et qui contient, sui- 
vant M. Klaproth, Chaux carbonatée 40, Silice 5o , et Eau 10. 
Nous croyons , avec M. Brochant ( Minéralogie , tom. II, p. 554 ) , 
que cette substance doit être regardée comme un simple mélange 
de Chaux carbonatée et de Silice -, ainsi elle appartiendra à la Chaux 
carbonatée quartzifère. 

Pag. 9. Add. à l'art. CHAUX CARBONATÉE MAGNÉSIFÈRE. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

9. Chaux carbonatée magnésifère unitaire ; (Traité, tom. II, 
p. 139 , et pl . XXIII , fig. 9 ). 

5. Chaux carbonatée magnésifère prismée ; ( Id. ibid, fig. 10 ). 

4. Chaux carbonatée magnésifère uniternaire ; ( Id. p. 141 > et 

pl. XXIV, fig. 16). 
5* Chaux carbonatée magnésifère lenticulaire. 

6. Chaux carbonatée magnésifère laminaire. 

7. Chaux carbonatée magnésifère granulaire. 

8. Chaux carbonatée magnésifère Jlexible. 

A CCI D EN S DE LUMIERE. 

3. Chaux carbonatée magnésiièrc verdâtre. 

4. Chaux carbonatée magnésilère grise. 

M. Haiiy a réuni à cette sous-espèce de Chaux carbonatée , la" 
Chaux carbonatée aluminifere ou Dolomie , comme ncus l'avons déjà 
vu (p*a43)i il y a joint aussi une autre substance cristallisée, de 
couleur verdâtre, nommée Miémite par M. Thompson, qui n'est 
elle-même qu'une variété de forme , soit unitaire, soit lenticulaire 
de Chaux carbonatée magnésifère. 
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Pag. 10. A remettre à la suite de la Chaux carbonatée bituminifère. 

VII». CHAUX CARBONATÉE SACRÉE. 

M. Haiiy comprend, sous cette dénomination, deux substances 
placées dans son premier Appendice , et qu'il avoit nommées, 
d'après les Allemands f Tune ou la Vile. , Écume de terre, et l'autre 
ou la XX»., Spath schisteux ( Tableau , p. 196 et 206 ). L'analyse de 
la première, par M. Vauquelin , démontre qu'elle est composée, 
presque en entier, de Chaux carbonatée, unie k une petite portion 
d'une matière qu'il nomme talqueuse , laquelle paroit donner a ce 
mélange son tissu feuilleté et son aspect nacré. 

Pag. 11. Addition à l'article CHAUX PHOSPHATÉE. 
Forme primitive. Traité, fig. 66, pl. XXX, ou Tableau, fig. a. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
( Haiiy , Journal des Mines , tom. XII , p. 99 , et pl. LU , fig. 1. ) 

7. bis. Chaux phosphatée progressive ; 

La variété unibinaire(Tr£tfté , toin. II , p. a38 , et fig. 71 , pl. XXX), 
augmentée de deux facettes au contour de chaque base , qui sont 
placées au-dessous de celle déjà existante dans cette variété ; l'une 
d'elles se trouve aussi dans la variété pjramidée ( fig. 7a ) , l'autre 
est particulière à la variété nouvellement décrite. 

Cette variété présentant à la fois des faces qui appartiennent à 
VApatîte de M. Werner, et d'autres qui se rencontrent dans le 
Sjargeïstein du même minéralogiste, prouve de nouveau la justesse 
du rapprochement fait par M. Haiiy, de deux substances regardées 
sajis /«fondement comme différentes. 
7 te. r. Chaux phosphatée laminaire, 

ACCIDBKS D E L u iy i; Il E. 

5 bis. Chaux phosphatée bleue. 

Xue Moroxite de M. Karsten est une variété de Chaux phosphatée 
pyramidée , de couleur bleuâtre ou noirâtre, ou gris-brunâtre ( Haiiy , 
an XII ) -, de même que le Béril de Saxe ou Agustite de M. Troms- 
dorff en est Une autre de forme péridodécaèdre et de couleur 
bleue , comme le démontrent les expériences de M. Vauquelin et les 
observations de M. Haiiy, qui font disparoître, à la fois, V Agustite 
du nombre des Espèces minérales , et YAgustine de celui des terres , 
parmi lesquelles on la placoit. ( Voye\ Journal des Mines , tom. XV, 
p. 80 et suiv. ) 
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^P P B N D I C B. 

Chaux phosphatée silicifère 3 en lames entrelacées) luisantes et 
de couleur grise , légèrement nuancées de violet. 

Nous devons la connoissànce de cette sous-espèce à M. Tondi , 
Napolitain , distingué par l'étendue de son 'savoir en Minéralogie et 
en(Jéologie, aide -naturaliste au Muséum d'Histoire naturelle. 
Nous saisissons , avec empressement , cette occasion de lui témoi- 
gner notre gratitude , pour la complaisance avec laquelle il nous a 
éclairés , plusieurs fois , de ses utiles conseils. 

Pag. ta. Addition à l'article CHAUX FLUATÉE. 

Forme primitive. Traité, fig. 74 > pl. XXXI , ou Tableau, fig, 3. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

13. Chaux fluatée massive compacte. 

14. Chaux fluatée terreuse. 

15. Chaux fluatée pulvérulente. 

• 

Pag. 13. Addition à l'article CHAUX SULFATÉE. 

Forme primitive. Traité , fig. 94 , pl. XXXIII , ou Tableau , fig. 4« 

9 bis. Chaux sulfatée subtessulaire ; c'est-à-dire, ayant de la ten- 
dance à se diviser en cubes : cette variété est d'un blanc éclatant. 

APPEWDICB. 

Chaux sulfatée calcarifere. 

Cassure terreuse , souvent brillantée à certains endroits , par des 
particules de chaux sulfatée , donnant du plâtre par la calciuation. 

Pag. 14. Addition à l'article CHAUX ARSENIATÉE. 

Analyse par Klaproth. 

I00 parties de Chaux arseniatée contiennent Chaux a3,oo ; Aci J<^ 
Arsenique 47*H î ^au *4>4à* 

Pag. 15. Addition à l'article BARYTE SULFATÉE. 

Forme primitive. Traité, fig. 107, pl. XXXV, ou Tableau , fg. 5. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
( Hauy, Cours de Minéralogie de l'an XII et Notes de l'an XIII. ) 

10 bis. Baryte sulfatée doublante ; 

La variété trapézienne ,( Traité , tom. II, p. 299, et fig. 112, pL 
XXXV), dans laquelle les bords inférieurs et supérieurs de» facettes 
d, d, sont remplacés chacun par une facette linéairl. 

Z% 
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10 ter. Baryte sulfatée progressive ; 

La même que la variété quadridécimale^Traité , tom. II , p. 3oo, 
et pl. XXXV) fig» n O > dont les angles solides aigus sont remplacés 
par une facette située comme o dans la variété épointée ( Id. p. 3oo , 
et pl. XXXV, fig. n3 ), et placées entre deux autres facettes dis- 
posées comme { dans la même variété. 

i3 bis. Baryte sulfatée souquadruple ; 

Forme générale de la variété pantogène ( Id. tom. II , p. 3oi , et 
pl. XXXVI, fig. 118), dans laquelle la face terminale * est nulle 
parla réunion des facettes d, d t sur un arête commune, et l'arête 
supérieure des mêmes faces remplacée par une facette linéaire. 

16 bis. Baryte sulfatée laminaire* 

16 ter. Baryte sulfatée lamellaire. 

17 bis. Baryte sulfatée granulaire. 

Fag. 16. Addition à l'article BARYTE CARBONATÉE. 
Forme primitive. Traité , fig. 1 , pl. XL , ou Tableau, fig. 10. 

VARIETES DE FORMES. 

(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

1. Baryte carbonatée prismée ; 

Le prisme hexaèdre régulier, terminé par deux pyramides droites, 
du même nombre de faces. 

a. Baryte carbonatée annulaire ; 

La même variété de forme que l'émeraude, qui porte ce nom. 
(Traité , tom. II , p. 5ao , et fig. 47 , pl. £LV. ) 

3. Baryte carbonatée triannulaire ; 

Même forme de la variété annulaire , dans laquelle les deux bords 
horizontaux des facettes disposées en auneaux , sont remplacés par 
de nouvelles facettes. 

Pàg. i 7 . Addition à l'article STRONTIANE SULFATÉE. 
Forme primitive. Traité, fig. 120, pl. XXXVI, ou Tableau, fig. 5. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

7 bu. Strontiane #ulfatée acitulaire. 

7 ter. Strontiane sulfatée laminaire. 

8 bis. Strontiane sulfatée fibro-laminaire. 
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APPENDICE. 

Strontiane sulfatée calearifère ; 

En masses compactes ordinairement arrondies , de couleur grise 
ou légèrement nuancée de jaunâtre , dont la cassure terreuse et à 
grains fins , montre souvent dans l'intérieur de ces masses des cloi- 
sons tapissées d'aiguilles de Strontiane sulfatée. C'est à ce mélange 
qu'appartient la variété pseudomorphique lenticulaire qui se trouve à 
Montmartre, près de Paris; elle renferme, suivant M. Vauquelin , 
un dixième de son poids de Chaux carbonatée. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

4. Strontiane sulfatée rougeâtre. + 

5. Strontiane sulfatée nacrée. 

Pag* 18. Forme primitive présumée de la Strontiane carbonatée ; 
Traité , fig. 66, pl. XXX, ou Tableau, fig. 2. 

Pag. 19. Forme primitive de la Magnésie sulfatée ; Traité, fig. i3i, 
pl. XXXVII, ou Tableau, fig. 6. 

Pag. 20. Addition à l'article MAGNÉSIE BORATÉE. 

Forme primitive. Traité , fig. 91 , pl. XXXIII , ou Tableau , fig. 7. 

VARIETES SE FORMES. 
( Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

1 bis. Magnésie boratée , quadriduodécimale ; 

Le dodécaèdre rhomboïdal , dont quatre des angles solides composés 
de trois plans , sont remplacés par autant de facettes triangulaires. 

2 bis. Magnésie boratée distincte ; 

La même que la précédente quadriduodécimale , dans laquelle les 
arêtes contiguës à chaque angle solide intact, parmi ceux composés 
de trois plans , sont remplacées par autant de facettes linéaires. 

APPENDICE. 

Magnésie boratée calearifère. 

En cristaux réguliei*s tomme la magnésie boratée , mais d'une cou- 
leur blanchâtre , ou grise ou noirâtre, ordinairement opaques. 

Même pag. 20. Remettre à la suite de la Magnésie boratée les 
deux espèces suivantes ; savoir : la Magnésie carbonatée et la Silice 
Jluatéealumincuse. La première est une espèce nouvelle , et la troi- 
sième du genre Magnésie ; la seconde une espèce jusqu'à présent 
unique dans un genre nouveau établi par^VI. Haiiy, d'après les ana- 
lyses de la topaze, faites par MM. Klaproth et Vauquelin. 
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Ille. ESPÈCE. MAGNÉSIE CARBONATÉE SILIC1FÈRE. 

CARACTÈRES. 

( Guyton, Annales de Chimie , tom. XLVII, pag. 85 et suivantes -, 
\Hauy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

CARACTÈRE ESSENTIEL. 

Soluble dans l'acide sulftirique affaibli , en laissant très-peu de 
résidu ; insoluble dans l'eau. 

CARACTÈRE PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique , 2. i - j , an moment de l'immersion , et 2,781 
quelque temps après, ce qui donne pour l'imbibition un dixième de 
son poids ( Haiïy ). 

Dureté, peu considérable, tendre et quelquefois très-tendre. 

Cassure , terreuse à grains fins , légèrement conchoïde. 

Elle happe légèrement à la langue, en même temps qu'elle exhale 
une foible odeur argileuse par la vapeur de l'haleine. 

CARACTERE CHIMIQUE. 

Un fragment soumis au feu du chalumeau , et tenu rouge pendant 
assez long-temps , s'y fendille et prend du retrait, en perdant à peu 
près un dixième de son poids , mais il ne se fond pas ; il acquiert 
même un peu de dureté. ( Guyton.) 

Soluble dans l'acide nitrique et dans l'acide sulfurique. 

Analyse , par Guyton , de la magnésie carbonatée silicifîre M dû 
Castella - Monte , département de la Doire. 

Magnésie a6,3. 

Acide carbonique. . . 46,0. 

Silice 14,2. 

Eau i»,o. 

Fer et perte i,5. 

100,0. 

Le minéral , décrit par M, Brochant, dans sa Minéralogie ( T. II, 
p. 499 et 5oo ) , sous le nom de Magnésie native , et qui, suivant l'A- 
nalyse du docteur Mittchel (Journal des Mines , t. XVI, p. 3ai et 
322), savant minéralogiste Anglais, auquel on en doit la découverte, 
renferme uniquement de la magnésie et de l'acide carbonique , à 
peu près en quantités égales , est pour M. Hauy la Magnésie car- 
bonatée pure. Quand il aura été a même d'en déterminer les Carac- 
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tères d'après sa méthode , le minéral de Casteî la-Monte , qui repré- 
sente aujourd'hui l'espèce , ne sera plus alors qu'une sous-espèce de 
magnésie carbonatée. 

Substances Àcidifères Terreuses. 

tt A BASE DOURLE. 

V e . GENRE. SILICE ET ALUMINE. 

ESPÈCE UNIQUE. SILICE FLUATÉE ALUMINEUSE. 

CARACT ÈRES. 

( Voye\ , pour les Caractères de cette espèce , l'article Topaze , 
ci- dessus Tableau , p. 4^0 

Forme primitive. Traité, fig. 36 , pl. XLIV , ou Tableau, fi g. 5. 

Analyse de la Topaze de Saxe. 

( Vauquelin $ Journal des Mines , tom. XVI , p. 469 et s uiv. ) 

Silice 3o. 

Alumiue 5o. 

Acide fluorique. . . 18 à 20. 

100. 

« Si l'Acide Fluorique , dit M. Vauquelin , est un des principes 
essentiels à la Topaze , comme M. Klaproth l'a annoncé à notre 
confrère M. Haiiy > je devois en retrouver la présence dans les autres 
variétés de cette espèce , puisque celles de Sibérie et du Brésil ont 
la même forme primitive ; c'est ce qu'en effet l'expérience a con- 
firmé. On sera donc désormais forcé, ajoute le même savant, de 
regarder les topazes comme des espèces de matières salines , si 
l'on a égard à la définition que l'on a donné de ces matières , et 
l'on ne verra sans doute pas , sans une certaine surprise , une com- 
binaison où il entre tant d'acide fluorique , présenter une dureté 
et une infusibilité si grandes, surtout quand on réfléchit que toutes 
les autres combinaisons connues de l'acide fluorique sont si tendres 
et si fusibles. »> Pag. 473 du mémoire. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

(Haiiy, Annales d'Hist. Nat., tom. I , pag.346 à 35a, et pl. XXIII, 
fig. 2 et 4. 

Silice fluatée alumineuse octoscxdécimale ; Annales , p. 348 et fig. 2. 
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Le prisme à huit pans de la variété dioctaèdre ( Traité , tom; II , 
pa-g. 507 , et fig.37, pl. XLIV) , avec deux sommets pyramidaux , 
dont l'un est à six faces et l'autre à dix. 

Silice fluatée alumineuse périoctaèdre à sommet sexdécimal ; Annales, 
p. 35a et fig. 4* 

Formée, comme son nom l'indique, d'un prisme à 8 pans , terminé 
seulement d'un côté par seize faces, dont douze qui sont ternées , 
répondent aux bords de la base du noyau, et les quatre autres qui 
sont solitaires , répondent à ses angles. 

' L'examen des cristaux de Topaze parmi lesquels se sont trouvées 
ces deux nouvelles variétés de formes , a conduit M. Haiiy à deux 
résultats intéressans. La première variété lui a fourni l'occasion de 
vérifier une conjecture que ses observations sur l'électricité de plu- 
sieurs autres substances minérales , et en particulier de la tourmaline 
et de la magnésie boratée , rendoient extrêmement plausible, et que 
la Nature semble prendre plaisir à confirmer; savoir : que dans les 
minéraux susceptibles de s'électriser par la chaleur, les formes se- 
condaires dérogent toujours aux règles de la symétrie , en même 
temps que les deux sommets acquièrent deux électricités contraires. 
La seconde variété lui a présenté un phénomène électrique nouveau , 
qui a beaucoup de rapport avec celui que présentent les aimans , qui 
ont des points conséquens. «C'est, dit-il , un trait de ressemblance 
de plus entre les phénomènes produits par le magnétisme, et ceux 
que présentent surtout les corps qui s'électrisent par la chaleur , et 
dans lesquels la loi des densités électriques a une si parfaite analogie 
avec celle que suivent les densités magnétiques dans un barreau ai- 
manté. » Pag. 35i. * 

Le même mémoire renferme la description et la figure d'un appa- 
reil destiné à l'épreuve des minéraux pyro-électriques* qu'il a subs- 
titué comme plus avantageux à celui dont ij avoit fait usage jus- 
qu'alors. Pag. 349» et pl. XXIII, fig. 3. 

Pag. ai . Forme primitive de la Potasse nitratée ; Traité , fig. i38 , 
pl. XXXVIII , ou Tableau, fig. 8. % 

9. Potasse niratee granulaire ou saccaroïde. 

Pag. aa. La Soude muriatée , jusqu'ici la première espèce du genre 
Soude, en est à présent la seconde, par l'admission de la Soude 
sulfatée au nombre des espèces de ce genre, la Soude boratée la troi- 
sième , et la Soude carbonatée la quatrième et dernière. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. SOUDE SULFATÉE. 

> » 

CARACTÈRES. 
( Système des Connoissances chimiques , t. III, pag. 3i et suiy. ) 

Saveur, amère , fraîche et salée. 
Transparence, parfaite quand elle est pure. 

Action de l'air. Très-efflorescente par l'exposition à l'air qui lui 
enlève à peu près la moitié de l'eau qu'elle renferme. 

Action du feu. Fusible dans son eau de cristallisation à une légère 
chaleur, en perdant plus de la moitié de son poids, devenant en- 
suite assez difficile à fondre -, mais ne changeant pas de nature'par 
cette opération. 

ioo parties de sel contiennent , selon Bergman, Soude 1 5, Acide 
Sulfurique 27 , Eau 58. 

La soude sulfatée, long-temps confondue avec la magnésie sulfatée 
qui se rencontre souvent avec elle et dans le même état, comme 
l'observe M. Fourcroy , s'en distingue principalement par sa saveur 
beaucoup moins amère, sa solubilité moins considérable, et surtout 
par la facilité avec laquelle elle se réduit en poudre pir l'exposition 
à l'air , quand on l'a fait dissoudre et cristalliser auparavant. 

M. Karstcn a donné le nom de Reussin à un mélange de soude 
sulfatée et de magnésie sulfatée, que M. Reuss a découvert. {Bro- 
chant, Minéralogie , tom. II , p. 555. ) 

Même pag. 22. Forme primitive de la Soude muriatée *, Traité , 
%. 145, pl. XXXVIII, ou Tableau, fig. 7. 
Supprimez l'appendice Soude muriatée gypsifere. 

Pag. 23. Forme primitive de la Soude boratée ; Traité , fig. 148 , 
pl. XXXVIII, ou Tableau, fig. 9. 

Pag. 24. Addition à Partiel e SOUDE CARBONATÉE. 

Forme primitive. Traité, fig. i55 , pl. XXXIX , ou Tableau , fig. 17. 

VARIÉTÉS DE FORME?. 

4. — Soude carbonatée lamelliforme. 

5. — Soude carbonatée aciculaire. 

6. — Soude carbonatée granuleuse. 

Pag. 25. U Ammoniaque sulfatée, nouvellement admise parmi les 
espèces , est la première de ce genre , et l'Ammoniaque muriatée en 
est la seconde. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. AMMONIAQUE SULFATÉE. • 

CARACTERES. 

(Système desConnoissances chimiques, tom. III, p. 40 et suiv. ) 

Saveur, piquante et An peu acide , légèrement astringente quand 
elle est mêlée de fer. 

Solubilité. Sol nb le dans deux fois son poids d'eau froide ; l'eau 
bouillante en dissout beaucoup plus. 

Action du feu ; volatile, et laissant dégager un peu d'ammoniaque. 

Le sulfate d'ammoniaque des chimistes , contient , selon Kirwan , 
pour 100 parties , Ammoniaque 40 , Acide Sulfurique 42, Eau 18. 

M. Karsten a décrit , sous le nom de M. Mascagni , à qui l'on en 
doit la découverte , un sel reconnu pour être un sulfate d'ammo- 
niaque natif; il l'appelle Mascagnin. (Brochant, Minéralogie , t. II, 
p. 555.) 

Même pag. l5. Forme primitive de l'Ammoniaque muriatée. Trai- 
té, fig. 157, pl. XXXIX, ou Tableau , fig. 3. 

Pag. a6. Add. à l'article ALUMINE SULFATÉE ALKALINE. 

Forme primitive. Traité , fig. i5g , pl. XXXIX, ou Tableau , fig. 3. 

* * 

Analyse, par Klaproth, de l'Alumine sulfatée fibreuse de Saxe. 

Alumine i5,a5. 

Kali o,a5. 

Acide Sulfurique et Eau. . 77,00. 

Oxyde de fer 7,5o. 

100,00. 

AFPBHDICE. 

Alumine sulfatée , métie de chaux et de fer. 

Cette substance , qui cstVHalotricum de Scopoli , se trouve à Ydria. 

Pag. 27. Forme primitive de l'Alumine dilatée alkaline ; un prisme 
droit à bases rectangles , analogue à celui de la cymophane. Traité, 
fig. a5, pl.XLII, ou Tableau , fig. i3. 
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SECONDE CLASSE. 

SUBSTANCES TERREUSES. 

M. Hauy pense que l'on pourroit diviser la seconde classe en deux 
ordres, dont le premier comprendrait les Substances terreuses pro- 
prement dites , ou dans la composition desquelles il n'entre que des 
terres , et le second les Substances alkalino-terreuses , ou composées 
de terres unies entre elles et à un alkali. Le second ordre seroit lui- 
même partagé en deux sections : l'une comprenant les Substances 
terreuses qui renferment de la Potasse, et l'antre les Substances terreuses 
unies à la Soude. Ce changement n'a pas encore été effectué. 

Pag. 3a. Addition à l'article QUARTZ -HYALIN". 

* Forme primitive. Traité , fig. 4 » pi- XL , ou Tableau , fig. i. 

■ 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

(Hflfljr , Cours de Minéralogie de l'an XII, et Annales d'Histoire 
naturelle , tom. II , pag. 97 à 10a , et pl. XXXVI fi , fig. a. ) 

I I . Quartz-hyalin primitif; le rhomboïde obtus de o4 d 4' et 85 d 56' \ 
Traité , toi». II , pag. 406 , et fig. 4 > {' 1 ■ XL. , 

M. Haiiy a reconnu l'existence de cette forme dans une substance 
appelée à tort Hématite cristallisée , et qui n'est en effet qu'un quartz- 
hyalin encroûté de fer oxydé brun rougcàtre ou jaunâtre , accompagné 
de fer oxydé hématite , dont on a cru qu'il présentoit une forme par- 
ticulière: c'est le Dichter-roth-eisenstein des Allemands. {Brochant, 
Minéralogie, tom. II, p. a52. ) 

La même forme s'est encore rencontrée dans un quartz-agathe de 
couleur bleuâtre et demi-transparent, qui a été décrit par de Boni 
( Catalogue de Raab > tom. I , pag. 101 ), sous le nom de Calcédoine 
bleue cristallisée en cubes. 

5 bis. Quartz-hyalin coordonné; Annales , fig. a. 

* Composé du rhombiière (Traité , tom. II , pag. 4i3 , et pl. XL , 
fig. 6 ), et du plagièdre (Id. ibid. , fig. 7) , par les faces S et x t 
existantes aussi dans cette variété qui présente une troisième face 
nouvelle placée entre les deux,premières S et x. 

L'observation des cristaux qui ont offert cette nouvelle variété de 
forme, prouve contre le sentiment d'un Cristal lographe célèbre et 

33 
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contre l'assertion d'un Physicien très-éclairé , i°. que les faces rhom- 
boïdales , triangulaires ou rectangulaires, placées aux angles formés 
par la rencontre du prisme avec les pyramides , ne sont pas dues au 
dérangement des molécules cristallines au moment de leur aggréga- 
tion; et que si leur surface est terne sut certains cristaux, il en est 
d'autres où elles ont un poli très-vif*, a<>. que ces modifications de 
formes sont également soumises à des règles de géométrie , et ren- 
trent , comme toutes les autres , dans la théorie relative à la struc- 
ture , par des lois qui sont du nombre de celles que M. Haiiy nomme 
intermédiaires. Pag. 100 du mémoire cité. 

10 bis. Quartz-hyalin rubigineux; a - cristallisé; b - massif. 

M. Haiiy a donné ce nom à un minéral appelé en Allemagne Eiscn- 
kiesel, ou caillou ferrugineux, {Brochant, Minéralogie, tom. I, 
pag. a38 ) , et qui est formé de l'assemblage d'une multitude de petits 
cristaux de quartz-hyalin prismé , liés entre eux plus ou moins forte- i 
ment à l'aide d'un ciment d'oxyde de fer, dont la couleur varie , de- 
puis le jaune , jusqu'au roux et au brun foncé ; il y en a même de 
rouge ou hématoïde : quand cette substance est en masse compacte , 
c'est un vrai quartz-jaspe. 

11. Quartz granuleux jaune verdâtre. « 

La variété de quartz qui a présenté cette couleur , qui n'avoit pas 
encore été observée , est due aux recherches minéralogiques de 
M. Mossier de Clermont , qui l'a trouvée près du Cantal , en Âu- 
vergue , d'où elle a été rapportée par M. Godon de Saint-Memin. 

Son analyse a offert a M. Laugier , aide-chimiste pour les analyses 
au Muséum d'Histoire naturelle , l'occasion d'observer un fait nou- 
veau , celui de la dissolution du fer oxydé dans la potasse caustique. 
Elle est composée , selon lui , de Silice 85 , Fer 8 , et Eau 7. ( Annales 
d'Histoire naturelle , tom. V , pag. 229 et suiv. ) 

La couleur jaune verdâtre de ce minéral , ressemble beaucoup à 
celle du bismuth oxydé, et JJeut induire en erreur, sur sa nature , en 
s'en tenant au premier coup d'œil ; mais la seule exposition au feu 
sufEt pour développer la propriété magnétique et la couleur brune 
de l'oxyde de fer , comme M. Haiiy l'a observé. * 

Pag. 33. Addition à l'article QUARTZ-AGATHE. 

Quartz-agathe calcédoine primitif. ( Voyci plus haut, p. a55. ) 

ÀCCÎDEKS DE LUMIERE. 

Le Quartz agathe chatoyant a fourni à M. Louis Cordier, ingénieur 
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des Mines, le sujet d'un mémoire <lans lequel il entreprend de prouver 
que cette matière pierreuse , confondue pendant long-temps avec les 
feld-spaths , et placée dans une division du quartz par M. Haiijr, 
est un mélange de quartz et d'asbeste. Il la nomme quartz-hyalin 
aimanté chatoyant. L'analyse de M. Kîaproth qu'il rapporte, vient 
encore à l'appui de ce rapprochement. ( Voye\ le Journal de Physique, 
tom. LV, pag. 47 et suiv. ) 

M. Karsten a donné le nom de Pimelite à une matière terreuse 
verte, douce au toucher, qui accompagne le quartz-agatlie prase de 
Silésie, et qui contient juqu'a i5 pour 100 d'oxyde de Nickel. Il la 
place au rangdcs pierres siliceuses. (Brochant, Minéralogie , t. II , 
pag. 412 , et Journal de Physique , tom. LI, pag. 465. ) 

Pag. 3 9 . Addition à l'article ZIRCON. 

Forme primitive, Traité ,.fig. 9, pl, XLI , ou Tableau, fig. n. 
Molécule soustractive , parallélipipède. (Haiiy, an XII. ) 

M. Werner a indiqué sous le nom de Kannelstein une variété de 
zircon qui se rapproche beaucoup de la variété granuliforme. Cette 
substance, dont le minéralogiste Allemand fait la troisième espèce de 
son genre zirconien , est en fragmens irréguliers de couleur orangé- # 
rougeâtre, dont la surface est raboteuse; mais cesfragmeus observés 
à une vive lumière , par M. Haiiy , lui ont présenté les joints naturels 
du zircon , quoique d'une manière moins sensible que dans le zircon 
ordinaire. , 

Pag. 40. La Télésie , troisième espèce de la classe des substances 
terreuses , est réunie au Corindon , qui donne son nom à l'espèce. 

L'article qui va suivre est de ceux que M. Haiiy a communiqués aux 
personnes qui ont suivi son Cours de Minéralogie en Pan XII. 

III«. ESPÈCE. CORINDON. 

(Haiiy, Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII, et Annota- 
tions communiquées en Pan XIII. ) 

Cette espèce comprend la Gemme orientale et le Spath adamantin 
de l'ancienne Minéralogie, avec la substance connue sous le nom 
à'Émeril. 

CARACTERES. 

... » 

CARACTÈRE ESSENTIEL. 

Rayant fortement le quartz } offrant des joints naturels faciles à 
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saisir , ou au moins des indices de ces joints parallèlement aux 
faces d'un rhomboïde un peu aigu. 

CARACTERE PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique , 3 , 875 4 , a833« 

Dureté. Rayant tous les autres minéraux , excepté le diamant. 
Réfraction, double. 

Cassure , conchoïde dans les cristaux transparens , inégale dans 
les antres. 

Éclat, fort et vitreux à l'intérieur ; il est quelquefois demi-métal- 
lique dans les cristaux translucides ou opaques. 

t'hatoyement , plus ou moins sensible , sur un plan perpendiculaire 
à l'axe , dans plusieurs cristaux. 

« 

CARACTERE GEOMETRIQUE. 

forme primitive. Rhomboïde un peu argu , dont l'angle plan au 
sommet est de 86«* 26'. Il se soudivisc dans un sens perpendiculaire 
à Vaxc, comme celui qu'on retire car la division mécanique de la 
chaux ftuatée. (Traité, fig. 96, pl. L, ou Tableau, fig. îa.) 

Molécule soustractive t idem. 
9 Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

CARACTERE CHIMIQUE. 

Infusible. 

Analyse , par Klaproth , du corindon transparent de Ceylan , et du 
corindon opaque de la Chine. » 

, Spath adamantin. Saphir. 

Alumine. .... 84,0. . . . 98,0. 

Silice 6,5. . • . 0,0. 

Oxyde de fer. . . 7,5. . . . 2,0. 

Perte 2,0. . . . 0,0. 



ioo,o. 100,0. 

. » • » i 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

... 

Déterminables. 

1. Corindon primitif. P. (Traité, tom. III, p. 2, et pl.L , fig. 96. ) 

a. Corindon ternaire. E 3 3 E. Dodécaèdre ,bipyramidal. ( Télésie 
mixte •, id. , tom. II , p. 4S2 , et pl. XLII , fig. 22. ) 

3. Corindon assorti. ( E"E D a B« ). Dodécaèdre bipyramidal plus 
alongé que le précédent. ( Télésie unitaire ; id. ibid. , fig. ail ) 
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4. Corindon basé. VA. (Traité , tom. lit, p. 4, et pl. L , fig. 97.) 

5. Corindon prismatique. AD. ( Id. ibid. , p. 5, et pl. L> fig. 98 , on 

1 

Télésie primitive -, id. tom. II, p. 48a, et pl. XLII , fig. 19. ) 

6. Corindon bisalteme, A D P. ( Id. tom. III , p. 5 , et pl. L , fig. 99.) 

7. Corindon octoduodécimal. A (E a *E D* B 1 )P.( Télésie bisal terne ; 

id. tom. n, p. 483, et pl. XLII, fig. 2 3.) 

8. Corindon additif. D APE 33 E. La variété bisalterne (Pl. L, 

1 

fig. 99.) dont les arêtes au contour des bases, sont rem- 
placées par des trapèzes. „ 

Indéterminables. 

9. Corindon cylindrolde. 

10. Corindon fusiforme. En cristaux qui paraissent tendre vers le 
dodécaèdre bipyramidal , mais dont les pyramides déformées 
se rapprochent de la forme conique. 

TISSU ET ACCIDENS DE LUMIERE. 

I. COR1XDOH-HYAL114 , Gemme orientale de l'ancienne 

Minéralogie. 

CARACTÈRES. 

Transparent ou de mi -transparent ; couleurs ordinairement vives -, 
reflets éclatans ; joints obliques, communément difficiles à aper- 
cevoir ; joints perpendiculaires à l'axe , souvent très-sensibles. 

1. Corindon-Hyalin limpide, Saphir blanc des lapidaires. ' 

2. — rouge cramoisi , Rubis oriental des lapidaires. 

3. — rouge aurore , Vermeille orientale. 

4. — violet , Améthyste orientale. 

5. jaune , Topaze orientale. 

6. bleu d'azur, Saphir oriental. 

7. — — indigo j Saphir indigo. 

8. ■ vert ou verdâtre , Saphir œil de chat des lapidaires. 

9. — - étoilé , à reflets disposés en étoile à six rayons. Astérie. 
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II. COR1XDOX-HARMOPHAXE, c'est-à-dire , dont les 
joints sont apparens. Corindon et Spath adamantin, de l'ancienne 
Minéralogie. 

CARACTERES. 

Joints obliques, ordinairement faciles à apercevoir; joints per- 
pendiculaires à l'axe , souvent peu apparens. 

A> — Translucide et quelquefois demi - transparent. 

m 

1 . Corindon-Harmophane , gris-verdàtre ê au Bengale et au Carnate. 

2. — bleu; idem. 

3. «— jaune pâle ; idem. 
4* — incarnat; idem. 
5. — rouge foncé; idem. 

B. Opaque 

6 — gris obscur; à la Chine ; il est mêlé de fer oxydulé attirable. 

7 . — , brun foncé; à Malabar. 

HL CORINDON-GRANULEUX , vulgairement Émeril. 

CARACTERES. 

Brun, gris bleuâtre ou noir-grisàtre ; cassure granuleuse à grains 
fins , quelquefois en partie écailleuse ; donnant des étincelles à 
l'approche du doigt , lorsqu'il communique avec un conducteur 
é'ectrisé. 

. 

i. Corindon-Granuleux , massif. 
2 — feuilleté. 

LOCALITÉS. 

I. Du Corindon -Hyalin : le royaume de Pegu , l'île deCeylan, 
la France , près de la ville du Puy. 

a. Du Corindon-Harmopbane : la Chine , les royaumes de Bengale 
et du Carnate , la côte de Malabar. 

3. Du Corindon- Granuleux , dit Émenl : Tartarie chinoise (le 
Tibet); Turquie ( Naxos et plusieurs autres îles de l'Archipel); 
Saxe ( Ochsenkopf ); Italie (Parme); Angleterre ( Jersey et Guer- 
nesey ); Perse (Ni vis ) ; etc. 

Dans la Minéralogie, de M. Reuss , le Corindon forme quatre 
espèces distinctes : i°. le Demant-Spath , qui comprend le corindon 
de la Chine ; a<>. le Corund, qui comprend les cristaux du Bengale ; 
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3°. le Rubin , auquel se rapportent les cristaux rouges dits Rubis 
orientaux ; 4 0 . le Saphir , qui réunit les cristaux bleus et les jaunes , 
connus sous les noms de Saphir et de Topaze d'Orient. 

AKNOTATIONS DE i'iN XIII. 

La première idée du rapprochement entre le Corindon ( Spath 
adamantin ) et la Télésie ( Gemme orientale ) est due à Roraé de 
Plsle , qui après avoir adopte pour forme primitive de cette dernière 
un rhomboïde à sommet aigu , analogue à celui du fer sulfaté) lui 
substitua le dodécaèdre bipyramidal mais qui revint à sa première 
idée quelque temps après , lorsque j'eus lu à l'Académie des Sciences 
un travail sur la cristallisation du Spath adamantin. Il résulioit des 
observations auxquelles m'avoit conduit la division mécanique des 
cristaux de corindon , que la forme primitive de ce minéral étoit un 
rhomboïde aigu , dont les angles , que je n'avois pn mesurer que par 
approximation , m'avoient paru être d'environ 8a* et o8 d (1). 

Romé de Vlsle , en rapprochant ces mesures de celles qu'il avoit 
attribuées à la forme primitive de la gemme orientale , et en ayant 
égaré d'ailleurs aux rapports de dureté et de pesanteur spécifique , 
crut être bien fondé à présumer que U prétendu spath adamantin {ce 
sont ses expressions ) étoit du môme genre que la pierre orientale ; il 
entendpit ici par genre ce que nous entendons par espèce. Cette con- 
jecture n'eut point de suite ; et c'est à la fois pour moi un devoir et 
une satisfaction de pouvoir la tirer aujourd'hui de l'oubli où elle étoit 
tombée , et de saisir cette occasion de rendre un nouvel hommage à 
la mémoire de son célèbre auteur. 

M. de Bournon a prononcé depuis cette réunion dans un Mémoire 
qui fait honneur à la sagacité de ce savant naturaliste , et à l'étendue 
de ses connoissances. Mais ce mémoire ne donne point la solution 
des difficultés qui m'avoient arrêté. Il s'agissoit de savoir si les co- 
rindons avoient des joints perpendiculaires à l'axe , comme j'en avois 
vu dans les télésies , et l'auteur du Mémoire paroi t croire que mon 
opinion sur l'existence de ces derniers joints a été l'effet de quelque 
illusion. A l'égard de la réfraction , M. de Bournon semble compter 
pour peu de chose l'influence de cette propriété , puisqu'il n'en dit 
pas un mot. • 

(1) Jourual de Physique , mars 1787 , p. 193. 
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Analyses comparées , par M. Chenevix , de difEérens cristaux <le 
télésie et de corindon. ( Journal des Mines , tora. XIV , pag. 18. ) 

TÉLLSIE CORINDON 

Saphir et Rubis de Cejlan. Cantate. Malabar. Chine. Ava. 

Alumine. . 92,00 . . 90,00. — 91,00 . . 86,5o . . 86,90 . . 87,00. 

Silice. . . . 5,a5 . . 7,00. — . 5,oo . . 7,00 . . 5,a5 . . 6,5o. 

Fer 1,00 . . i,ao. — i,5o . . 4,00 . . 6,5o . . 4,5o. 

Perte. . . . 1^5 . . 1,80. — a,5o . . a,5o . . 1,75 . . a,oo. 
__— . _____ ,. _ 

luo.oo. 100,00. 100,00. 100,00. 100,00. IOO,0O. 

M- Tonnelier, garde du cabinet de l'École des Mines de France , 
a donné dans le quatorzième volume du Journal des Mines ( pag. 1 à 
28 , et pag. 81 à io5 ), l'analyse raisounée du Mémoire dans lequel 
M. de Bournon établit l'identité spéciGque du Corindon et de la Té- 
lésie , et Ta accompagnée d'observations extrêmement judicieuses 
auxquelles nous renvoyons. Ce mémoire est divisé en deux parties : 
le savant cristallographe a rassemblé dans la première toutes les 
preuves que la Minéralogie et la Chimie réunies pouvoient fournir, 
et qui sans doute sont d'un grand poids ; mais en traitant des carac- 
tères physiques, comme le remarque M. Tonnelier, il n'a pas parlé de 
la double réfraction qui existe dans le corindon , et que l'on n'avoit 
point encore trouvée dans la télésie ; il a en outre méconnu l'existence 
des joints perpendiculaires à l'axe , observés par M. Haiiy , et qui 
sont en même temps très -nets et très-sensibles. La seconde partie du 
mémoire renferme des détails sur le gisement jusqu'alors peu connu 
des minéraux qui en sont l'objet , ainsi que sur la nature des princi- 
pales substances qui les accompagnent , et au nombre desquelles il 
s'en trouve deux que M. de Bournon regarde comme nouvelles. Il ne 

# 

donne point de nom à la première qu'il décrit, et appelle la seconde 
Fibrolitc ; nous en parlerons dans l'appendice. 

Depuisla publication de ce mémoire, M. Haiiy a découvert que la 
télésie possédoit aussi la double réfraction , et a levé lui-même le 
seul doute qui pût lui rester sur l'identité spécifique de deux subs- 
tances , que la considération de la différence de leur réfraction lui 
avoit fait séparer, en indiquant toutefois la manière dont le rhom- 
boïde aigu du corindon, pouvoit être adopté et substitué comme 
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forme primitive au noyau prismatique de la télésie. Voye\ à ce sujet 
Traité , tom.III, pag. îoà i5. 

Les lapidaires ont donné le nom iV Astérie à certains morceaux de 
corindon-hyalin , remarquables par une espèce d'étoile à six'rayons , 
que produisent des reflets blanchâtres , bleuâtres ou rougeàtres , qui 
se développent sur la surface de la pierre, lorsqu'on la fait mouvoir 
à la lumière. Dans les morceaux que M. Haiiy a observés , et qui 
étoient des prismes hexaèdres réguliers, polis aux endroits de leurs 
bases , les reflets en partant du centre s'étendoient sur des lignes per- 
pendiculaires aux côtés de la base hexagonale, au lieu de coïncider 
avec les rayons mômes de cette base. Or, il avoit déjà remarqué qu'en 
général les reflets chatoyans que présentent certains minéraux , tels 
que la cymophane, avoient lieu dans le sens des joints naturels, et 
il a trouvé que les reflets <\f V astérie coïncidoient de même avec les 
joints situés entre les molécules soustractives rhomboïdales de la 
pierre. Cette observation qui suppose un rhomboïde pour forme 
primitive , offre une nouvelle preuve en faveur de la réunion de la 
télésie avec le corindon dans une même espèce. 

0 

Pag. 4t* Forme primitive de la Cymophane, Traité, fig. 25, pl. XLIJ, 
ou Tableau , fig. i3. 

JPag. 42. Addition à l'article SPINELLE. 

Forme primitive. Traité , fig. 3o, pl. XLIII, ou Tableau , fig. 3* 

VARIETES DE FORMES, 
a bis. Spinelle dodécaèdre; pléonaste dodécaèdre. ( Tom. III, p. 18, 
et pl. L , fig» 102. ) 

4. Spinelle unibinaire ; pléonaste unibinaire. ( Id. ibid. , p. 19, et 
fig. 104. ) 

Cette variété , qui jusqu'ici étoit particulière au pléonaste , se 
retrouve aujourd'hui dans le spinelle rouge. 

M. Haiiy a effectué la réunion qu'il avoit déjà indiquée, dans 
aon Cours de Minéralogie de l'an XII , du Pléonaste, XV*. espèce 
de cette classe , avec le Spinelle. 

Ce rapprochement est particulièrement fondé sur l'observation 
qu'il a récemment faite de l'existence des facettes additionnelles du 
pléonaste unibinaire dans plusieurs cristaux de spinelle de couleur' 
rouge , auxquels d'autres cristaux de pléonaste , d'un rouge pourpre , 
trouvés au Vésuve, semblent servir d'intermédiaires. Ainsi, les 
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cristaux connus aujourd'hui sous le nom de pléonaste , ne peuvent 
plus être regardés que comme des variétés de Spinelle dont ils 
porteront le nom , avec des épithètes indicatives de leurs différentes 
couleurs. Voye\ Bulletin des Sciences , N°. ça , pag. 248 et 349. 

* ACCIDENT DE T L M I L K K . 

- 

6. Spinelle purpurin; 7. _ jaune; 8. — bleu; 9. _ bleu- 
verdâtre ; et 10. — noir. 

Ces variétés de couleur ont été observées par M. de Bournon , sur 
des spinelles de Ceylan (Journal des Mines , tom. XIV, p. io3). 

Pag. 43. La Topaze , autrefois la sixième espèce de la classe des 
pierres , est à présent une espèce unique dans une sous-division du 
second ordre de la classe des Substances acidifères. Voyez plus 
haut, p. 249 et 2.5 \ , Addition à la p. 20. 

Pag. 44. Addition à l'article ÉMERAUDE. 

Forme primitive. Traité , fig. 43 , pl. XLV, ou Tableau , fig. a. 

' ACC1DBNS DB LUMIERE. 

9. JÊmeraude rose (Journal de Physique, tom. LU, p. 3a2). 

Cette variété de couleur, qui n'a voit pas encore été observée , se 
rencontre dans une émeraude primitive , d'un beau volume , que 
possède le savant de Lametherie , et dont il a publié la description 
dans son journal. 

La IX«. substance décrite dans le premier Appendice , sous le 
nom Emeraude Je France (Tableau, p. 196), est reportée ici 
a sa véritable place. L'observation de cristaux mieux prononcés, 
et la découverte, en plusieurs lieux de la France, de véritables 
émeraudes, ont confirmé le rapprochement que M. de Bournon 
avoit déjà fait en décrivant le minéral dont il s'agit, sous le nom 
à'Émeraude de France. 

Les cristaux prismatiques hexaèdres de Philadelphie , que M. Haûj 
a cités dans son Traité de Minéralogie ( Tom. III , p. 7 ) , et sur la 
foi de M. Smith , pour des corindons , ne sont quë des émeraudes 
primitives blanchâtres , comme il s'en est assuré depuis , en exa- 
minant des échantillons apportés du même pays. 

Pag. 45. Forme primitive de l'Euclase. Traité , fig. 5i , pl. XLV , . 
ou Tableau, fig. i3. 

• .. •# 
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Pag. 46. Addition à l'article GRENAT. 

¥ orme primitive. Traité, fig. 53 , pl. XL VI , ou Tableau , fig. 14. 

Grenat résîhitè. (Haiiy > Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

M. Karsten a nommé Colophonite a une substance minérale qui se 
présente ordinairement sous la forme de masses luisantes , dont 
la couleur varie depuis le jaune- orangé ou le rougeâtre , jusqu'au 
brun foncé , et qui offre quelquefois les formes du grenat. M. Haiiy 
croit qu'on doit rapprocher ce minéral du grenat ordinaire , sous la 
dénomination de Grenat résinite* 

Le minéral auquel M. Wernera donné le nom de Pyrop , et dont 
il a fait une espèce à part à la suite du grenat , ayant trouvé qu'il 
différoit trop du grenat commun dans tous ses caractères , et prin- 
cipalement par sa couleur, sa transparence et son défaut de cris- 
tallisation (Brochant, tom. II, p. 4y8), est pour M. Haiiy, un 
Grenat granuliformc A d'une belle couleur rouge. 

Tag. 47. Forme primitive de l'Amphigène. Traité, fig. 61 , pl. XLVI, 
eu Tableau , fig. 7. 

Tag. 48. Forme primitive de l'Idocrase. Traité, fîg. 69, pl. XL VII, 
ou Tableau , fig. 6. 

Pag. 49. Forme primitive de la Meïonite. Traité, fig. y5, pl. XL VIII, 
ou Tableau , fig. 6. 

. Pag. 5o. Addition à l'article FELD - SPATH. 
Forme primitive. Traité , fig. 78 , pl. XL VIII , ou Tableau , fig. i5. 

VARIÉTÉS DE TISSU. 

(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

16. Feld- Spath compacte céroïde ; 

■ ' * * • • 

Le Petrosilex, XVIIe. substance du premier appendice ( Tableau , 
p. ao3 ) , appartient à cette variété. 

17. Feld - Spath compacte tenace; 

M. de Saussure # a décrit, sous le nom de Jade (Voyages dans 
les Alpes, $. na, 145 et i3i3), la variété de feld -spath , que 
M. Haiiy nomme tenace , à cause de la résistance qu'elle otïre sous 
le marteau quand on veut la casser. Cette substance , placée parmi 
les Jades ( Tableâu , p. 197) , doit être reportée ici» 
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1 8. Feld - Spal h compacte sonore; 

Le minéral qui présente cette variété de tissu dans l'espèce feld- 
spath , est connu des minéralogistes Allemands , sous le nom de 
Klingstein , Pierre sonnante {Brochant , Minéralogie , tom. I , p. 437). 

M. Daubuisson qui en a donné une description particulière dans 
le Journal de Physique, le nomme Phonolite. 

M. Menard - Lagroye , naturaliste très - instruit , et qui s'occupe 
avec succès de l'Histoire naturelle du département de la Sarthe , « 
son pays , sur lequel il prépare un ouvrage dont il a bien voulu nous 
communiquer ditférens articles, a recueilli , dans la chaîne des 
Coëvrons (montagnes qui séparent le département de la Sarthe de 
celui de la Mayenne), et particulièrement auprès du bourg de 
Voutré , des Feld-Spaths compactes , présentant une sérié aussi 
étendue que curieuse de variétés de tissu et de couleurs, depuis 
le Feld - Spath granulenx, jusqu'au Feld -Spath le plus compacte. 
Il donne à ce dernier le nom de Jaspoïde, à cause de la fines se de 
son grain et de la beauté de ses couleurs, disposées en veines ou 
en rubans , comme dans le Jaspe de Sibérie avec lequel il a , selon 
lui , beaucoup de ressemblance. 

Nous aurons plusieurs fois encore l'occasion de rapporter des 
observations de M. Menard - Lagroye , auquel l'établissement du 
Muséum, et nous en particulier, devons des échantillons des miné- 
raux qu'il a observés et recueillis dans ses courses minéralogiques. 

Pag. 5i. Le corindon auparavant la XIV«. espèce de la classe des 
Substances terreuses*, en est à présent la Ille. ; il occupe la place de 
laTélésie, à laquelle il est réuni. L 1 Apophyllite prend la sienne. 

Xllle. ESPÈCE. APOPHYLLITE. 
( Hauy , Notes pour servir au Cours de Minéralogie de l'an XIII.) 

CARACTERES. 

CA.RA.CTKR. E v . E 88IVTtl&. 

Divisible en parallélipipède rectangle ; triple tendance à l'exfo- 
liation, par le feu, par les acides et par le frottement. 

CARACTERE PHYSIQUl, 

Pesanteur spécifique ,3,467. . 

Dureté. Ne rayant point le verre et ne donnant point d'étincelles 
par le choc du briquet. Si Pou passe avec frottement un fragment 
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de cette substance sur une pierre dure , en le présentant par le 
côté comme si on vouloit le polir , il se délite en feuillets. 

Réfraction, simple. 

"Eclat. La surface de ses cristaux a un éclat qui tient le milieu 
entre l'éclat vitreux et l'éclat nacré. 



CARACTÈRE GÉOMÉTRIQUE. 



\ 



Forme primitive t prisme droit quadrangulaire , à bases rectangles. 

L'Apophyllite se divise , par la percussion , en lames dont les 
grandes faces sont très-nettes ; ses parties latérales ne présentent , 
au premier coup d'œil , qu'une cassure inégale ou légèrement con- 
choïde ; mais en les faisant mouvoir à une vive lumière , on y aper- 
çoit deux autres joints naturel s qui paroissent perpendiculaires , 
soit entre eux, soit sur les faces les plus nettes, ce qui indique, 
pour la forme primitive, un parallélipipède rectangle, dans lequel 
le rapport des trois dimensions C, G, B, déterminé par le calcul 

théorique , est celui des nombres V'IT, V Q~et V~ï}>. 

CARACTÈRE CHIMIQUE. 

i 

Action du feu. Exposé à l'action de la flamme d'une bougie, il 
se délite en feuillets -, au chalumeau, ii se fond avec difficulté en 
émail blanc. ♦ 

Ses fragmens mis dans l'acide nitrique à froid, s'y divisent au bout 
de quelques heures, et se convertissent en une matière floconeuse 
blanchâtre ; sa poussière y forme une espèce de gelée semblable à 
celle que produit la mésotype. i 

Analyses , par Fourcroy et V auquelin , de V Ichtyophtalmite de Uton, 
et par Rinnman, de la Zéolithe d'Hellesta. 

( Annales d'Histoire naturelle, tom. V, p. 317 et suiv,) 
Ichtyophtalmite. Zéolithe d'Hellesta. 

* • 

Silice. ... 5i,o Silice 55,o 

Chaux. . . *8,o Chaux.. 37,0 

. • . . . . . . Magnésie. *. o,5 

Alumine. a,5 

Potasse. • . 4>° .... . . . . . . «■ -. 

Eau. . . 17,0 Eau et acide carbonique. . . 17,0 

. 100,0 ioa,o 
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'. VARIÉTÉS DE FORMES. 

a s 

1. Apophjllite épointé; MTP A 5 " 3 A. 

m t ? o 

Le parallélipipède primitif, dont les huit angles solides sont rem- 
placés par autant de facettes triangulaires. 

a et 3. Apophyllite disjoint , et Apophyllite surcomposé. 

4* Apophyllite laminaire. 

▲ CCIDEKS DE LUMIÈRE. 

L' Apophyllite est d'un blanc- jaunâtre un peu nacré. 

ANNOTATIONS. 

L* Apophyllite se trouve dans la mine de fer d'Uton , province de 
Roslagen , en Suède \ il a pour gangue, tantôt une chaux carbo- 
natée lamellaire d'un rouge violet,, que Ton seroit tenté de prendre 
au premier coup d'œil pour du feld-spath , et qui renferme de Pam- 
phibole vcrt-noiràtrc ou noir-verdàtre , tantôt l'amphibole seul et 
tantôt le fer oxydé granuleux. 

Il pnroî t que la pierre décrite par JJ1. Dandrada , sous le nom 
à'ichthyophtalmc , avoit été désignée par quelques minéralogistes. 
Allemands , sous le nom de Zéoliihe. M. Riunman parle d'une Zéo~ 
lithe d'Hellesta , en Suède , dont les principes constituons, ainsi que 
Jours quantités relatives , se rapprochent de très-près, comme noua 
l'avons vu , du résultat obtenu par les chimistes Français, en opé- 
rant sur VIchthyophtalme , de Uton , auquel ils ont donné le nom 
d' Ichtyophtalmite , dérivé de celui que portoit déjà cette pierre. 

La triple tendance de ce minéral à l'exl'oliation , par le feu, par 
les acides, et par le frottement, a suggéré le nom A* Apophyllite , 
c'est-à-dire , qui s'exfolie, lequel peint cette propriété. 

Pag. 5a. Le Pléonaste, XV e . espèce de Cette classe, est réuni 
au Spinclle , comme nous l'avons déjà vu,. p. 2Ô3. Le minéral décrit 
dans le premier Appendice sous le nom de Triphane (N°. XXIII, 
Tableau, p. aoo ), le remplace dans la méthode. 

XIV*. ESPÈCE. TRIPHANE. • 

Forme primitive; un prisme rhomboïdal d'environ iood. et 80*. , 
analogue à celui de la Topaze. ( Tableau , fig. 5. ) 
Pour les autres caractères du Triphane , voye\ ci-dessus , p. 309. 
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( Pag* 53. Addition à l'article AXINITE. 

Électricité. Électrique parla chaleur (Brard, Manuel du Minéralo- 
giste et du Géologue voyageur, p. 461 ). La plupart des cristaux 
violets présentent ce caractère et dérogent en même temps à la symé- 
trie; les cristaux verts n'en sont pas susceptibles. ( Htffly, an XIII). 

Forme primitive. Traité, fig. io5 , pl. LI, ou Tableau, fig. 4. 

Fag. 54. Addition à l'article TOURMALINE, 
forme primitive. Traité , fig. n3 , pl. LU, ou Tableau , fig. 1. 

Analyses, par Vauquelin , de la tourmaline de Sibérie. 

Tourmaline transparente , violette, — opaque , violet-noirâtre. 

Silice 4a 45 

Alumine. 40 H .. 3o 

Oxyde de Mangan. mêlé d'un peu de fer. 7 i3 

Soude 10 10 

Perte* . • . . • !•••«**>• a 

100 100 

VARIETES DE FORMES. 

{Haiiy, Annales d'Histoire naturelle, tom. III, p. a33 à 24 j, et 
tom. II, pl. XXXIII, fig. a et 3.) 

9 bis. Tourmaline trédécimale ; ( p. 340 , fig. a.) 

Sommet supérieur à trois faces, prisme à neuf pans, et sommet 
inférieur à une seule face. 

9 ter. Tourmaline nonodécimale; (p. id., fig. 3.) 

Sommet supérieur à neuf faces , le reste comme dans la pré- 
cédente. 

Ces nouvelles variétés de formes ont été observées par M. Haiiy , 
sur des cristaux très-nets et d'un beau volume , de la substance 
qu'il a décrite dans le premier Appendice , sous le nom de Tour- 
maline apyre (Tableau, p. 208), présumant déjà l'identité de ce 
minéral avec la tourmaline ordinaire, dont il ne diffère que par son 
înfusibilité , qui ne doit pas s'opposer à leur réunion. 

M. Haiiy termine le mémoire dans lequel il a opéré cette réunion 
et décrit ces nouvelles variétés de formes , par des réflexions sur 
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la facilité arec laquelle on établit des Espèces nouvelles dans les 
minéraux ; réflexions pleines de sagacité et de justesse , qui ne 
sauroient être déplacées ici et que nous allons transcrire. 

« li^ anciens minéralogistes , dit-il , ne se déferminoient que 
difficilement à introduire de nouvelles espèces dans la méthode. 
Ils avoient plutôt pour but de ramener à des espèces déjà connues , 
les substances récemment découvertes qui leur paroissoient avoir 
quelques rapports avec elles. Mais comme ces rapports étoient sou- 
vent fondés sur des caractères accidentels» il en réstiltoit des rap- 
procheinens vicieux , qu'une connoissance plus approfondie des 
minéraux a fait disparoitre. Ainsi Wallerius réunissoit , dans une 
même espèce , la Tourmaline et la Zéolithe , d'après la manière dont 
l'une et l'autre se f ondoient selon lui , en devenant phosphores- 
centes au moment même de la fusion , et en finissant par donner 
un verre d'une couleur blanche. On sait combien de substances dif- 
férentes ont porté le poin de Schorl; il sembloit qu'on étoit con- 
venu d'associer à cette prétendue espèce , tous les minéraux que 
l'on eut été embarrassé de placer ailleurs. Il est remarquable que 
Romé de l'Isle, l'un des savans qui ait le plus contribué aux progrès 
de la Minéralogie , n'ait pas ajouté un seul nom nouveau à la no- 
menclature de cette science. Ilauroitpu, par exemple, séparer de 
son Hyacinthe , la substance que nous appelons Idocrase , d'après la 
différence qu'il avoit observée entre les angles de leurs cristaux ; 
mais il se contente d'indiquer cette différence , et continue de 
donner aux Idocrases le nom d'Hyacinthes ; seulement il les appelle 
Hyacinthcs-4u Vésuve , pour les distinguer 4es cristaux de Zircon 
dodécaèdre, qu'il nomme simplement Hyacinthes. 

Plusieurs des minéralogistes qui ont écrit depuis tjuelques années , 
sont tombés dans le défaut contraire , par la facilité avec laquelle 
ils se sont permis d'ériger en nouvelles espèces des minéraux qui > 
mieux examinés , auroient laissé apercevoir les points communs, par 
lesquels ils tenoient à des espèces anciennement connues. Lors- 
qu'une substance se montre pour la première fois avec un air de 
nouveauté , si l'on commençoit par en étudier attentivement les 
caractères physiques, géométriques et chimiques, pour les com- 
parer avec ceux des substances déjà classées dans la méthode , on 
trouveroit souvent qu'elle rentre dans quelqu'une d'elles comme 
simple variété. Mais on la considère trop isolément j ou se laisse 
séduire par l'idée flatteuse d'annoncer une découverte , et de la 
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faire ressortir par la nouveauté même du nom que l'on a créé pour 
Ja substauce qui en est l'objet ; et en s'applaudissant d'avoir fait 
faire un pas de plus à la %cience, on ne s'aperçoit pas que l'on s'est 
exposé à la faire rétrograder, en l'écartaut de sa véritable per- 
fection, qui exige que le tableau des êtres qu'elle embrasse , ait 
toute la simplicité dont il est susceptible. Un autre minéralogiste 
vient-il ensuite à faire la véritable découverte, en dévoilant les 
rapports qui lient la prétendue espèce avec la substance dont elle 
n'est qu'une variété 1 l'honneur d'en avoir enrichi la science s'éva- 
nouit , et le nom dont on J'avoit décorée , ne sert plus qu'à surcharger 
la synonymie du minéral qui lui a communiqué le sien. En un mot, 
tandis que le premier aspect d'un corps , qui paroit ne ressembler à 
rien de ce qu'on a vu , fait naître l'espérance que ce sera une nou- 
velle espèce, il seroit bien plus avantageux qu'il inspirât le désir 
que ce n'en fut pas une. » ( Pages 241 et 24a du mémoire cité. ) 

ACC1DEN8 DE L U M I È R E. 

8. Tourmaline limpide; 9. — jaune; 10. — rouge - pourpre ; 
11. — orangé-brunâtre ; 12. — violette; et i3. — violet-noirâtre. 

Les trois premières de ces variétés de couleurs , se sont rencon- 
trées dans des tourmalines de Ceylan , observées par M. de Bournon 
( Journal destines , t. XIV, p. 101). Les deux dernières appartien- 
nent aux tourmalines de Sibérie. Quand la transparence existe, dans 
ces dernières , elle a lieu soit que Ton. regarde à travers le cristal 
dans le sens de l'épaisseur du prisme , soit que l'on tourne la base 
vers l'œil , ce qui n'à pas lieu dans les tourmalines ordinaires, géné- 
ralement opaques dans le second cas , à l'exception des tourmalines 
vertes du 'Brésil qui sont également transparentes dans les deux 
sens. ( Annales d'Hist. Nat. , t. III , p. 237. ) 

14. Tourmaline indigo. (Haiiy , Annales d'Histoire naturelle, 1. 1, 
p. 25 7 a 260. ) 

Le minéral qui a présenté cette nouvelle variété de couleur , a v 
été décrit sous le nom iVIndicoïlte Jpar'M. de t)àndrada , savant Por- 
tugais ( Journal de Physique , tom. LI, p. 242, ou Biochant, Miné- 
ralogie , tom* II >..p- 0 553 ). Examiné avec beaucoup de soins sous 
tous ses aspects,, par M. Haiiy, il n'a offert, au minéralogiste 
Français, qu'une variété de Tourmaline de couleur indigo. (Mémoire 
indiqué, p. *5o, ou Tableau , p. 208. ) 

35 
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Pag. 55. Addition à l'article AMPHIBOLE. 

Forme primitive. Traité , fig. i3a, pl. LIV, ou Tableau, fig. 16. 

* 

Analyse, par Laugier , de l'amphibole du Cap de Gates, corn* 
parée à l'analyse de l'actinote du Zillerthal , par le même. 

C Annales d'Histoire naturelle, tom. V, p. 73 et suit. ) 



Amphibole. 




Actinote. 




42,03 . 


m m 50,00 


Oxyde de fer. . . . 


22,69 * 


• . 11,00 




10,90 . 


. . 19,25 




9,80 • 


. . 9,75 




7,69 . 


. . 0,75 


Oxyde de Manganèse. 


i,i5 . 


. . o ; 5o 




0,00 • 


. . 3,oo 


Potasse 


o,oo . 


. . o,5o 


Eau et perte. . . . 


5,7$ . 


. . 5,s5 




100,00 


100,00 



« Le but principal que l'on s'étoit proposé dans cette analyse, 
dit M. Laugier , étoit de comparer la nature elles proportions des 
principes constituans de l'amphibole et de l'actinote, entre lesquels 
la cristallographie a trouvé une analogie parfaite.... Le résultat de 
cette analyse comparée, semble tellement rapprocher l'actinote et 
l'amphibole , qu'il paroît nécessaire de les confondre dans une 9eula 
espèce de pierre , comme la minéralogie moderne l'avoit indiqué. »> 
Pag. 78 et 79. 

Fag. 56. L'Actinote est réuni à l'Amphibole , dont il présente 
seulement de nouvelles variétés de couleurs : la Minéralogie et la 
Chimie ont concouru à ce rapprochement. 

Paç. 5 7 . Addition à l'article PYROXÈNE. 

Forme primitive. Traité, fig. i38, pl. LIV, ou Tableau, fig. 16. 

VARIÉTÉS DE FORMES*. 

VU Pyroxène granuleux; ( Haùy, an XII). 

La Coccolithe , VI e . substance décrite dans le premier Appendice 
(Tableau , p. 194) > est rapprochée de l'espèce dû Pyroxène , dont 
elle offre une nouvelle variété. Nous avons dé)à dit (p. 194 ), 
que. M. Haujr regardoit cette substance comme étant: très- voisine 
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du Pyroxène , par le résultat de sa division mécanique) et par ses 
caractère* physiques et chimiques. 

ACCIDB K 8 DS i, iimiÎre. 

Pyroxène vert, transparent. 

Pag. 58. Forme primitive de la Staurotide , Traité , fig. 146 , 
pl. LV, ou Tableau, fig. 5. 

Pag. 5 9 . Addition à l'article ÉPIDOTE. 

Forme primitive. Traité , fig. i5t , pl. LV , ou Tableau , fig. 4. 

Analyse, parLaugier, de l'épidote gris du Valais, comparée à 
l'analyse de l'épidote de l'Oisan* par Descotils, et à celle de i'é. 
pidote d'Arendal , par Vauqueliu. 

(Annales d'Histoire naturelle, tom. V, p. i49 etsuiv. ) 



Épidote du Valais, — de l'O'uans, — d 

Silice 37,0 . . . 37,0 . 

'Alumine a6,6 . . . 37,0 . 

Chaux ao,o . . . 14,0 . 

Oxyde de fer. . . • i3,o . . . 17,0 . 

Oxydé de Manganèse. 0,6 .. . i,5 . 

Eau. • » • « « • 1,8 . . • 3,5 . 

Perte. ...... 1,0 .. . o.. 



Arendal. 

. 37,0 
. 21 ,o 
♦ i5,o 
. a4,o 
. i,5 
i,5 
o 



100,0 100.0 100,0 

« Cette analyse, dit M. Laugier, est la troisième que l'on ait 
faite de l'espèce de pierre nommée épidote , par M. Haiiy. • . La 
variété qui en est le sujet , quoique différente par la couleur , est 
conforme par la cristallisation •, il étoit curieux de \oir si la même 
conformité existoit dans la nature et la proportion de ses principes 
constitnans. L'examen du Tableau comparatif des trois analyses, 
ne laissera plus de doute sur l'exacte ressemblance de ces trois 
variétés d'épidote. » (Conclusion du mémoire indiqué, p. i53. ) 

• 

VARIÉTÉS DE FORMES ET ACCIDENS DE LUMIERE. 

( Champcaux et Cressae > Journal des Mines, tom. XII, p. 9 à i3, 
et pl. I» fig. 4. ) 

8. Épidote quadiidécimal , gri$-tclat*nt. 

La forme de la variété amphihexaèdre. ( Traité , t. III, p. 107 et 
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pl.LVI,fig. t5jf)f augmentée de quatre facettes placées alternati- 
vement, deux à deux , entre les faces M et T, qui appartiennent à 
la forme primitive, ce qui donne un prisme à dix pans , terminé par 
des sommets à deux faces réunies sur une arête oblique. 

L'épidote qui a offert cette nouvelle variété de forme et de 
couleur, a été décrit par de Saussure (Voyages dans les Alpes, 
f. 1904 ) > sous le nom de Prehnite grise, confusément cristallisée. 

5. Épidote jaune; 6. — jaune-roussâtre ; et 7. — brun. 

Les deux premières variétés ont été observées sur de l'épidote en 
aiguilles , groupées confusément .venant de Carinthie ; la troisième 
est du pays de Salzbourg. 

APPENDICE. 

Épidote manganésiftre , aciculaire, violet, 

( L. Cordier, Journal des Mines, tom. XIII, p. i35 etsuiv.) 

M. Louis Cordier , ayant analysé de nouveau le minéral connu sous 
4e nom de Mine de Manganèse violet du Piémont ( Manganèse oxydé 
violet silicifère , de Haiiy t Tableau, p. 168 ), conclud. des résultats 
de sa nouvelle analyse, et de l'examen qu'il a fait , tant des pro- 
priétés physiques , que des propriétés chimiques de ce* minéral , 
qu'il doit être- rapproché de l'Épidote ( pag. i^i de son mémoire ). 
M. Haiiy , qui n'avoit placé qu'avec réserve , comme l'observe l'au- 
teur du mémoire, cette substance dans un appendice à la suite des 
mines de Manganèse oxydé , adopte cette conclusion. 

Pag. 60. Le Sphène , auparavant la XXIIIe. espèce de la classe 
des pierres, est actuellement réuni au Titane silicéo-calcaire. Un 
minéral nouvellement découvert , et auquel M. Haiiy a donné le 
nom iVHyperstène , vient occuper la place qu'il laisse vacante. 

XXIe. ESPÈCE. H YPE RSTÈNE. 

(Hafiy, Annales d'Histoire naturelle, tom. II, p. 17 à 23 , et 
Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

: C A R A CTÈRE S. 

CARACTERE ESSENTIEL. - 

Divisible parallèlement aux pans d'un prisme rhomboïdal, lequel 
se soudivise dans le sens des deux diagonales de ses bases. Éclat 
demi- métallique* , .. ■ ,< , ' 
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CARACTÈRE PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique , 3,3857» 

Dureté, Rayant le verre ; donnant des étincelles par le choc du 
briquet , quoiqu'avec une certaine difficulté. 

Electricité. Résineuse par le frottement, même aux endroits qui 
ont reçu un beau poli, pourvu que le fragment soit isolé. 

Éclat. Demi-métallique sous certaines positions. 

CARACTERE GÉOMÉTRIQUE. 

La division mécanique conduit à un prisme rhomboïdal , dont 
les pans, à quelques degrés près, font entre eux des angles de 
îood. et8od. Le prisme se soudivise dans le sens de ses deux diago- 
nales ; la division qui a lieu parallèlement à la petite diagonale , 
est la plus nette de toutes , les autres ne sont sensibles qu'à uue 
vive lumière. 

VARIETE. 

Hyperstène laminaire, brun- rouge âtre métalloïde. 
D'un rouge cuivreux dans le sens de ses joints naturels les pkis 
nets ; d'un brun-noirâtre dans les autres sens. 

ANNOTATIONS. 

Il ne paroît pas que l'on ait trouvé jusqu'ici l'Hyperstène ailleurs 
que sur la côte de Labrador , où il accompague le feld-spath opalin. 

Dans les traités de Minéralogie publiés jusqu'ici , l'Hyperstène 
est placé parmi les sous-espèces de la hornblende 3 sous le nom de 
Labradorische hornblende. On l'a confondu aussi avec la diallage 
métalloïde et avec le spath chatoyant. En le comparant avec ces 
mêmes substances , on trouve que ses caractères distincrifs, tels que 
le nombre des joints naturels , la dureté* et la pesanteur spécifique 
sout en excès , ce qui a suggéré le nom à'Hyperstènc. 

Pag. 61. Forme primitive présumée du Wernérite ; Traité, 
fig. i65, pl. LVII, ou Tableau, fig. 6. 

Pag. 6a. Addition à l'article DIALLAGE. 

Les lames de cette substance divisées mécaniquement , présentent 
deux coupes, dont une plus nette que l'autre , inclinées entre elles 
d'environ ioo d . 

♦ 
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VARIÉTÉS DE FORMES ET ACCIDEïlS DE LUMIERE. 
(Hatiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

3. Diallage lame llo - fibreuse t verte. 

4. Diallage lamello-fibreuse , métalloïde-bronzée. 

Le XIV«. minerai décrit dans le premier appendice, sous le nom 
de Spath chatoyant ( Schillerspath et Schillcrnde hornblende , des Al- 
lemands ) , est réuni a l'espèce Diallage , dont il n'est qu'une va- 
riété. Il en est de môme d'une autre substance, à laquelle ils 
donnent le nom de Bron\it. 

Pag. 6!>. Forme primitive de l'Ànatase , Traité , fig. 167 , pl. LVH , 
ou Tableau , fig. 11. 

Pag. 64. Forme primitive de la Dioptase , Traité , fig. 1 71 , pl. LVII , 
ou Tableau, fig. 1. 

Pag. 66. Addition à l'article LAZULITE. 

L'analyse que M. Guyton a faite du Lazulite , dans l'intention de 
reconnoitre la nature du principe qui le colore , lui a fait penser que 
ce minéral devoit être regardé comme un sulfure de fer bleu , 
auquel sont joints accidentellement des pyrites , de la potasse, 
de la baryte , etc. Il ajoute, qu'ayant préparé un sulfure de fer, 
dans des proportions semblables à celles que l'analyse lui avoit 
données pour le lazulite, cette combinaison , soumise aux mêmes 
épreuves que le minéral , a fourni les mêmes résultats, et que la 
texture de cette pierre et sa belle couleur , ne sont dues qu'à U 
lenteur que la Nature a pu mettre dans sa composition. 

VARIÉTÉ DE FORME. 
Lazulite dodécaèdre; le dodécaèdre rboraboïdal. 

L'observation de cette variété détenninablc , la première qui ait 
été reconnue dans le lazulite , est due à MM. Desormes et Clé- 
ment, répétiteurs de chimie à l'École Polytechnique , qui en ont 
rapporté la l'orme au dodécaèdre à plans rbombes. M. Lhermina , 
auquel ils firent voir le cristal , confirma leur opinion, et le trouva 
parfaitement semblable au dodécaèdre du grenat. (Annales de 
Chimie , tom. L, p. \\\ et suiv. ) 

Ce cristal , qni a environ 6 millimètres ( à peu près 3 lignes ) d'é- 
paisseur, est à présent dans la collection de minéraux du savant 
Guyton, qui possède aussi un autre morceau de lazulite, dont la 
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surface est recouverte de petits crisiaux , que la comparaison avec 
le premier fait recontioitre pour des dodécaèdres. 

M. Haiiy regarde comme appartenant à l'espèce du Laeulite , un 
minéral découvert à Vorau en Autriche , où il se trouve, engagé 
par petites masses , dans du quartz blanchâtre et grisâtre , et auquel 
M. Klaproth , qui en a faitl'analyse , a donné le nom de La\ulith « 
pour le distinguer du La^urstein d< s Allemands, qui est notre lazu- 
lite. Il ne dittèrede ce dernier, d'après l'analyse elle-même, qu'en 
ce qu'il ne contient pas de carbonate de chaux , substance qui paroit 
ne devoir être considérée que comme accidentelle dans la composi- 
tion du lazulite. (Annales de Chimie, tom. XXI, p. 1^4 et suiv. ) 

Mêmepag. 66. Le Micarelle et le Scapolite t XVI*. et XVIII*. subs- 
tances du premier Appendice ; examinés de nouveau et sous divers 
rapports , par M. Haiiy , ont été réunis par lui én Une même espèce, 
sous la dénomination de Paranthine. Ce rapprochement confirme le 
soupçon qu'avoit déjà eu M. Manthey, de l'analogie qui existe 
entre ces deux minéraux. (Tableau, p. 202 et 2o5. ) 

XXVIIIe. ESPÈCE. PARANTHINE. 
( Haùy 3 Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Micarelle et Rapidolithe d'Abildgaard ; Scapolite de Dandrada. 

C A R A C TE RE S, 

• lit* ... , ■■•'i • • • . • '• *> 

CAKA.CTÈRE ESSENTIEL. 

Divisible en prisme rectangulaire, qui se soudivise diagonale- 
oie*. Non électrique par la chaleur. : ' ^ , . . \ 

'* CiKACtBU FHrSt^l. 

P esanteur spécifique 1 3,7126. 

Dureté. Les cristaux qui sont gris et translucides , rayent le verre ; 
les autres ne rayent que la chaux carbonatée. 

Eclat, Tantôt demi-métallique , et tantôt pl us ou moins nacré. 

, ' •<...», "j j 

CARACTERE GEOMETRIQUE. 

• - • ». »... , . • . « n 

Forme primitive, Prisme droit à bases carrées , qui se soudivise 
dans le sens de ses diagonales ; ces dernières divisions sont les 
plus nettes. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire , isocèle rectangle. 



1 »t • (<-. 



\ 
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CARACTÈKE CHIMIQUE. 

Fusible au feu du chalumeau avec boursouflement, en un émail 
d'un blanc éclatant. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

Véterminables. 

1. Paranthine dioctaèdre. M 1 G I B. 
Prisme octaèdre , avec des sommets à quatre faces. 

Indéterminables. 

a. Parsmthine périoctaèdre. 

3. péritétraèdre. 

Les sommets de ces cristaux sont fracturés. 

4. — i — - cylindroïde. 
Variétés relatives aux différens états de la snbslance et aux 

Accideus de lumière. 

1. Paranthine gris, translucide. 

2. — gris, métalloïde»- *■ 

3. blanc-grisâtre, un peu nacré. 

4. . blànc-jaunâtrel un peu nacré. 

, 5. rouge-sombre. . . , .. 

A N N Q T A T I O N S. 

On trouve le Paranthine dans la mine de fer d'Areudal , en Nor- 
vège , où ses cristaux accompagnent le mica brun, le quartz gris, le 
grenat trapézoïdal , l'épidote , etc. Le paranthine gri« translucide, 
subit une altération qui le fait passer *vt blanc nacré; les cristaux 
qui présentent le gris métalloïde , et que l'on prendroit pour un 
assemblage de lames de mica argentin situées parallèlement à l'axe , 
passent aussi au blanc nacré en perdant leur aspect métalloïde. 

Le nom de Paranthine, c'est-à-dire, qui défleurit , exprime la dis-, 
position de cette substance à perdre son lustre , et semble avertir 
l'observateur de ne pas s'en laisser imposer par un aspect qui n'est 
autre chose que l'indice d'Un changement "d'ëtat. 

Vas. 67. Forme primitive de la Mésotype , Traité , figl i 7 3 , 
pl. LVIII ou Tableau, fig. 6. 
" Pag. 68. Addition à l'article STILBITE. 

Réfraction, simple ; la réfraction de la Mésotype est double. 
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Forme primitive. Traité, fig. 177, pl.LVIII, ou Tableau, fig. i3. 
La Stilbite est une des substances qui s'altèrent le plus facile- 
ment par l'action <lu feu. 

Pag. 69. Addition à l'article PREHNITE. 

Pesanteur spécifique t 2,6097 — 2,6969 — 2,8992* 

Forme primitive ? Traité , fig. 182, pl. LVIII, ouTaMean, fig. i5. 

Analyse de la prehnite du Cap, par ftassenfratz : lise{ Analyse de la 
prehnite de France. La même erreur existe dans le Traité (Tom. III, 
p. 168 ) , où il faut aussi changer le titre de la seconde analyse ; Ana- 
lyse de la même, parKlaproth, liseï Analyse de la prehnite du Cap. 

Analyse de la Koupholithe, par Vauquelin , comparée à l'Analyse 
de la prehnite du Cap, par Klaproth , et à celle de la prehniîe de 
France, par Kassenfratz. 

( Vauquelin , Journal des Mines , tom. XII , p. i53 et suiv. ). 

Vau^udin. Khproth. Ilassenfrati. 

Silice 4&>° • • • 44>° • • • 5o,o 

Alumine 24,0 . . . 3o,o . . . 20,4 

Chaux 23,o . . . 18,0 . . . a3,3 * * 

Fer oxydé. . . . 4»° • • • 5,o ... 4»9 

Eau 0,0 ... i,5 . . , • 0,9 . 

Magnésie 0,0 ... . o,o ... o,5 

* » 

Perte. . r . . . 1,0 . . i,5 . . 0,0 

100,0 100,0 100,0 

« L'on voit qu'il n'y a pas entre les résultats de l'analyse de la 
JCoupholithe , dit le célèbre chimiste, et ceux de l'une ou de l'autre 
des analyses que je viens de citer, plus de différence qu'il n'y en a 
entre elles-mêmes, quoique faites sur la môme substance. Ainsi, 
comme l'a pensé M. Lelièvre , l'on peut regarder la Kouphclithe 
comme nue variété de Prehnite, jusqu'à ce que la Nature nous a : t 
offert des cristaax dont la forme puisse s'opposer à ce rappro- 
chement. » ( Conclusion du mémoire, pag. i56 ). . . 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

6. Prehnite lamelliforme- rhomboïdale (Koupholite ) ; des Pyrénées 

7. Prehnite fibreuse, à fibres parallèles ; d'Ecosse. 

8. Prehnite globuliforme radiée; et 9. — — compacte* 

Ces dernières variétés appartiennent à la Prehnite d'Oberstein. 

36 
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Le* XII e . et XXV e . substauces placées dans le premier Appen- 
dice (Tableau, p. 196 et 210) , sous les noms de Koupholithe et de 
Zéolithe radiée jaunâtre, examinées de nouveau par M. Haiiy , et lui 
ayant présente tous les caractères de la Prehnite , ont été reportées 
ici: elles augmentent le nombre des variétés de cette espèce./ 

M. Haiiy remarque , dans le mémoire qu'il a publié dans les 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle ( Tom. I , p. 194 et suiv. ) , 
6ur la prétendue Zéolithe rayonnée , du duché de Deux-Ponts , que 
de Born ( Catalogue de Raab , tom. I, p. 207 ) avoit déjà observé le 
rapport >qui existoit entre ce minéral et la prehnite du Cap. 

Pag. 70. Forme primitive de la Chabasie ; Traité , fig. 186, pl. LIX, 
ou Tableau , figl 1. 

» 

Pag. 71. Forme primitive de PAnalcime ; Traité , fig. 189 , pl. LIX, 
ou Tableau , fig. 7. 

Pag. 72. Forme primitive de la Néphéline; Traité, fig. 193 , 
pl, LIX , ou Tableau , fig. 2. 

Pag. 73. Forme primitive de l'Harmotome •, Traité, fig. 194, 
pl. LIX, ou Tableau, fig. 11. 

4 

Pag. 74. Forme primitive du Péridot ; Traité, fig. 198, pl. LX, 
ou Tableau, fig. i3. . . . 

Pag. 75. Addition à l'article MICA. 

Forme primitive. Traité , fig. 2o5 , pl. LX , ou Tableau , fig. 5. 
6 bis. Mica spiciforme > gris-éclatant ou métalloïde. 

XXXVIII e . ESPÈCE. PINITE. 
{Ha'ûy , Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII.) 
Finit, Reuss , tom. II, 2e. partie, pag. 69. Micarelle de Kirwan. 

CARACTÈRES. 

CARACTERE ESSEWTIBI» 

Joints naturels , parallèles aux bases et aux pans d'un prisme 
hexaèdre régulier. Éclat légèrement métallique. 

CARACTÈRE PHYSIQUE. 
Pesanteur spécifique , 2,92. 

Dureté. Rayant à peine la chaux carbonatée ; facile à gratter avec 
le couteau. 
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Odeur, fortement argileuse, par la vapeur Je l'haleine. 

CARACTÈRE GEOMETRIQUE. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints parallèles à la base sont les plus nets, mais ils n'ont 
lieu que comme par intervalles. Les joints parallèles aux pans ne 
sont sensibles qu'à une vive lumière. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire équilatéral. 

Caractère chimique. 
Infusible au chalumeau , même avec l'addition du borax. 

... . . 

Analyse , par Klaprotfi , de la pinite. de Saxe. 

Alumine 63,75 

Silice 29,50 

Oiyde de fer 6,75 

■ w 

» 

100,00 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
1. Pinite primitive, M P. 

Certains cristaux de cette variété , qui sont engagés dans use 
litbomarge , se séparent en feuillets situés parallèlement aux bases. 

9. Pinite péridodéeaèdre. M 'G 1 P. Incidence des pans voisins 
l'un sur l'autre , l5o d . 

1 

3. Pinite émarginée. M 'G 1 BP. Incidence des faces obliques sur 
la base , i37 d à peu près. 

ACCIDBST8 D B LUMIERE. 

1. Pinite brun-rougeâtre , métalloïde, 

2. Pinite brun-noirâtre , métalloïde. 

ANNOTATIONS. 

La Pinite a été découverte en Saxe , près de Schnéeberg , dans 
la mine dito de Fini. Ses cristaux sont engagés dans un granité 
qui tend à la décomposition , ou dans une lithomarge. Ils ont d'abord 
été pris pour des cristaux de mica ; mais ils en diffèrent par leurs 
divisions latérales au nombre de six •, par l'éclat demi-métallique 
«le ces mêmes divisions , tandis que celles du mica sont ternes \ 
par leur odeur argileuse, et par leur infusibilité. 
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Pag. 7 6. Addition à l'article DISTHENE. 

Forme primitive. Traité, fig. 210, pl. LXI , ou Tableau, fig. i5. 

Analyses , par Laugier et par T. de Saussure , duDisthène du Saiut- 
Gothard. (Annales d'Hist. nat. , loin. V, p. iaetsuiv. ) 

Silice 38, 5o . . . 29,20 à 3o,6a 

Alumine 55,5o . . . 55,ao à 54,5o 

Chaux. . . . . . o,5o . . . 2,o5 à 2,02 

Magnésie 0,00 . . . 2,00 à a,3o 

Oxyde de fer. . . 2,;5 . . . 6,65 à 6,00 

Eau. ..... o, 7 5 . . . r ■ 

Perte 2,00 . . . l**>. k ^ 



100,00 100,00 100,00 

ACCIDENS DE LUMIÈRE. 

4. Disthène blanc ; et 5. — Distliène verdâtre. 

< 

Nous devons à M. Bonafos , médecin à Perpignan, l'indication de 
cette dernière variété de couleur qui se rencontre sur des cristaux 
de Disthène du Saint- Gothard. 

ï>og. 77. Addition à l'article GRAMMATITE. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

5 bis. Grammatite achulaire , en aiguilles fasciculées. 

6 bis. Grammatite amorphe ou compacte. 

M. Hflîiy a donné ce nom à la variété de trémolite, connue des 
minéralogistes sous le nom de Baikalite, parce qu'elle a été trouvée 
aux environs du lac Baikal , en Sibérie. 

Suivant l'opinion de M. Louis Cordier, rapportée par M. de Lame- 
tl:crie ( Journal de Physique, tom. LX, p. 70), la Grammatite, 
l'Amphibole et l'Actinotc ne sont qu'une setde et même espèce di- 
versement modifiée. Nous avons vu (p. 272) que l'actinote devoit 
elicctiveiuent être réuni à l'amphibole *, niais nous continuerons de 
regarder la. grammatite comme une espèce particulière, en atten- 
dant la publication des observations sur lesquelles est fondée la 
réunion <ii* cette substance avec l'amphibole, et qu'elles aieut été 
confirmées par M. Ilauy, qui n'a pas encore été à portée de mesurer 
des cristaux de grarumatue aussi nets que ceux d'après lesquels 
M. Cordier a établi son opirriqu. 
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Pag 78. Addition k l'article PYCN1TE. 

M. Chenevix annonce à M. lîaiiy , par une lettre en date du a5 
Mars iP»o5, qne M. Euchol/, chimiste Allemand, vient de trouver 
<îans la Pycniie l'acide tluorique dont M. Klaproth avoît déjà re- 
connu la présence dans la Topaze. Cette dernière découverte étant 
actuellement bien connue en France , où l'analyse des Topazes de 
Saxe, du Brésil er de Sibérie, par M. Vauquelin, l'a pour ainsi 
dire naturalisée ( i'oy*{ ci-dessus , p. a5i , et Journal des Mines, 
t. XVI , p. 469 , où Annales d'Histoire naturelle , t. VI , p. ai )> il 
importait de vérifier le résultat indiqué pour la Pycnite. Le même 
savant appliqnarft îi cette pierre les moyens d'analyse employés dans 
l'examen de la Topaze , s'est assuré que la pycnite renferme .5,8 
d'acide fluorique, quantité égale à la perte notée dans l'analyse de 
la pycnite rapportée plus haut, p. 78. 

Pag. 83 , 83 et 84. Addition à l'article TALC. 

Forme primitive. Traité, fig. 217, pl. LXI, ou Tableau , fig. 5. 

Analyses comparées, de' plusieurs sortes de Talcs. 
( Vauquelin, Journal des Mines , tom. XV , p. aji et suiv. ) 

Talc laminaire, flexible. Talc glapkiqua , rose. 

Silice 62,0 ....... 64,0 

Magnésie 27,0 ....... 22,0 

Fer oxydé 3,5 5,o 

Alumine 1,5 3,o 

Kau. . ...... 6,0 ....... 5,0 

_ T — ■■ ■ — m 

100,0 99,0 

Le Talc écaillenx , d'un blanc nacré ou d'un bîanc-verdàtre, dit 
Craie de Briançon , contient les mêmes principes , seulement la pro- 
portion de magnésie est un peu plus grande , elle est de 26 pour 100. 

La substance connue des minéralogistes Français, sous le nom 
de Pierre de L:rd ( Bildstein des Allemands ), étrange encore au- 
jourd'hui parmi les Talcs compactes ou amorphes dont elle a presque 
toutes les propriétés , no contient pas de magnésie, mais de l'alu- 
mine, comme l'avoit observé M. Klaproth, dans l'analyse d'une 
pierre de lard t à laquelle il donne le nom d' Agahnathclite , et de 
plus une petite quantité de potasse , 7 pour 100 , que M. Vauquelin 
y a découverte. 
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' F -47 , et Ann. de Chim. , t. XXXVII , p. 189. ) 

Alumine. . 2 ^ 

Chaux. * ' 9 18 
a 

Oxyde de fer. . . . , 3 

Eau. g 4 

Potasse. . ^ 

Pme réelle. . ' ' 1 



o 
100 



4 ut» 
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4- Modelé *n f.i 1 u V P Ce de leurs arêtes - 

t iwoaeie en leld-spath bibinairc. 

Forme primitive présumée de laMade- Traité 
pl. LXI, ou Tableau, fig. 5, ««wcie, liane, fig. ai 9 , 
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TROISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES C O MB U S TI BLES, 

NON MÉTALLIQUES. 

Pag. 89 et 90. Addition à l'article SOUFRE. 

Forme primitive. Traité, fig. 1 , pl. LXII, ou Tableau, fig. 17. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

( Haûy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

9. Soufre équivalent, 

La variété unibinaire (Traité, tom. III, p. 280, et pl. LXIT , 
fig. g ) , dans laquelle l'angle solide formé par la réunion des faces s , 
est remplacé par une face horizontale. 

10 bis. Soufre concrétionné ; a — fistulaire ,h— globuliforme. 

ACCIDENS DE LUMIERE. 

3. Soufre amorphe jaune-rougtâtre. 

Pag. 91. Addition à l'article DIAMANT. 

Forme primitive. Traité , fig. 10 , pl. LXII , ou Tableau , fig. 3. 

• - • 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

I bis. Diamant cubique ; et 4. — cylindroïde. 

Les belles expériences de Francklin et du duc de Chaulnes , 
réunies à celles de Darcet et de Macquer, ne dévoient plus laisser 
de doutes sur la propriété combustible du Diamant ; mais on étoit 
bien éloigné alors de penser que ce minéral, qui l'emporte en 
dureté et en éclat sur tous les corps de la Nature , pût être du 
charbon ou plutôt du carbone ; et cependant c'est à cette consé- 
quence qu'il faut s'arrêter, d'après les expériences plus récentes 
de M. Tennant , qui a obtenu de l'acide carbonique pour produit 
de la combustion de cette substance , comme l'avoit observé déjà 
le célèbre et trop infortuné Lavoisier , et surtout d'après celles de 
M. G u y ton , qui non -seule ment a tait brûler le Diamant dans le gaz 
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oxygène, et a recueilli le gaz acide carbonique formé dans cette 
opération ; mais qui tic plus a fabriqué de l'acier en substituant au 
charbon ordinaire le Diamant réduit en poudre. ( Annales de Chimie, 
tom. XXXI, p. 7a u 11a, et p. 328 à 336. ) 

Pag. 9 a. Addition à l'article ANTHRACITE. 

CARACTÈRES. 

L'Anthracite ne donne point de pétrole à la distillation ; sa com- 
bustion est lente et difficile , et sa couleur est noire ou noirâtre. 
Dureté. Friable; rayant la houille , le jayet et le fer carburé. 
Éclat. Il est très-éclatant dans sa cassure récente. 
Odeur. Pulvérisé et humecté , il donne l'odeur du charbon de bois. 
Tissu. Ordinairement feuilleté -, quelquefois il est compacte. 

Action du feu. Exposé brusquement au feu du chalumeau, il éclate ; 
mais chauffé lentement , il se couvre d'une poussière blanchâtre , ep 
finit pardonner un verre noirâtre ; il se consume sans flamme sen- 
sible et sans se boursoufler , ni répandre d'odeur ou de fumée , 
quand il a été pulvérisé d'abord. 

Analyse de l'Anthracite du Clos du Chevalier. 

Carbone 97> 2 ^ 

Oxyde de fer i.5o 

Silice 0,95 

Alumine. o,3o 



100,00 



Les caractères et l'analyse de l'Anthracite , tels que nous venons 
de les rapporter , «ont extraits d'un mémoire que M. Héricarr-de- 
Thury , Ingénieur des Mines , a publié sur cette substance ( Jour- 
nal des Mines, tom. XIV, p. 161 à 187). Ce mémoire, qui ren- 
ferme des observations très-importantes sur l'origine de l'Anthracite 
et sur sa manière d'être dans le sein de la terre, nous fournit la 
preuve que ce minéral n'appartient pas exclusivement aux terrains 
primitifs, comme le croyait Doloniieu, dont l'auteur réfute l'opi- 
nion à cet égard , puisque l'Anthracite du Chevalier aux Chalanches , 
de Venose en Oisans , de Laval et de Sainte - Agnès , en Graisi- 
vaudan ; comme celui de Lischwitz , près de Géra en Misnie , et 
du filou de Spitaler à Schemnitz , gisent dans le sol secondaire* 
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M. Héricart a enrichi la collection du Muséum d'Histoire natu- 
relle , de plusieurs beaux morceaux de minéraux des Alpes , et nous 
lui devons , nous-mêmes , des échantillons d'un assez grand nombre ; 
mais ce qui nous est bien plus précieux encore , c'est la permission 
qu'il nous a donnée de publier une suite fort curieuse de uotes qu'il 
a bien voulu extraire , pour nous les remettre , d'un travail qu'il pré- 
pare sur la Minéralogie des environs du bourg d'Oisans , et de ses 
unies particulières sur des minéraux d'autres parties des Alpes , qui 
ont été plusieurs lois déjà le théâtre de ses savantes observations. 
Nous aurons soin de faire connoitre les renseignemens dont nous 
lui sommes redevables, sous chacun des articles pour lesquels il 
nous en aura fournis. 

VARIÉTÉS DE TISSU. 

(Ha'ùy , Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

3. Anthracite strié ou ligniforme ; d'Allemagne. 
4» Anthracite caverneux; des Hautes-Pyrénées. 
5. Anthracite compacte ; du Chevalier- aux-Chalanchcs. 

■ 

ACCIDEWS DE I. U M I J. F. i: . 

1. Anthracite noir-bleuâtre; a. — no ir- luisant ; et 3. — bron{é. 
Pag. 9 3. Addition à l'article BITUME. 

Électricité. Le Bitume élastique est susceptible d'acquérir l'élec- 
tricité résineuse par le frottement , sans avoir besoin pour cela 
d'être isolé auparavant (Htfiijr, an XII). 

M. Faujas - Saint - Fond , professeur de Géologie au Muséum 
d'Histoire naturelle , a donné dans les Annales de cet établissement 
(Tom. I, pages 261 et suiv.), la description détaillée des divers 
états sous lesquels le Bitume élastique , qu'il considère comme du 
Caoutchouc fossile , s'est présenté aux regards du Naturaliste; des- 
cription qui renferme aussi l'indication des différentes substances 
qui accompagnent ce combustible dans son gisement , ou avec 
lesquelles il se trouve mêlé , et la description particulière du terrain 
de Castleton , province du Derbyshire , en Angleterre , ou a été 
trouvé le minéral dont il s'agit. 

Voye\ encore, au sujet du Bitume élastique , De Lametherie, Journal 
de Physique , tom. XXXI, p. 3n , et Mawe , Minéralogie du Der- 
byshire , in-8°. avec figures j ouvrage publié à Londres, en i3o2. 

X 37 



Digitized by Google 



( 288 ) 

Pag. 94. Addition k l'article HOUILLE. 

M. Haiiy, qui n'avoit admis d'abord , dans son Traité de Miné- 
ralogie , que deux variétés de Houille , la houille feuilletée et la 
houille compacte , en reconnoît à présent quatre , sous lesquelles 
rentrent plusieurs des sous-espèces établies par les minéralogistes 
Allemands, et dont M. Brochant nous adonné la description dans 
«on Ouvrage. ( Tom. II , p. 47 à 58. ) 

r 

VARIÉTÉS DE TISSU. 
t« Houille fissile ou feuilletée; 

Les deux sous-espèces de houille , décrites par M. Brochant , 
( Minéralogie , tom. II , p. 5a et 54 ) sous les noms de charbon 
lamelleux et de houille schisteuse , Slattcrkohle et Schieferkohle des 
Allemands , appartiennent à cette variété. 

a. Houille compacte; 

La houille de Kilkenny et la houille piciforme , Kennelkohle et 
Peckohle des Allemands ; sa cassure ordinairement luisante, est 
quelquefois bronzée ou métalloïde. {Brochant, Minéralogie , tom. II, 
pag. 53 et 54. ) 

3. Houille éclatante; 

La sous-espèce, nommée houille éclatante , Glan^kohle des Alle- 
mands ; elle est souvent ornée à sa surface des plus belles couleurs 
de l'arc-en-cicl. (Brochant , Minéralogie , tom. II, pag. 5o et 5t. ) 

4. Houille terreuse; 

La houille limoneuse et la houille brune , Moorkohle et Braun- 
kohle des Allemands, (Brochant , Minéralogie, tom. II, pag. 47 
et 48) qui se rapprochent beaucoup du Bois bitumineux , présentent 
deux états particuliers de la variété de houille nommée terreuse 
par M. Haiiy. 

ACCIDEKS DE LÏÏUlÙXB. 

La couleur la plus ordinaire de la Houille, est le noir-luisant 
ou éclatant, le noir-brunâtre et le noir-bronzé ou métalloïde , quel- 
quefois le noir -mat; elle est assez communément irisée superfi- 
ciellement. 
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REMARQUE. 

Pag. q5. Le Bois bituminbux, que M. Haiiy regarde comme 
une houille commencée} en diffère principalement; suivant lui , en 
ce qu'il est beaucoup plus sec, et donne par la combustion une 
cendre semblable au résidu des bois ordinaires , tandis que la 
houille donne une masse charbonneuse , légère et criblée de pores. 
(Traité^ tom. III, p. 3a£. ) Il se rapproche du jayet, qui semble 
servir d'intermédiaire entre la houille et lui. Au reste , ces trois 
substances , le Bois bitumineux , le Jayet et la Houille , qui pa- 
roissent avoir une origine commune , ont entre elles les plus grands 
rapports , et se trouvent ordinairement dans les mêmes circonstances 
locales, ce qui confirme encore le rapprochement qu'on en* a fait 
dans la méthode. . ,., , 

Les minéralogistes Allemands admettent deux aôus- espèces de 
Bois bitumineux, le bois bitumineux commun ou parfait, et le bois 
bitumineux terreux, Gcmeines on Vollkommenes - Bhuminoses - Ho/{ 
et Bituminose-Pol\erde{ Brochant, Minéralogie , tom. II , p* 44 et 4$)t 
qui sont elles-mêmes les variétés compacte et terreuse* * 

Pag. 96. Addition a l'article SUCCIN. 

* . •* > .» 

VARIÉTÉ D F TISSU. 

2. Succin fissile ou. feuilleté t orangé - brunâtre, 

t 

Nous avons observé cette variété sur un morceau de succin 
Tenant de Coboalles , village de l'évêché d'Oviedo , province des 
Asturics , royaume d'Espagne , où cette substance se trouve engagée 
dans la houille, sous la forme de petites masses arrondies, dont 
la cassure est en même temps conchoïde et lamelleuse , et dont 
la surface est encroûtée d'une couche de succin opaque , gris- 
jaunâtre , de 3 à 4 millimètres ( 1 à 2 lignes ) d'épaisseur. 

ACCIDBITS DE LUMIÈRE. 

3. Succin granuliforme , orangé - jaunâtre ; du Groenland. 

Pag. 97 . Addition à l'article MELLITE. 
Réfraction t double , à un haut degré. 

ï' orme primitive. Octaèdre , dans lequel la base commune des deux 
pyramides est un carré, et l'incidence de P sur P r , de 32 \ 
Traité, flg. 12, pl. LXII, ou Tableau, fig. 11. 

v 
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M. Haiiy s'est procuré , depuis la publication <le son Traité, des 
cristaux transparens et d'une forme très-nette , de MelHte dodé- 
caèdre et épointé (Traité, tom. III, pag. 337 et 338, pl. LXII , 
fig. 14 eti3), qui lui ont offert la confirmation des mesures qu'il 
avoit indiquées, et dont l'une qui donne l'incidence mutuelle de 
deux faces primitives P, P, est, d'après le calcul théorique, de 
118*4' » et l'autre qui donne celle d'une face primitive P, sur la 
face secondaire adjacente g, est de i2o d 58 r . La seule considé- 
ration de la structure , qui indique que les dernières faces , dont 
l'une est primitive et l'autre secondaire , ne sont pas dans le même 
cas que les deux premières qui sont toutes deux primitives, suf- 
ftsoit pour annoncer une diversité dans les incidences respectives 
de ces* mêmes faces ; et c'étoit de cette même considération que 
M. Haiiy avoit conclu que la forme primitive du Mellite n'étoit pas 
l'octaèdre dont Us faces prises sur une même pyramide , seroient inclinées 
entre elles de iao d ; d'où il suivoit que le dodécaèdre de la même subs- 
tance, n'étoit pas le dodécaèdre rhomboïdal symétrique , semblable à celui 
du grenat, mais un dodécaèdre particulier. , 

On peut ajouter que si l'incidence des faces primitives sur les se- 
condaires est sensiblement de i2i d , comme le prouve l'observa- 
tion , il en résulte nécessairement , d'après les principes de la géo- 
métrie, que l'incidence des faces primitives entre elles est de n8 d , 
ce que confirme encore l'observation. 
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, QUATRIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 

M. Haiïy, constamment occupé de la recherche de tous les ca- 
ractères qui peuvent servir à la distinction et à la connoissance plus 
parfaite des Minéraux , a publié , dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle ( Tom. III , p. 309 à 3i4 ) , des observations sur 
l'électricité des Substances métalliques , et eu particulier sur celle 
que manifestent, soit les métaux natifs ou tondus , soit les combi- 
naisons des métaux eux-mêmes, à l'état métallique, quand après 
les avoi* isolés , on les passe avec frottement sur une substance idio- 
éîectrique , tel^e que la soie ou un morceau de drap. Cette dernière 
acquiert alors une électricité, dont l'espèce varie suivant la nature 
du métal qui sert de frottoir , et , par une suite nécessaire , le métal 
prend l'électricité opposée et la conserve , au moins pendant un 
instant, parce qu'il est isolé. 

Les métaux ainsi éprouvés , présentent non-seulement des dif r 
férences dans la nature de l'électricité qu'ils acquièrent, maïs encore 
dans le degré de son intensité *, ces différences sont notées sur le 
Tableau suivant, que M. Haiïy a dressé de ses résultats. 

MÉTAUX QUI ACQUIÈRENT I.'ÉLECTRICITK VITREE. 

1. Argent natif eu fondu. 4. Fer oligiste. 

a. Plomb natif ou fondu. 5. Zinc fondu, forte. 

3. Cuivre natif ou fondu. 6. Bismuth natif ou fondu. 

MÉTAUX QUI ACQUIÈRENT L'ÉLECTRICITÉ RESINEUSE, 

1. Platine natif ou fondu.. . 10. Feroxydulé. 

a. Or natif ou fondu. 11. Fer sulfuré. 

3. Argent antimonial. 12. Étain fondu. 

4. Argent sulfuré , forte. i3. Cobalt arsenical. 

5. Plomb sulfuré. 14. Cobalt gris. 

6. Nickel fondu. i5. Antimoine natif ou fondu. 

7. Cuivre pyriteux , forte. 16. Antimoine sulfuré. 

8. Cuivre gris, forte. > 17. Tellure natif. 

9. Cuivre sulfuré, forte. 

1 

Les expériences dont ce Tableau offre l'analyse , ont été répétées 
un grand nombre de fois , et ont presque toujours donné les mêmea 
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résultats. Il n'y a guère* que le Fer oxydulé et le Fer oligiste qui 
aient présenté des anomalies , en acquérant , dans certaines cir- 
constances , une électricité différente de celle qui est indiquée pour 
chacun d'eux. 

« Si l'on compare entre elles , dit l'Auteur du mémoire , les deux 
parties du Tableau que l'on voit ci-dessus , on pourra remarquer que 
des substances métalliques qui ont le même aspect , différent l'une 
de l'autre par les résultats de l'électrisation. Ainsi on évitera , d'après 
ces seuls résultats , de confondre l'Argent avec le Platine , la même 
espèce d'Argent avec l'Argent antimonial , le Cuivre natif avec le 
Cuivre pyriteux , le Fer oligiste avec le Cuivre gris, etc. , toutes les 
premières substances donnant des lignes d'électricité vitrée lors- 
qu'elles ont été frottées , tandis que toutes les secondes manifestent 
l'électricité contraire.» Pag. 3i3. 

«Au reste, dit M. Haiiy en terminant son mémoire, les métaux 
ont d'ailleurs des propriétés qui les distinguent si nettement les uns 
des autres , que les caractères tirés des expériences précédentes pa- 
roîtront de surabondance ; mais j'ai pensé que du moins il ne seroit 
pas indifférent de recueillir et de faire connoître les résultats de ces 
expériences, en ne les considérant que comme de simples faits liés à 
une branche de physique qui est devenue , depuis quelques années , 
doublement intéressante par les belles découvertes auxquelles les 
substances métalliques elles-mêmes ont donué naissance. »>. Pag. 3t4» 

Nous avons pensé qu'il pouvoit être utile de trouver rassemblées, 
d'une part, l'indication de la couleur propre à chaque métal , et de 
l'autre , celle de sa pesanteur spécifique *, c'est ce qui nous a engagés 
à extraire du Traité de Minéralogie de M. Haiiy , ces mêmes indi- 
cations, et à en former les deux tableaux suivans. 

COULEURS DES METAUX, 

1 

(A) MÉTAUX DUCTILES. 

# 

j . Platine , blanc un peu livide. 6. Nickel , blanc -grisâtre. 

2. Or, jaune pur. 7. Cuivre, rouge-jaunâtre. - 

3. Argent, blanc éclatant, 8. Fer, gris-bleuâtre.- 

4. Mercure , blanc très- éclatant. 9. Étain , blanc. 

5. Plomb, blanc livide. 10. Zinc, blanc-bleuâtre. 
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(B) METAUX CA.SSUS. 



11. Bismuth» blanc-jaunâtre. 

12. Cobalt) blanc-rougeâtre. 

1 3. Arsenic , grit. 

14. Manganèse , blanc-grisâtre. 

15. Antimoine , blanc-bleuâtre. 

16. Urane , gris-foncé. 



18. Titane , jaune- rougeâtre. (*) 

19. Schéelin , grw. 

20. Tellure , blanc-grisâtre. 
ai. Chrome, blanc-grisâtre. 
sa. Tantale, gris-noirâtre. 
23. Cérium, blanc-grisâtre. 



17. Molybdène , grisâtre. 

(*) Fourcroy, Système des connoissances chimiques , t. V,p. n5. 
PESANTEURS SPECIFIQUES DES METAUX. 



a. Platine. • . . 


20,9800. 


10. 


Étain. .... 


7,2914. 




19,2581. 


11. 


Fer 


7,2070. 


Platine natif. . 


15,6017. 


12. 


Zinc 


7» 1908. 


3. Mercure. . . . 


i3,568i. 


i3. 


Manganèse. . . 


6,S5oo. 


4* Plomb. . . . 


n,3523. 


14. 


Antimoine. . . 


6,7021 . 


5. Argent. . . . 


10,4743. 


i5. 


Schéelin. . . . 


6,6 7 85.(*) 


6. Bismuth. . . . 


9,8227. 


16. 


Urane. . • . 


6,44°°* 


Bismuth natif, . 


9,C232. 


1 17. 


Tellure. . . . 


6,1 i5o. 


7. Nickel. . . . 


9,O00O. 


18. Molybdène. . . 


6,0000 .(*) 


8. Cuivre. . 


8,878). 


19. 


Arsenic. . . • 


5,7633. 


Cuivre natif. 


,5341 . 
8,5384. 




Arsenic natif. . 


5,7249. 


9. Cobalt. . . . 









( * ) Brisson, Élémens ou Principes physico- chimiques , p. 254. 

La pesanteur spécifique du Titane , non plus que celle du Chrome, 
du Tantale et du Cérium, ne sont pas connues. 

Fag. 101. Addition à l'article PLATINE NATIF. 
Électricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Les Annales du Muséum d'Histoire naturelle renferment deux 
mémoires de M. Fourcroy, dans lesquels ce chimiste célèbre donne , 
par aperçu, le précis des nombreuses expériences dont le platine a 
été le sujet entre les mains de M. Vauquelin et les siennes. Le 
premier de ces mémoires ( Tom. III, p. 149 et suiv. ) a pour titre : 
Premier résultat des nouvelles recherches sur le platine brut , et annonce 
d'un nouveau métal qui accompagne cette espèce de mine; et le second 
( Tom. IV , p. 77 et suiy. ) : Notice d'une suite de recherches sur le 
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nouveau métal qui existe dans le platine brut. Nous aurons occasion d'y 
( revenir dans la suite, quand nous indiquerons les propriétés des 
Métaux nouvellement découverts. 

Pag. 10a. Addition à l'article OR NATIF. 

Électricité, résineuse au moyen du frottement , quand il est isoiô. 

Forme primitive. Le cube ou l'octaèdre régulier, Traité , fig. 3 et 1 > 
p!. LX11I, ou Tableau, fig. 7 et 3. 

La même incertitude a lieu pour tous les métaux ductiles , tels que 
l'Argent , le Plomb, le Cuivre et le Fer , qui n'offrent pas de joints 
naturels ; elle existe également pour les espèces, Argent sulfuré, 
Mercure argental et Cobalt arsenical , dont aucune n'a de joints 
naturels sensibles. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 
(Haiiy, Cours de Minéralogie de Tan XII.) 

I. Or natif cubique. 

a bis. Or natif cubo-dodécaèdre ; Traité , fig. 6, pl. LXIII. 

Cette dernière modification a été observée sur de très-beaux cris- 
taux isolés d'or natif , venant de Matto-Grosso , dans le Brésil. 

Pag. io3. Addition à l'article ARGENT NATIF. 
Electricité , vitrée par le frottement , quand il est isolé. 

Pag. 104. Addition à l'article ARGENT ANTIMONI AL . 
Électricité, résineuse par le frottement , quand il est isolé. 

VARIÉTÉ DE FORME. 

Argent antimonial arsenifire et ferriftrt, botryoïde. 

Cette nouvelle variété se présente sous la forme de mamelons 
groupés et rassemblés entre eux comme les grains d'une grappe de 
raisin ; elle vient du Harlz. 

* Pag. io5. Addition à l'article ARGENT SULFURÉ. 

Électricité, résineuse forte , par le frottement , quand il est isolé. 

M. Al. Brongniart, directeur de la Manufacture Impériale dt s 
porcelaines de Sèvres , et l'un des auteurs du Dictionnaire de.-» 
Sciences naturelle s, a décrit dans cet ouvrage ( Tom. II, p. 490 ), 
sous le nom d'Argent sulfuré bismuthijerc , la même substance que 
M. Brochant (Minéralogie, tom. II , p. ia5etia6) nommé Argent 
bismuthiftre. ( rVismuthisches silber. ) 
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Voici les caractères qui lui sont assignes : 

Elle a une pesanteur spécifique assez forte ; elle est tendre et 
fragile ; récemment cassée, sa couleur est le gris très -clair, qui 
devient plus foncé par l'exposition à l'air; sa cassure irrégulière 
ou imparfaitement conchoïde est granuleuse à grains fins : exposée 
au feu du chalumeau , elle fond avec facilité et donne un globule 

cassant, irisé à sa surface, et d'un blanc éclatant à l'intérieur. 

■# • « » « • . * 

> 

Analyse , par Klaproth, de V argent bUmuthif ère , du Schwarzwald. 

Plomb 33,oo 

■ » * • * . , 

Bismuth. . . . 27,00 



Argent. .... i5,oo 

Fer 4)3° 

Cuivre. ... . 0,90 

Soufre i6,3o 

Perte 3,5o 



« ■ 



» 4 



100,00 



Nous pensons, avec M. Al. Brongniart, qu'il est difficile de dé- 
cider si le minéral dont il s'agit doit faire une espèce particulière, 
ou être simplement regardé tomme une variété de plomb sulfuré; 
car il pourroit bien n'être qu'un mélange de plomb sulfuré , d'ar- 
gent sulfuré et de bismuth natif ou sulfuré. 

». • • . <f .• »•} 

Pag. 106. Add. à l'article ARGENT ANTIMONIÉ SULFUBÉ. 
Forme primitive» Traité , fig. 8 , pl. LXIV, ou Tableau , fig. 1. , 

AMÎ1TDICE. 

Argent antimonie sulfuré arsenifere ; 

Rouge plus ou moins vif, laissant dégager, par l'action du cha- 
lumeau , une odeur d'ail beaucoup plus forte que celle qu'exbalè 
l'argent antimonié sulfuré ordinaire daris la môme circonstance; 
il vient d'Andreasherg au Hartz. 

-•■—-*- ~ ~ - • • . - 

Argent noir prismatique ; 

En prismes hexaèdres réguliers , aplatis , de couleur noirâtre. On 
le trouve à Schemnitz, en Hongrie. 

REMARQUE. 

l?ag m 108. L'Appekpxcb que M. Brochant a placé à la suite de son 
genre Argent, renferme la description d'une substance métallique 

38 
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. qu'il nomme, d'après MM. "Widenman et Lenz, sa van s minérale- 
gistes Allemands , qui la regardent comme une espèce particulière , 
Luftsaures Silber — Argent c a rbonaté (Minéralogie, tom. II, p. i55 
et i56 ). Ce minéral , qui est également décrit sous le nom d'Argent 
carbonaté, dans le Dictionnaire des Sciences naturelles (Tom. II, 
p. 4 ( ;4 ) t a présenté les caractères suivans : 

s II a une pesanteur spécifique considérable ; il est assez tendre et 
susceptible de prendre de l'éclat par la raclure j sa cassure est iné- 
gale, granuleuse à grains fins, brillante et de couleur gris-noirâtre , 
quelquefois elle est terreuse. Traité au chalumeau , il se réduit 
très- facilement -, sa propriété chimique la plus remarquable est 
de faire effervescence avec les acides. 

Analyse , par M. Selb , de Vatgent carbonate du Furstemberg. 

Argent 72,50 

Acide carbonique 1 12,00 

Carbonate d'antimoine, mêlé d'un 

peu de cuivre oxydé. .... i5,5o 



100,00 

11 reste à savoir si ce minéral est vraiment une espèce particu- 
lière et nouvelle du genre Argent, ou une altération d'une espèce 
du même genre , comme nous sommes portés à le croire ; et s'il 
nous étoit permis de hasarder ici une conjecture , que la compa- 
raison de ses caractères et de son analyse avec les caractères et 
l'analyse de l'argent antimonial nous paroi r rendre assez plausible , 
non. s dirions que le Luftsaures SUberdes Allemands , est de V Argent 
antimonial altéré t et qu'il est à ce dernier ce que V Argent noir est 
à l'argent antimonié sulfuré.* L' Argent carbonate se trouve , ainsi 
que l'argent antimonial , dans la mine de Saint- Venceslas, près 
d'Altwolfach , dans le Furstemberg , en Souabe. 

Tag. 110. Addition à l'article MERCURE ARGENTAL. 
pesanteur spécifique , i4jii<;2, au lien de 1 },i .... 19,2. 
Forme primitive , l'octaèdre régulier ; mais pouvant être également 
le cube ou le dodécaèdre à plaus rhombes. 

Ce qui va suivre au sujet du Mercure argental , est extrait d'un 
mémoire que M. Louis Cordiera publié sur cette substance dans le 
Journal des Mines m ( Tom. XU , p. 1 à 8 , ; et pl. L , fig. 1 et a ). 
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Nous y avons déjà eu recours en indiquant les Caractères spécifiques^ 
du même minéral. Voye\ ci-dessus , Tableau , p. 110. 

Analyse du mercure argental solide et cristallisé» 

Mercure 72,5 * 

Argeot 37,5 

100,0 

Le Mercure argental , ou Amalgame natif, est toujours parfai- 
tement solide à la température ordinaire , et de plus il est insoluble 
dans le mercure liquide : on s'en est assuré par l'expérience. Quant 
à l'amalgame de mercure des chimistes , c'est un mélange pâteux 
composé de cristaux de mercure" argental extrêmement petits, ad- 
hérens entre eux par l'intermède d'une certaine quantité de mercure 
liquide ; aussi la consistance des masses d'amalgame artificiel est- 
elle très- variable. 

VARIÉTÉ DE FORME. 

5. Mercure ai'gcntal sextiforme ; fig. 2. 

Le dodécaèdre rhoniboïdal tronqué à la fois sur toutes les arêtes 
et sur tous les angles solides, et portant de plus de nouvelles fa- 
cettes sur les bords des troncatures qui ont lieu sur les arêtes et les 
angles solides composés de quatre plans. 

Cette forme , qui n'avoit point encore été observée , est la plus 
compliquée de toutes celles que présentent les substances miné- 
rales. Elle a lieu par l'intersection des faces qui appartiennent aux 
six espèces de solides, réguliers ou symétriques suivans ; savoir: 
le cube , l'octaèdre, le dodécaèdre rhomboïdal , le solide à a{ fa- 
cettes trapézoïdales, le solide à 24 facettes triangulaires isocèles, 
et le solide à 48 facettes triangulaires scalènes. Le cristal complet 
est terminé par cent vingt-deux facettes» ( Pag. 4 du mémoire ). 

Vag. m. Addition à l'article MERCURE SULFURÉ. 
l'orme primitive. Traité , fig. 27, pl. LXV, ou Tableau, fig. a. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

( Haliy t Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

5 bis. Mercure sulfuré concrétionné ; 

De la mine de mercure du Val d'Azogne , près d'Almadeiu 

6 bis. Mercure sulfuré amorphe ou compacte ; 

a — massif, b — granuliformt» x — superficiel. 
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APPENDICE. 

Mercure sulfuré bituminifere. 

Suivant M. Brochant , le mercure sulfuré bituminifère( Quecksilber- 
lebercr^ des Allemands ) , n'est autre chose qu'un mélange intime 
dé mercure sulfuré avec une argile endurcie bitumineuse , lequel 
rend souvent jusqu'à 60 pour 100 de mercure liquide. ( Minéralogie , 
tom. II , p. to6. ) 

1. Mercure sulfuré bituminifere compacte* 

2. Mercure sulfuré bituminifere fissile ou schisteux. 

3. Mercure sulfuré bituminifere globuliforme-tcstacé» 

Ces trois variétés abondent dans la mine de mercure d'Ydria. 

4. Mercure sulfuré bituminifere pseudomorphique ; 
Modelé en poissons r k la surface d'une argile schisteuse. 
Cette dernière variété a été trouvée dans les environs de Munster- 
Appel , département du Mont-Tonnerre. 

Pag. 11 3. Addition k l'article PLOMB NATIF. 
Electricité, vitrée par le frottement quand il est isolé» 

Pag. 114. Addition à l'article PLOMB SULFURÉ. 
Electricité' , résineuse par le frottement quand il est isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. 3o , pl. LXVI , ou Tableau, fig. 7. 

Le Wcissgultigcri des minéralogistes Allemands , est un mélange 
de plomb sulfuré et d'antimoine sulfuré, renfermant de l'argent. 
(Haiiy, an XII. ) 

Pag. 11 5. Addition k l'article PLOMB ARSÉNIÉ. 
4. Plomb arsénié terreux; de Saint-Prix. * 

M. Karsten a décrit sous le nom de Blciniere ou Plomb réniforme, 
une mine de plomb qui paroît absolument semblable au plomb ar- 
sénié , tant par ses caractères extérieurs , que par sa composition 
chimique. Elle provient des environs de Nertchink, en Sibérie. 
M. Bindhem y a trouvé, 35 de Plomb , n5 d'Arsenic, 14 de Fer, 
avec quelques parties terreuses et un peu d'argent. (• Brochant t Mi- 
néralogie , tom. II, p. 547* ) 

Le môme M, Karsten annonce k M. Haûy , par une lettre en 
date du 8 juin i8o5, que M. Rose ayant analysé une mine'de plomb 
de Johann-Georgen-Stadt , en Saxe , que l'on regardoit dans le pays 
comme du Plomb molybdaté , a obtenu les résultats suivans : , 
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Plomb 7^,13 

Oxygène 4,37 

Acide arsenique 19,03 

Acide muriatique. ... 1,53 

Oxyde de fer o,a5 

Perte 1,70 

■ .... . , * , , 

• - . 

100,09 

Ce minéral , qui se présente sous la forme de lames hoxagonates 
ou arrondies , groupées et rassemblées en rose , de couleur blanc- 
jaunâtre , un peu nacrée , a été apporté à Paris , il y a déjà quelque 
temps , par M. Mobr, sous le nom de Plomb arseniaté. L'analyse 
de M. Rose confirme cette dénomination ; ainsi le minéral dont il 
s'agit devra former une nouvelle espèce dans ce genre. 

Pag. 116. Addition à l'article PLOMB CHROMATÉ. 
Électricité. Corps conducteur; mais pouvant aussi s'électriser par 
le frottement quand il est isolé. (Haiiy , an XII.) 
l'orme prmitive. Traité, fig. 3g , pl. LXVII, ou Tableau, fig. 6. 

Pag. i\ 7 . Addition à l'article PLOMB CARBONATÉ. 

Forme primitive. Traité, fig. 45, pl. LXVII , ou Tableau, fig. 8. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

{Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

I bis. Plomb carbonate quadrisénaire ; 

Le prisme hexaèdre de la variété trihexaèdre ( Traité , tom. III, 
p. 479 , et fig. 49, pl. LXVII), terminé par des sommets dièdres, 
formés par la réunion des faces , u , sur une arête horizontale. 

II bit. Plomb carbonaté bacillaire; 

Semblable par son aspect et facile à confondre avec la variété 
de Baryte sulfatée, qui porte ce nom. J\ vient de Saxe. 
j3. Plomb carbonaté amorphe , transparent. 

itf II SICIi 

t 

Plomb carbonaté terreux; a — friable, b — compacte. 
Le Plomb noir des Allemands ( Schwar{-Bleicr{ ) , est une alté- 
ration du plomb carbonaté. (Haiiy, an XII. ) 

Pag. 118. Forme primitire du Plomb phosphaté ; Traité , fig. 5ç, 
pl. LXVJII, ou fig. 58, pl. id. ; Tableau , fig. 10 ou fig. i. 
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Pag. 119. Au lieu de Plomb phosphaté ARSÉNIÉ , Zisq Plomb 
phosphaté arsekjaté ; faites la même correction dans le Traité , 
tom. III, pag. 49". 

Pag. lao. Addition à l'article PLOMB MOLYBDATÉ. 

forme primitive. Traité , fig. 64, pl. LXIX , ou Tableau , fig. 14. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

(Haùy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

1. Plomb molybdaté primitif ; 
a. Plomb molybdaté basé; 

L'octaèdre primitif, dans lequel chaque sommet est remplacé par 
une facette horizontale. 

5 bis. Plomb molybdaté biforme ; *« 

La même forme primitive , dont chaque angle solide latéral est 
remplacé par une face triangulaire isocèle. 

6 bis. Plomb molybdaié décioctonal; 

La variété basée , qui a tous ses angles solides latéraux remplacés 
chacun par deux facettes qui correspondent à deux faces primitives. 

7. Plomb molybdaté laminaire; et 8. — compacte, 

iCClDE»S DE LUMIÈRE. 

a. Plomb molybdaté jaune- rougeâtre ; et 3. — jaune-verdâtre* 

Pag. m. Addition k l'article PLOMB SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. 71 , pl. LXIX , ou Tableau , fig. 8. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

(Haiïy Â Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

6 bis. Plomb sulfaté sexoctonal; 

La forme de la variété semi-prismée , dans laquelle chaque angle 
solide latéral est remplacé par une facette triangulaire. 

8. Plomb sulfaté concrétionné. 

REMARQUE. 

Même page 121. On a plus d'une fois cité du Plomb muriaté ou 
Plomb corné ( Hornblei des Allemands), sans que son existence ait 
jamais été parfaitement constatée; mais M. Klaproth a analysé 
dernièrement un minéral provenant du Derbyshire > dans lequel il 
a trouvé , Plomb 55 , et Acide muriatique 45. 

Ce minéral, dont la couleur varie entre le Tert-jaunâtre et le 
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Jaune*p&le, se trouve en masse et cristallisé; sa forme paroit être 
cubique. Sa surface extérieure est terne , tandis que sa cassure , 
lamelleuse dans deux directions rectangulaires et conchoïde en 
travers, est très-éclatante j il est pesant, tendre et demi-trans- 
parent j sa raclure est mate et d'un beau blanc. 

M. Flurl a trouvé aussi du Plomb muriaté dans les montagnes de 
la Bavière ; mais il n'est pas cristal isd, et ressemble beaucoup à 
un plomb blanc mélangé d'argile grisâtre. 

( Cet article est" extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant ; 
voyei tom. II , p. 547 et 5^8.) 

Pag. 122. Addition à l'article NICKEL. 

Électricité , résineuse par le frottement quand il est isolé. 

Magnétisme. M. Biot a essayé comparativement deux lames rec- 
tangulaires , Tune d'Acier et l'autre de Nickel pur, ayant chacune 

no. m. 
o, 3127 de longueur et o, 006 de largeur. 

gram. 

L'aiguille de Nickel pesoit 5, 178 ; aimantée à saturation et sus- 
pendue par un fil de soie, elle a fait 10 oscillations en 45",5. 

gram. . 

L'aiguille d'Acier pesoit 4, 586 ; aimantée et suspendue comme la 
première, elle a fait 10 oscillations en 87". 

Comme toutes choses égales d'ailleurs les intensités des forces 
magnétiques sont réciproques aux carrés des temps -des oscilla- 
tions , il suit de là que le magnétisme du Nickel est à. peu près le 
quart de celui de l'Acier. 

Le même savant s'occupe en ce moment ( Messidor an XIII ) k 
répéter plus en grand les expériences précédentes avec du Nickel 
préparé par les soins de M. Thenard; il observera aussi la décli- 
nai son et l'inclinaison, afin de connoitre si elles sont les mémea 
pour le Nickel et pour l'Acier. 

Pag. ia3. Addition à l'article NICKEL ARSENICAL. 

, . - 1 » j 

appendice. 

. . «» ' w 

J > « • • m 

Nickel arsenical argentifère, amorphe. 

Le Nickel arsenical d'Allemont , département de l'Isère, est 
souvent mélangé d'une assez grande quantité d'argent ; il a même 
été exploité comme mine de ce métal. (Note de Hcricart. ) 

Pag. 124. Addition à l'article CUIVRE NATIF. 

Électricité, vitrée au moyen du frottement , après avoir été isolé» 
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Pag. ia5. Addition a l'article CUIVRE PYRITEUX. 
Électricité, résineuse forte par le frottement , quand il est isolé. 

Le Buntkupferer\ des minéralogistes Allemands, est une altéra- 
tion du cuivre pyritcux , ou un mélange de cuivre sulfuré et de 
cuivre pyriteux. ( Haiïy , an XII.) 

Pag. 126. Addition à l'article CUIVRE GRIS. 

Electricité , résineuse forte , par le frottement , quand il est isolé. 

Forme primitive. Traité, fig. 78, pl. LXX, ou Tableau, fig. 18. ' 

Le Graugultiger\ et le Schwarqgultigeri des Allemands, sont deux 
états particuliers du cuivre grÎ9 ou Fahler\. ( Huiiy , an XII. ) 

La variété Spiciforme est supprimée du nombre des variétés de 
l'espèce cuivre gris , et renvoyée au cuivre sulfuré , auquel elle 
appartient. (Haûy , an XII.) 

Pag. 127. Addition à l'article CUIVRE SULFURÉ. 

( Ha'ûy , Cours de Minéralogie de l'an XII et Notes de l'an XIII. ) 

Cette espèce comprend une partie du Cuivre vitreux de l'ancienne 
Minéralogie ; c'est le Kupfer~Glan\ des Allemands. 

CARACTÈRES. 
Formes dérivées du prisme hexaèdre régulier. 
Pesanteur 'spécifique , 5,2662. Ce résultat a été obtenu en 
Une petite masse très-pure de cuivre sulfuré d'Angleterre. 
Consistance. S'égrenant sous le couteau. 

Électricité, résineuse et très-sensible , à l'aide du frottement , 
quand te fragment est isolé. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints naturels sont très - sensi bles dans certains cristaux , par 
le chatoyement à une vive lumière. 

Molécule intégrante; prisme triangulaire équilatéral. 

Analyses , par Chenevix , du cuivre sulfuré d'Angleterre , et par 
Klaproth , du cuivre sulfuré de Sibérie. 

Chenevix. Klaproth» 

Cuivre. ..... 84,00 • 78,50 

Soufre. 12,00 .. . i8,5o 

Fer 4,00 • . . 2,a5 

Silice. 0,00 . . . 0,75 



100,00 100,00 
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VARIÉTÉS DE FORMES. 
Déterminables. 

t. Cuivre sulfuré primitif; le prisme hexaèdre régulier. 

2. Cuivre sulfuré dodécaèdre; 

Composé de deux pyramides droites hexaèdres , accolées base 
à base. 

3. Cuivre sulfuré trapé\ien ; 

La forme de la variété précédente épointée à ses deux sommets. 

4. Cuivre sulfuré annulaire;, 

Le prisme hexaèdre, dont chaque arête au contour de chaque 
base est remplacée par une facette. 

5. Cuivre sulfuré ternaire; 

Le môme prisme hexnèdre, ayant toutes les arêtes de sa base 
également remplacées chacune par une facette , mais beaucoup 
plus surbaissée. 

6. Cuivre sulfuré uniternaire ; 

La même forme prismatique hexaèdre , augmentée d'un double 
rang de facettes au contour de chaque base, dont l'un appartient à 
la variété annulaire, et l'autre à la variété précédente ternaire. 

Indéterminables. 

7. Cuivre sulfuré compacte; a feuilleté, b amorphe, 

S. Cuivre sulfuré pseudomorphique - spiciforme. 

ANNOTATIONS. 

On trouve du cuivre sulfuré à Saska , et dans d'autres endroits dit 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienbcrg , en Saxe -, a 
Saalfeld , en Thuringe ; dans les Monts-Altaï , en Sibérie , et dans 
le comté de Cornouailles , en Angleterre. Cette dernière contrée 
est celle qui fournit les cristaux les mieux prononcés. 

Pag. 128. Au lieu de Cuivrb oxïd* rouge , /iMçCuxvim oxtdulh. 

Addition à l'article CTjrVRE OXYDULÉ. ' ; > " • 
Forme primitive. Traité , fig. 91 , pl. LXXI , ou Tableau , fig. 3. 
Analyse, parCbenevix, du cui vre oxydulé de Cornouailles. 

- Cuivre. . . ; • . §8,5 

Oaygèue. ... n»5 ........ 

• • • ■»/.» • : . 

100,0 
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APPENDICE. 

Cuivre oxydulé terreux; a — friabU, b — compacte. 

M. Haûy désigne, sous le nom de cuivre oxydulé terreux , une 
mine de cuivre nommée Xiegeler\ par les Allemands , qai en ont 
admis deux sous-espèces , lesquelles représentent les variétés friable 
et compacte -, elles sont décrites dans la Minéralogie de M. Brochant , 
Tora. II, p. 187 etsuiv. 

Pag. 129. Addition à l'article CUIVRE MXJRIATÉ. 

Forme primitive présumée ; l'octaèdre régulier, ou à peu près tel. 

CARACTÈRES ET VARIETES. 

Nous n'ajouterons rien ici aux caractères indiqués pour cette es- 
pèce dans le Tableau méthodique , non plus qu'à ses variétés de 
formes ; mais nous devons nous empresser de dire que nous sommes 
redevables des échantillons qui nous ont servi à les observer, 
à M. Thibaud , trésorier de S. A. L le Prince Joseph , et que le, 
beau morceau de cuivre muriaté aciculaire et plusieurs autres,, 
également très-beaux, de différentes substances métalliques, ren- 
fermés dans les galeries du Muséum , sont dus à sa générosité et 
à son amour pour les sciences naturelles , qu'il cultive lui-même avec 
la plus grande distinction. 

Pag. i3i. Addition à l'article CUIVRE CARBONATÉ BLEU. 

Forme primitive. Traité , fig. o5, pl. LXXI, ou Tableau, fig. 17. 

Pag. i3 2 . Addition à l'article CUIVRE CARBONATÉ VERT. 

( Haily, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

Cuivre carbonaté vert ferrugineux; a — friable, b — compacte» 

Ce minéral n'est autre chose , à ce qu'il paroit , qu'un mélange 
de cuivre carbonaté vert et de fer oxydé , en différentes propor- 
tions) quelquefois même il contient assez de ce dernier pour de- 
venir magnétique par l'exposition au feu ( Haûy , an XII ). La 
variété friable se trouve particulièrement en Thuringe, où elle est 
accompagnée de cuivre carbonaté bleu et de baryte sulfatée ; et la 
variété compacte dans le Bannat. ( Voye\ t au sujet du même mi- 
néral , qui est YEiscnschustiges-Kupfergnm des Allemands , Brochant, 
Minéralogie , tom. II , p. ao5 et suiv.) 
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Pag. i33. Addition à l'article CUIVRE ARSENIATÉ. 
Forme primitive ? Octaèdre rectangulaire obtus. Tableau, fig. 8. 

CARACTÈRES ET VARIÉTÉS. 

Les nouveaux caractères et les diverses variétés de cuivre nrse- 
niaté que nous avons indiqués ci-dessus ( Tableau , p. i33 ) , sont ex- 
traits d'un mémoire que 3VI. de Bournon a donné sur cette substance 
( Journal des Mines , tom. XI , p. 35 à 62 , et pl. XLII , fig. 1 à 32 ) , 
et des notes particulières de M. Haiiy qui, depuis lors, a publié 
ses observations sur le minéral dont il s'agit. (Annales d'Histoire 
naturelle, tom. I , p. 27 à 42, et pl. III , fig. 1 à 4 -, ou Journal des 
Mines, tom. XII I , p. 4a5 à 440 , et tom. XI, pl. XLII, fig. 33, 
34 et 35. ) 

Ce mémoire de notre savant professeur renferme la descrip- 
tion des différens états et des variétés de formes que le cuivre 
arseniaté présente*, et l'exposé des doutes qui lui sont restés sur 
la validité des raisons qui ont pu engager MM. Chenevix et de 
Bournon à considérer comme autant d'espèces distinctes , quatre 
modifications principales , qu'il regarde comme autant de variétés 
d'une espèce unique. 

M. de Bournon propose, dans la réponse qu'il adresse à M. Haiiy 
(Journal des Mines , tom. XV , p. 1 à 22 ) , au sujet des observation» 
précédentes, d'établir une nouvelle espèce de cuivre arseniaté , sous 
la dénomination de cuivre arseniaté hématitifoime ; elle serait la 
cinquième. Cette dernière division n'est plus d'accord avec la con- 
sidération des principes constituans sur laquelle paroissoit fondée 
la distinction antérieure en quatre espèces , ce qui , suivant l'ex- 
pression de M. Haùy , semble moins lever la difficulté que la 
mettre dans un plus grand jour. 

'• 

APPENDICE. 

Cuivre arseniaté ferrifere mameloné-drusillaire. ( Ha Uy , an XII. ) 

Cette substance , dont on doit la connoissance à M. de Bournon , 
qui l'a décrite dans son mémoire cité plus haut, sous le nom à 1 Ar- 
seniaté cnpro-martial, est un mélange de cuivre arseniaté et d'oxyde 
de fer. Sa pesanteur spécifique est 5,4oo3, et sa couleur le bleu 
pâle, légèrement nuancé de verdatre,ou le jauue- brunâtre très- 
clair ; elle est en mamelons, qui ont leur surface chargée de très- 
petits cristaux. 
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Pjg. 134. Addition à l'article CUIVRE SULFATÉ. 

forme primitive. Traité , fi». io3 , pl. LXXII , ou Tableau , fig. i5. . 

APPENDICE. 

Cuivre sulfaté terreux. 

M. Vauquelin ayant analysé une mine de cuivre terreuse et de 
couleur verte , rapportée du Pérou il y a plusieurs années , a trouvé 
qu'elle renferment de l'acide sulfuriquc et de l'oxyde de cuivre eu 
très-graude quantité ; c'est à elle que nous rapportons cet appendice, 

- 

APPENDICE. 

- 

CVI'Tll PHOSPHATÉ. 

La présence de l'acide phosphorique dans les mines de cuivre , 
avoit déjà été annoncée par M. Sage ( Journal de Physique, t. XLIII, 
p. 333 ), qui l'avoit reconnu dans une mine de ce genre, trouvée 
aux environs de la ville de Nevers ; elle vient de l'être de nouveau 
par M. Klaproth, qui regarde comme Cuivre phosphaté (Phosphor- 
saure-Kupfcr), un minéral trouvé à Rheinbreidbach, près de Cologne, 
département de la Roër, 

Cette substance, dont M. Karsten a donné la description , est en 
masse , ou disséminée ou même cristallisée : elle a une couleur 
verte, qui varie du vert-pàle au vert-noiràtre. Elle est tendre; sa 
cassure fibreuse, à fibres peu divergentes * a un éclat soyeux , et 
sa raclure est verte. Ses cristaux , ordinairement très-petits , se 
groupent" sous la forme de mamelons , dont la surface est drusique 
et très-éclatante dans les cavités de leur gangue. 

Ce cuivre phosphaté étoit mélangé avec du cuivre carbonaté vert 
mamelonné (Malachit). Sa gangue est un quartz blanc drusique, 

( Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant , 
tom. II, p. 544 et 5|5. ) 

Cuivre chromât é. 

M. Thompson a examiné une mine de cuivre de Sibérie , qu'il 
croit être du Cuivre chromaté ; ce minéral est d'un noir mat, d'un 
grain serré , et se trouve avec le plomb chromaté *, mais essayé au 
chalumeau , il donne des indices du cuivre. ( De Lamétherie , Journal 
de Physique , tom. LX , p. 66. ) 
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Pag. i35. Addition à l'article FER. 

PREMIÈRE ESPÈCE. FER NATIF. 

m 

(HaUy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 
CARACTÈRES. 

( Les caractères de cette espèce , sont les mêmes que ceux du fer pur.) 

Parmi les nombreux échantillons de ce métal , cités par les auteurs 
comme fer natif, M. Haiiy ne reconnoît pour tels que ceux qui pro- 
viennent ou de Kamsdorff, en Saxe, ou de la montagne d'Oulie, 
près de Grenoble, en France. Le fer natif de Kamsdorff, décrit 
par M. Karsten, dans le Muséum de Leske , étoit disséminé au 



milieu d'une masse de mine de fer b 



rime 



avec de la chaux car* 



bonatée ferro-manganésifère , et de la baryte sulfatée. ( Brochant , 
Minéralogie, tom. II, p. 217. ) Quant a celui de la montagne d'Oulie , 
découvert par M. Schreiber , il étoit enfoui à 4 mètres (ia pieds) 
de profondeur dans un filon , composé de mine de fer hépatique, de 
fer oxydé hématite , de quartz et de terre argileuse, le tout encaissé 
dans le gneiss. {Schreiber, Journal de Physique , tom. XLI , p. 3 et 
suiv., ou Brochant, Minéralogie, tom. II, p. aiS. ) 

M. Hauy s'abstient de prononcer sur l'origine des autres masses 
de ce métal , également citées comme 1er natif par plusieurs miné- 
ralogistes ; telles sont en particulier la fameuse masse de 1er trouvée 
par Pallas , à Kransnajarsk , près du Jenissei , en Sibérie , et cette 
autre , bien plus considérable encore , découverte par Rubin de 
Celis, àOlumba, près de Saint- Jago , dans l'Amérique méridionale. 
Il n'a pas encore établi d'opinion sur la place que doit occuper , dans 
sa Méthode, leferàl'étât d'acier ,' que M. Mossier, de Clermont- 
Ferrand, observateur infatigable autant qu'éclairé , a découvert à 
Labouiche , près de Nery , département de l'Allier , parmi des pro- 
duits d'incendie souterrain. 

Nous allons rapporter ici les caractères et l'analyse de cet Acier 
natif, tels que M. Godon-Saint-Memin les a donnés dans le mé- 
moire qu'il a publié à ce sujet. (Journal de Physique , tom. JJC, 
p. 34o et suiv. ) 

Sa pesanteur spécifique est de 7,4417; celle de l'acier, suivant 
Brisson, est de 7,8404. Il acquiert la polarité magnétique, et paroit 
conserver long-temps cette vertu. M. Hauy a bien voulu diriger lui- 
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même les expériences qui constatent ces deux propriétés. Sa dureté 
•est supérieure à celle de l'acier trempé , puisque les meilleures 
limes peuvent à peine l'entamer. Sa cassure est celle de l'acier 
fabriqué, mais il paroît moins oxydable par l'action de l'air et de 
l'eau; car un fragment conservé pendant plus de deux mois dans 
un papier humide , n'a rien perdu de son éclat. Il prend sur la 
roue du lapidaire un poli très-vif, et montre une extrême compa- 
cité. Une goutte d'acide nitrique produit à sa surface une tache 
noire; il est susceptible, malgré sa grande dureté , de s'étendre à 
froid sous le marteau. Son analyse a donné pour 100 parties , Fer 
94,5, Carbone \, 3 et Phosphore 1,2. 

Le mémoire d'où nous avons extrait ces caractères et auquel 
nous renvoyons , est terminé par une note dans laquelle M. Godon- 
Saint Memin décrit les diliérentes substances qui accompagnent 
Y acier dans le lieu où il se trouve; ce sont principalement des ma- 
tières argileuses scoriaées ou fondues, etune substance très-dense, 
a cassure terreuse et d'un gris-bleuâtre, faisant feu sous le briquet, 
laquelle renferme des gh.bulesde fer sulfuré et du Fer phosphaté , 
tantôt lamellaire et tantôt cristallisé. 

Pag. i36. Le For oxydulé , jusqu'ici la première espèce du genre 
Fer , en est aujourd'hui la seconde , par l'établissement de l'espèce 
Fer natif; le Fer oligiste , la troisième; le Fer arsenical, la qua- 
trième, et ainsi de suite jusqu'au Fer oxydé, qui est maintenant la 
septième de ce genre. 

Addition à l'article FER OXYDULÉ. 
Électricité, résineuse par le frottement , après avoir été isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. 1 17 , pl. LXX1V , ou Tableau , fig. 3. 

VARIÉTÉS- DE FORMES. 

(Hûfiy , Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

461*. Fer oxydulé laminaire; d'Arenilal , en Norwège. 
5 bis. Fer oxydulé granuleux; du même pays. 

Pag. i?, 7 . Addition a l'article FER OLIGISTE. 
Électricité, vitrée, au moyen du frottement, quand il est isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. 122, pl. LXXIV , ou Tableau , fig. 12. 

VARIÉTÉ DE FORME. 
1. Fer oligiste primitif; rhomboïde un peu aigu. 
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L'indication de cette nouvelle variété de fer oligiste, est due * 
M. Tondi , qui L'a observée sur des échantillons du même minéral , 
apportés de Laugbanshytta , dans le Wermeland , en Suède. 

Pag, i38. Addition à l'article FER ARSENICAL. 

Forme primitive. Traité, fig. i35 , pl. LXXy , ou Tableau , fi<|. 5. 

. VARIÉTÉS DE TISSU. 

(Haùy t Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

3 bis. Fer arsenical bacillaire ; et 3 ter. — aciculaire. 

Ces nouvelles variétés se trouvent dans le Bannat de Hongrie , oit 
elles ont pour gangue une chaux carbonatée compacte, de couleur 
grisé. 

Le fer arsenical pyrheux , n'est autre chose qu'un mélange de fer 
arsenical et de fer sulfuré , dans lequel l'une pu l'autre de ces espèces 
domine alternativement (Haiiy, an XII). 

Pag, i3q. Addition à l'article FER SULFURÉ. 

Électricité^ résineuse , au mo/%n du frottement, quand il est isole. 

Forme primitive. Traité , fig. i38, pl. LXXVI, ou Tableau , fig. 7. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

(Haûy, Annales d'Histoire naturelle, tom. I, p. 439 à 444 , et 
pl. XXIII , fig. 3 et 4. ) 

Ferfculfuré bifere ( fig. 3 ) ; d'Allevard , département de l'Isère. 

La forme de la variété soustractive (Traité, tom.' IV, p. 86, et 
fig. i53 , pl. LXXVII), augmentée de douze facettes, situées 
comme x t x' , qui résultent d'une loi de décroissement , par une 
«impie rangée, sur tous les bords de la face primitive. 

Fer sulfuré mégalogone, c'est-à-dire, qui a de grands angles ( fig. 4 ). 

Les incidences mutuelles de la plupart des faces qui terminent 
cette variété , se font sous des angles très-ouverts -, et si sa forme 
qui se rapproche de celle d'un sphéroïde , étoit complète , elle auroit 
quatre-vingt-quatre facettes. 

A. P P E 2TDICB» 

(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 
Fer sulfuré ferrifere; 

Agissant sur le barreau aimanté ; présentant d'ailleurs les carac- 
tères du fer sulfuré ordinaire, dont il diffère encore par sa couleur, 



(3io) 

qui est communément plus claire et quelquefois un peu rongea tre. 
C'est la Pyrite magnétique — Magnct-Kies des Allemands. ( Brochant, 
Minéralogie , tom. II , p. a3a et suiv. ) 

Pag. 140. Addition à l'article FER CARBURÉ. ' . 

* VARl'ÉTÉS DE FORMES. 

■ 

(Hally, Cours de minéralogie de l'an XII.) 
2. Fer carburé lamelliforme-hexagonal ; d'Arcndal, en Norwège. 

Pag. 141. Addition à l'article FER OXYDÉ. 

Magnétisme. Exposé au feu du chalumeau , ou même à la simple 
flamme d'une bougie, il acquiert le magnétisme polaire (Haiiy, 
an XII). 

Pag. i44« Supprimez l'appendice Fer oxydé quartiifère ou EmeriL 

Nous avons tu plus haut ( p. a57 et 260 ) que M. Hatiy a réuni 
VÉmeril au Corindon , sous le nom de Corindon granuleux. Ce rap- 
prochement, indiqué par l'anal y sentie M. Smithson Tennant a taire 
de VEmeril de l'île de Ntxos (Journal des Mines , tom. XIII, p. 61 
et suiv. ) , vient d'être confirmé par la nouvelle analyse que M. Vau- 
quelin a donnée de celui de Jersey. ( Annales d'Histoire naturelle , 
tom. IV, p. 41a et suiv. ) 

Ville. ESPÈCE. FER PHOSPHATÉ. 
( Haiiyj Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 
CARACTÈRES. 

CARACTERE PHYSIQUE. 

r » t 

Pesanteur spécifique , 2,6. 

Dureté; rayant la chaux sulfatée; fragile. 

Poussière; d'un bleu pâle , tachant le papier. 

CARACTÈRE GÉOMBTRIQUB, 

La division mécanique n'a offert jusqu'ici qu'un seul joint, qui 
est très-facile à saisir, et a beaucoup d'éclat. 

CARACTERE CHIMIQUE. 

Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique. 
Fusible au chalumeau en un globule brillant. 



■ 
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Analyse , par Fonrcroy et Laugier , du fer phosphaté 4e l'Ile de 
France. ( Annales d'Histoire naturelle , t. III , pag. .fo5 et suir. ) 

Fer. . ........ 4 f > 9 5 

« 

Acide phosphoriqne 19,25 . 

Eaa 3i,a5 

Alumine 5,oo 

Silice ferrnginée i,a5 

Perte. . . . • a,oo 

100,00 

VARIÉTÉS, 
i. Fer phosphaté cristallisé ; 

En cristaux indéterminables , groupés confusément. 

La division mécanique se fait parallèlement à leurs faces exté- 
rieures. Les lames minces détachées de ces cristaux, sont trans- 
lucides et d'un gris légèrement verdàtre ; la surface des mêmes 
cristaux est revêtue d'un enduit d'une couleur bleue frfïicée qni, 
d'après les expériences de MM. Fourcroy et Laugier, est du 1er 
phosphaté privé d'eau de cristallisation. 

a. Fer phosphaté globuliforme laminaire. 



ANNOTATIONS. 

Le minéral qui vient d'être décrit, a été rapporté de l'Ile de 
France , par M. Roch , ancien chirurgien de la marine : on eu a 
trouvé aussi au Brésil. 

Il seroit possible que le fer azuré , mieux examiné , se trouvât 
semblable à ce minéral , par sa composition. 

(Le Fer phosphaié est une des substances qui se rencontrent avec 
V Acier natif, à Labouiche , près de /ïery , département de l'Allier, 
où il a été trouvé par M. Mossier, comme nous l'apprend M. Godon- 
Saint-Memin , dans .son mémoire cité plus haut, p. 307. ) 

Pag. 145. Le Fer azuré est à présent la neuvième espèce de ce 
genre ; le Fer sulfaté devient la dixième} le Fer cliroinaté la on- 
zième ; et le Fer arseniaté la douzième et dernière. 

<i ».■•••• 

Pag. 146. Addition à l'article FER SULFATE. 

Forme primitive. Traité, fig. 16a, pl. LXXLX, ou Tableau, fîg. 12. 

9 bis. Fer sulfaté conerétionné- incrustant , jaune-verdâtre. 

40 
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Pag. 147. Addition a l'article FER CHROMATÉ. 

1. Fer chromaté sub - laminaire ; de Sibérie.' ' 

a. Fer chromaté granulaire; du département du Var. 

Pag. 148. Addition k l'article FER ARSENIATÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. 3, pl. LXIII, ou Tableau, fig. 7. 

Le mémoire de M. de Bournon , sur les arseniates de cuivre et 
de fer du comté de Cornouailles , ayant paru (Journal des Mines, 
tom. XI , p. 35 et suiv. ) avant l'impression de la première partie 
de notre Tableau méthodique , nous avons indiqué les caractères 
du Fer arseniaté à la suite des espèces du genre Fer ( Tableau , 
p. 148), et nous y renvoyons. _' 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

1. Fer arseniaté primitif ( le cube), vert. 

2. Fer arseniaté conditionné, jaunc-verdâtrc ; 

En stalactites recouvertes d'une multitude de cubes très-petits. 

Pag. i4f . Addition k l'article ÉTAIN. 

Électricité, résineuse, par le frottement , quand il est isolé. 

Pag. i5o. Forme primitive de J'JÉtain oxydé-, Traité, fig. 176, 
pl. LXXIX , ou Tableau , fig. 7. 

Pag. i5i. Nouveaux caractères de l'Étain sulfuré ; voye\ ci-dessus, 
Tableau des Espèces minérales , même page 1S1. 

La Mine de Cloches ou Glockener\ des Allemands, est un mélange 
d'Étain sulfuré et de Cuivre pyriteux qui donne par la fusion un 
alliage semblable k celui dont on fait les cloches. ( Brochant 0 

Minéralogie , t. II, p. 212.) , 

..." 4 ' . t 

Pag. i5a. Addition k l'article ZINC 

ë 

Electricité, vitrée forte , au moyeu du frottement, étant isolé. 

Pag. i53. Addition à l'article ZINC OXYDÉ.; 

Forme primitive. Traité , fig. 189, pl. LXXXI , ou Tableau, fig. 8. 

Analyse , par M. Smithson , du zinc oxydé d'Angleterre. 

Oxyde de zinc. . . .. . 68,3 

Silice. . .... '. . a5,o 

Fan ' Â L 1 

• . • . . 4)4 

»•••'«• ■ Perte. »» <. , . m # a, 3 

««S 

• s • » 

\ 

C*4 
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Pag. 154. Addition à Partiel* ZINC SULFURÉ. ■ 

Electricité. Très - sensiblement électrique par communication j 
donnant des étincelles à l'approche du doigt même, lorsqu'il est 
transparent (Haiiy, an XII). ' ... . 

Forme primitive. Traité , fig. 192, pl. LXXXI, ou Tableau , fig. 14. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XH. ) 

4 bis. Zinc sulfuré cubo-dodécaidre ; 

Le dodécaèare rhomboïdal dans lequel chacun des six angles 
solides, composés de quatré plans, est remplacé par une facette 
parallèle à 'la face d'un cube. * 

7 bit. Zinc sulfuré laminiforme-ramuleux ; 

La découverte de cette nouvelle vafiété est due -aux recherches 
minéralogiques-de M> Pessai, chimiste j qui Pa observée dans les 
environs d'Arras , où elle occupe les fissures d'une chaux carbonate e 
compacte terreuse , de couleur grise.. . .. 

Les Allemands ont donné le nqra de Meesinge*i ou Mine de lai- 
ton, à un mélange de zinc sulfuré et.de cuivre pyriUeux, dont on 
rétire du laiton par la fusion. {Brochant^, Minéralogie , t. II , p. aia.) 

P**. i55.*A remettre après le Zinc aulfcté. 

IV*. ESPÈCE. ZINC CARBONATÉ. 
(Haiiy, Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

» •«»< C A R A'<2 T È R E S. 

• •■» ■) > «.. .• ... x.x.'j. -i 1 ;' ••* ' * • * 1 ' * 

CARACTÈRE ESSENTIEL. , 

Soluble , avec effervescence , dans l'acide sulfurique à froid et 

dans l'acide nitrique chauffé» / 

Combustible , en répandant des flocons blanchâtres. 

.'CA. R, A G T L t< B PHYSIQUE. . . 

Pesanteur spécifique, 3,598 •» . 4»^36. 

Dureté. Capable au plus de dépolir le verre, lorsqu'on y passe sa 
poussière avec frottement. j \ é 
Électricité, nulle, par la chaleur. 



1 t « 
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C A i: .1 c T i K S CHIMIQUE. 

Donnant par le chalumeau des flocons qui brûlent avec une flamme 
bleuâtre. Sotuble , avec effervescence, dans l'acide sulfurique à froid 
et dans l'acide nitrique à l'aide de la chaleur. 

« » 

Analyses, par M. Smithson , du zinc carbonaté mamelonné , du 
comté de Sommerseï , et du zinc carbonate compacte , de Carinthie. 

(Transactions Philosophiques, volume de i8o3.) 

v 9^ • • • > • t 

Zinc carbonaté d'Angleterre. de Carinthie, 

Oiydc de zinc. . ... 64,8 . . . 71,4 
, Acide carbonique. ... 35, a . . . 1 3,5 
Eau. 0,0 . . . i5,i 

r . . . . ' 

VARIÉTÉS DE FORMU., 

If Zinc carbonaté prismatique rhomboïdal. 

a. Zinc carbonate conditionné } ' ' " ' 

En masses mamelonnées; un peu vitreuses à l'intérieur. « 
3. Zinc carbonaté compacte* '* *"ù\i** >'<>•■ • rm • 

«• » » #f , * . , - - « . ^ ... . , . 

ACCIDENTS DB LUMIÈRE. 

Les couleurs du zinc carbonaté sont le blanc -jaunâtre , le blanc- 



mat et le jaune-brunâtre 

........ • ■ . • « 1 



f , . ANNOTATIONS. 

On trouve le Zinc carbonaté à Rabet , en Carinthie ; à Mendip , 
dans le comté de Somiuerset, en Angleterre, et au Derbyshire , 
dans le même pays. Partout il a pour gangue une chaux carbonatée 
laminaire ou compacte , et cette circoustanée lui est commune avec 
le zinci'ôxydé.. . ., *••.„'. , «.,.-<• 

Pag. i56. Addition à l'article BISMUTH NÀTÏF. ' 

i lectricité, vitrée forte , par îe frdifèmenr , quand il est isolé. 

Forme primitive. Traité, fig. 1, pU LXIII, ou Tableau, fig.3. 

Pag. i5<). Addition à l'article COBALT ARSENICAL. ... 

Électricité, résineuse, an moyen du frottement , étant isolé. 

Pag. 160. Addition à l'article COBALT GRIS. 

tlectrkité, résineuse , par le frottement , étant isolé auparavant. 



« 
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VARIÉTÉ DE FORME. 

( HaÙy , Cours de Minéralogie de l'an Xft. ) 

1. Cobalt gris primitif (le cube); de Tunaberg , en Suède. 

Pag. 164. Addition à l'article ARSENIC SULFURÉ. 

3. Arsenic sulfuré jaune concrétionné ; du Bannat de Hongrie. 

Pag. i65. Le genre Manganèse , qui ne ren fermoir autrefois que 
la seule espèce Manganèse oxydé et ses différons mélanges , est 
composé aujourd'hui de trois, dont deux sont nouvelles; la pre- 
mière est toujours le Manganèse oxydé, la seconde le Manganèse 
sulfuré , et la troisième le Manganèse phosphaté; quant à cette der- 
nière , nous en avons déjà indiqué les caractères, pag. 169. 

Pag. 168. Le Manganèse oxydé violet silicifère , analysé de non- 
veau et examiné comparativement avec l'épi do te , par M. Louis 
Coraier, a présenté les caractères de ce minéral auquel il a été 
réuni. Voye\ plus haut-, pag. 274. 

Même pag. 168. A remettre après le manganèse oxydé. 

Ile. ESPÈCE. MANGANÈSE SULFURÉ. 

« ■ • 

CARACTÈRES. 
Pesanteur spécifique* 0,950. 

Dureté, peu considérable , facile à entamer avec le couteau, qui 
en détache une multitude de petits grains. 

Raclure, jaune de laiton foncé, ou jaune- verdâtre , presque en- 
tièrement mate. 

Cassure , inégale , granuleuse à grains fins ou très-peu lamelleuse. 
Éclat, demi -métallique dans les morceaux récemment cassés, 
terne dans les autres. 

Couleur de la masse , le gris-noirâtre ou le noir-brunàtre. 

Analyse, par Klaproth , du manganèse sulfuré de Nagyag. 

(Counoissânce chimique des Minéraux, tom. III, N°. 74.) 

Manganèse osydulé. ... 8a 

Soufre. , . II 

Acide carbonique 5 

Perte a 

100 
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Tout ce qui précède relativement aux caractères de cette nou- 
velle espèce* nous a été communiqué par M. Tondi. 

VARIÉTÉ. 
Manganèse sulfuré granuleux, gris-noirâtre. 

ANNOTATIONS» 

Le Manganèse sulfuré se trouve à Nagyag , en Transylvanie , 
avec ou dans le manganèse oxycié silicifère rouge , qui sert de gangue 
au tellure aurifère et plomb if ère. Les mineurs Hongrois lui donnent 
le nom de Schwar^er^. 

La découverte de cette substance , parmi des échantillons de tel- 
lnre, est due au savant M. Proust, qui l'a annoncée dans le Journal 
de Physique du mois de pluviôse anX (Tom.LIV, p.o3et 9 4), 
ou. il a indiqué en même temps les épreuves au moyen desquelles il 
s'est assuré que le minéral dont il s'agit est bien véritablement un 
sulfure natif de manganèse. 

Pag. 169. Addition à l'article MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 
Electricité , résineuse , par le frottement , étant isolé ( Haiiy , 

an XII ). . v , „ ;. ' ; 

Forme primitive; un parallélipipède rectangle et peut-être le cube. 

; V*g* 171. Addition à l'article ANTIMOINE NATIF. 
Electricité, résineuse , au moyen du frottement, quand il est isolé. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre (HaBy , an XII). 

Pag. 17a. Addition à l'article ANTIMOINE SULFURÉ. 

Electricité, résineuse , par le frottement , après avoir été isolé. 

Tachure. Tachant le papier en noir , surtout lorsqu'on l'écrase 
dessus , et laissant sur le silex des traits métalliques d'un bleu luisant 
(Haily, an XII). Cette propriété peut servir à le faire distinguer 
du manganèse oxydé métalloïde., qui raye toujours en noir le papier 
et le silex, sur lesquels on le passe avec frottement, 

Pag. i 7 3. Addition; à .l'article ANTIMOINE OXYDÉ. 

VAR'liï ES DE' FORMES. 

5. Antimoine oxyjdé strié; de Cerbantés , en Galice. 

4. Antimoine oxydé incrustant; d'AUemont, département de l'Isère. 

5. Antimoine oxyflé* terreux; du même lieu. 



\ 
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Pag. 180. Addition à l'article TITANE OXYDÉ. 

Forme primitive. Traité , fig. a 18 , pl.LXXXIV, ou Tableau , ^fig. 6. 

VARIETES D E FORMES. 

1. Titane oxydé primitif; prisme droit à bases carrées. 
1 bis. Titane oxydé bigeniculé; des environs de Limoges. 
3 bit. Titane oxydé fibreux; et 6. — pulvérulent. 

Les variétés primitive , fibreuse et pulvérulente , ont été décrite* 
par M. Héricart de Thury , dans le Journal des Mines ( Tom. XV, 
pag. 410 et 411 ). Elles ont été observées par lui aux environs de 
Moustiers , département du Mont-Blanc. 

A CC IDEM S DE X.TTMIBXB. 

Titane oxydé métalloïde; a — jaune, b — rouge. 

Pag. 181. Les cristaux du Saint-Gothard , connus d'abord sous le 
nom de Rayonnante en gouttière , que leur avoit donné de Saussure 
( Voyages dans les Alpes , «. 1921 ) , ont été regardés depuis , par 
M. Louis Cordier , qui les a décrits dans le nouveau Journal de 
Physique ( Tom. III , p. 4^4 ) > comme appartenant à une espèce 
particulière qu'il nomme Pictite. » 

M. Hauy , lui - même , a indiqué , sous le nom de Sph'ene , les 
principales modifications de forme de cette substance , autant du 
moins que le pouvoit permettre la petitesse des cristaux , comme 
il'en avertit formellement (Traité , tom. III, p. 116 et i*8), en 
annonçant aussi , mais comme une simple conjecture , que la forme 
primitive du môme minéral , pouvoit bien être un octaèdre rhom- 
boïdal. Nous verrons que ce solide est en même temps la forme 
primitive du titane siliceo-calcaire. 

L'analyse que M. Louis Cordier a faite de cristaux de Sphène 
(Journal des Mines , tom. XIII , p. 67 et suiv. ) , a démontre qu'ils 
étaient composés des mêmes principes que le titane siliceo-calcaire , 
auquel ce minéralogiste les rapporte effectivement. Cette réunion • 
a été adoptée par M. Hauy, qui a observé de plus que les cristaux 
de Sphine du Saint-Gothard , avoient la propriété de s'électriser par 
la chaleur de deux manières différentes , ce qui explique la cause 
du défaut de Symétrie que présentent les cristaux de ce minéral, 
accident qui n'a pas lieu dans les cristaux d'Arendal et qui sem- 
bloit , par cette raison , devoir s'opposer au rapprochement des 
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deux substances. Il a reconnu en outre , que la différence de dix- 
sept degrés entre les inclinaisons des facettes terminales dans les 
cristaux de Sphène et de titane, étoit due à la diversité des lois de 
décroissemens qui produisent ces facettes ( Bulletin des Sciences , 
No. 87 , pag. ao6 et 207 ). # 

Nous remettons ici les caractères de l'espèce Titane siliceo-cal- 
caire , tels que M. Haûy les a donnés dans son Cours de Minéralogie 
de l'an XII. 

TITANE SILICEO-CALCAIRE. 
CARACTÈRES. 

■ 

CiliCTÈlB PHY8IQUS. 

Pesanteur spécifique , 3,5t. 

Consistance. Fragile , mais assez difficile à pulvériser. 
Réfraction, simple* 

0 

Electricité, vitrée, par le frottement. 

Les cristaux du Saint- Gotha rd sont électriques par la chaleur en 
deux points opposés ; l'un des sommets est le .siège de l'électricité 
vitrée, et l'autre celui de l'électricité résineuse : les cristaux d'A- 
. rendal ne présentent pas le même caractère, aussi leurs sommets 
sout-iU symétriques. 

caractère oéOMSTRIQUX. 

"Forme primitive. Octaèdre rhomboïdal , dont les faces sont pa- 
rallèles aux faces s, s. Traité, fig. aa5, pl. LXXXIV. » 
Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

CAEACTERX CHIMIQUE. 

Difficilement fusible au chalumeau , en un émail brun-noirâtre. 

Analyse, par JClaproth , du titane siliceo- calcaire de Passaw , 
comparée à l'analyse du Sphène du Saint-Gothard, par L. Cordier. 

Klaproth. Cordier. 

Oxyde de titane. . . 33,o ....... 33,3 

Silice 33,o 28,0 

Chaux 35,o 3a,a 

« 

Perte. 0,0 6,5 

101,0 ' . 100,0 
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VARIÉTÉS DE FORMES* 
En cristaux simples* 

l. Titane siliceo-calcaire ditétraèdre. 

a. Titane siliceo-calcaire mégalogonc. ÇSphène.) • 

3. Titane siliceo-calcaire dioctaidre. 

4. Titane siliceo-calcaire monostique. ( Sphène.) 

En cristaux accolés. 

5. Titane siliceo-calcaire canaliculé. (Sphène.) 

6. Titane siliceo*calcairc cruciforme. {Sphène.) 

Èn cristaux indéterminables. 

7. Titane siliceo-calcaire polyédrique. {Sphène.) 

• • • • 

- 

APPENDICE» 

• • • • | 

Titane siliceo-calcaire ferripre; certains cristaux bruns d'Arendal. 

Pag. i83. Addition à l'article SCHÉELIN CALCAIRE. 

Forme primitive. Octaèdre aigu à bases carrées , dans lequel l'angle 
Au sommet mesuré sur deux faces situées de deux côtés opposés , 
est de 66à 24' , et l'incidence mutuelle de deux faces voisines , 
prises sur une même pyramide , est de 107* 26' ( Hauy , an XJI ). 

M. Huiiy partant de la considération admise, par tons les miné- 
ralogistes , que l'octaèdre du schéelin calcaire étoit en effet l'oc- 
taèdre régulier , a voit choisi pour foVme primitive de cette espèce, 
le cube qui résultoit de la soudivision de ce même octaèdre ( Traité) 
t. IV y p. 32i ) ; mais il est revenu sur cette détermination depuis 
la publication du Mémoire de M. de Bournon, Sur les formes cris- 
tallines du schéelin calcaire (Journal des Mines, t. XIII, p. 161 et 
8iiiv.), dans lequel, ce lavant adopte, pour la forme primitive du 
même minéral, un octaèdre aigu, dont les angles difièrent un peu 
de ceux indiqués plus haut. Ces mêmes angles mesurés avec beau- 
coup de soin par M. Hauy , sur un cristal que possède la collec- 
tion du Muséum, et qui est également remarquable par la netteté 
de ses faces, et par la beauté de son volume, l'ont conduit à ad- 
mettre pour la forme primitive de l'espèce du schéelin calcaire l'oc- 
taèdre aigu dont nous avons rapporté les mesures. 

Le Mémoire de M* de Bournon renferme la description d'une 

41 
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nouvelle modification de forme offerte par la même substance ; 
c'est la forme primitive dont les deux sommets sont remplacés par 
une facette horizontale , en même temps que les huit arêtes obli- 
ques des deux pyramides sont remplacées par autant de facettes. 
( Mémoire cité , p. 168 et fig. 2.) 

Pag. 184. Addition à l'article TELLURE. 

Electricité. Le Tellure natif aurifère, acquiert l'électricité rési- 
neuse , au moyen du frottement , quand il est isolé. * 

Le célèbre Klaproth a donné , dans le précieux Recueil d'Ana- 
lyses qu'il a publié ( Tom. III , No. 83 ) , les descriptions et les 
analyses de quatre sous- espèces de Tellure. Il les nomme Tellure 
natif - G ediegen Tellur; Mine jaune de Tellure- G elbert Tellur ; Tellure 
graphique- Schrifteri Tellur; et Tellure feuilleté -1Slaettriger\ Tellur. 

Analyse , par Klaproth , du tellure natif. 

Tellure 92,55 

Fer 7,20 , 

Or o,a5 

■ 

I * m t 4. 



100,00 



/ • • - . 



' Les proportions indiquées dans l'analyse citée ( Tableau , p. i85) , 
n'étant pas les véritables , elles sont remplacées pâr- celles-ci. 

Cette sous-espèce appartient au Tellure natif femfere et aurifère 
de M. Haiiy , dont elle offre une nouvelle variété compacte. 

La troisième sous-espèce de M. Klaproth représente le Tellure 
natif aurifère et argentifère graphyque de M. Haiiy ; l'analyse rap- 
portée (p. 186) est exacte. 



> < » 



Analyses de la mine jaune et du tellure feuilleté. 

Mine feuiUeiét: > Mine- jaune* 

Tellure . . . . . . 3a,a . .* . . . . 44,75. 

Plomb . 54,o . . . ... 19,50 

Or . 9,0 . . . . . . : 06,75 

Argent. ' o,5 ...... 8,5o 

Cuivre . i,3 . . . . .• .■■ 0,00 

Soufre 3,o ..... . o,5o 



S -•* • M 4 



100,00 . 100,00 



.... • 1 • . «.»«.« 
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Ces deux sous - espèces sont, pour M. Haiiy, des variétés de 
Tellure plombifhe et aurifère; l'analyse de l'une d'elles , rapportée 
(page 186 ), étant fautive , elle doit être supprimée. 

Pag. 187. Addition à l'article CHROME. 

Les minéralogistes Allemands donnent le nom de Nadeleri à 
•un minéral qui a été découvert dans la mine d'or de Rudnick , 
près de Beresowski ou Scblangenberg en Sibérie , et qu'ils con- 
sidèrent comme une combinaison particulière du Chrome. 

Cette substance métallique est engagée sous la forme d'aiguilles, 
d'un blanc-grisàtre, éclatant, assez ordinairement recouvertes d'une 
matière pulvérulente verte, dans un quartz blanchâtre qui renferme 
en m^me temps de l'or, du plomb sulfuré et du cuivre carbonate 
bleu , avez un peu d'oxyde de 1er. M. Haiiy a observé qu'avant 
de se dissoudre dans l'acide nitrique , qu'il colore en vert, il aug- 
mente considérablement de volume. 

Même page 187. Les travaux des chimistes ayant enrichi la 
science de plusieurs nouveaux métaux, nous allons indiquer les 
principales propriétés de ceux d'entre eux dont l'existence paroît 
bien avérée. Nous passerons légèrement sur les autres , dont on 
ne connoit , pour ainsi dire , que les noms. 

• ■ « #4 

- 

XVIII*. GENRE. TANTALE. 

> 

(Haiiy, Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 
CARACTÈRES DU TANTALÊ. 

♦ 

CARACTÈRE PHTSrQUE. 

Pesanteur spécifique de l'oxyde , 6,5. 

Cassure du métal réduit , d'un gris- noirâtre peu éclatant. 

CARACTERE CHIMIQUE. 

Insoluble dans tous les acides , de quelque manière qu'on s'y 
prenne ; seulement ils ramènent le tantale métallique à l'état 
d'oxyde blanc. . 

L'oxyde exposé au feu du chalumeau avec du borAx, s'y dis- 
août, sans colorer le verre. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. TANTALITE. 
( TANTALE uni au Fer et au Manganèse, ) 
CARACTÈRES, 

» 

Pesanteur spécifique , 7,953. 
Dureté* Étincelant sous le choc du briquet. 
Couleur de la masse , le gris-noiràtre. 
Couleur de la poussière, le gris-brunâtre. 

Cassure * inégale , offrant un léger brillant métallique ; exposée 
à une rive lumière, elle présente des indices de lames. 

On le trouve cristallisé, mais pas assez complètement pour que 
sa forme puisse être déterminée. Elle paroît tendre vers celle d'un 
prisme terminé par des sommets pyramidaux. 

Ift ESPÈCE. YTTRO - TANTAL ITE. 
( TANT Alt uni à l'Yttria.) 

CARACTERES, 

Pesanteur spécifique , 5,i3. Ce résultat est de M. Ekeberg, qui 
le regarde comme trop foible , parce que le morceau qu'il a sou- 
mis à l'expérience étoit mêlé de feld-spath* 

Dureté. Susceptible d'être raclé, quoiqu'un peu difficilement, 
avec une laine de couteau. 

Cassure, granuleuse, d'un gris métallique foncé. 

Poussière, grise. 

On ne l'a |rouvé jusqu'ici qu'en masse informe. 

\ 

ANNOTATIONS. 

La première espèce , nommée Tantalite , étoit connue depuis 
long-temps, mais on l'avoit regardée comme un étain oxydé. On 
la trouve en Finlande, dans la paroisse de Kimito , où elle est 
disséminée dans une roche composée de quartz blanc micacé , et 
coupée par des veines de feld-spath laminaire rouge , qui sert 
immédiatement de gangue au tantalite. 

V rttro-tantalite se trouve à Ytterbi , dans le même gisement que 
la gadolinite. Il a aussi pour gangue un feld-spath, qui est ac- 
compagné de mica et de quartz , mais de manière que ces troii 
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substances , au lieu de composer un granité par leur réunion , 
existent en masses plus considérables que dans cette roche , et 
n'ont pas une liaison intime les unes avec les autres. 

Nous devons la découverte de ce nouveau métal à M. Ekeberg , 
qui l'a nommé .Tantale, parce qu'il refuse de se laisser dissoudra 
par tous les acides. 

Voyc\ Journal des Mines , t. XII , p. 256 et suivantes. 

XIX<\ GENRE. CÉRIUM. 

CARACTÈRES DU CERIUM. 

I 

m 

( Vauquelin , Annales d'Hist. nat. , tom. V , p. 4o5 et suiv. ) 

• ' * '* 

Couleur, le blanc-grisâtre éclatant. 

Tissu t lamelleux. 

Consistance « très-cassant* 

Action du feu. Volatil à une haute température. 

Action des acides. Insoluble dans l'acide nitrique et dans l'acide 
irturiatique pris séparément; soluble dans le mélange de ces deux 
acides. 

Le muriate de cérium qui en résulte a une saveur sucrée; il se 
dissout dans l'eau, à laquelle il ne communique pas de couleur, 
et donne un précipité floconeux blanc , par l'addition du prussiatc 
de potasse, ou de Poxalate d'ammoniaque. 

Ce métal est susceptible de s'unir à l'oxygène dans différentes 
proportions. Oxydé au premier degré , il a une couleur blanche et se 
dissout dans les acides, sans perdre de son oxygène ; une nouvelle 
dose de ce principe le fait passer à l'état d'oxyde rouge , et alors 
il n'est plus que difficilement soluble dan* les acides , et convertit 
en acide muriatique oxygéné une partie de l'acide mûri a tique dans 
lequel on le plonge, avant de S'y dissoudre. 

Les oxydes de cérium ne se dissolvent point daris les alkalis ; 
leurs combinaisons avec les acides nitrique , muriatique et acé- 
tique sont déliquescentes et solubles en même temps, dans l'eau et 
dans l'alcoliol ; tandis qu'au contraire leurs combinaisons avec les 
acides sulfurique , pbosphorique , tartareux et prus&ique sont Man- 
ches et insolubles dans l'eau. 



• ■ • . ... 
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ESPÈCE UtilQVE. CÉRIUM OXYDÉ SILICIFÈRE. 
CARACTERES. 

* * 

(Hisinger et Ber\elius , Annales de Chimie, t. L, p. 145 et suit.; 
Vauquelin , Annales d'Histoire naturelle , t. V , p. 407. ) 

CARACTERE PHYSIQUE. 

Pesanteur spécifique , 4,53o suivant M. Vauquelin , et 4,733 

4,935 d'après MM. Hisinger et Bcrzelius. 

Dureté', Etincelant difficilement par le choc du briquet ; ne rayant 
point ou que très-légèrement le verre. 

Cassure , irrégulière , granuleuse à grains fins , un peu brillante. 

CARACTERE CHIMIQUE. 

1 

Infusible au feu du chalumeau sans addition ; fusible en verre 
incolore au moyen du borax. 

Un fragment de ce minéral soumis seul à l'action du feu , prend 
une teinte rougeâtre et devient plus friable i il perd aussi une 
partie de son poids évaluée de six à sept pour cent par les chimistes 
Suédois , et qui va jusqu'à douze selon M. Vauquelin. 

Analyse, par Vauquelin, du Cérium oxydé silicifèrede Bastnaes. 
Oxyde de cérium. ... 67,0 
Silice. • . . . . j .* . 17,0 

Chaux 2,0 

Oxyde de fer. . . . . a,o 
Eau et acide carbonique. . 1.2,0 

100,0 

/VARIÉTÉ. 

Cérium oxydé silîcifère amorphe , blanc-rougeâtre , demi-transpatent, 
•" v / ANNOTATIONS. 

Le minéral qui fait le sujet de cet article a été trouvé en ij.ïo , 
à Rhyddarhyttan , en Suède , dans une mine de cuivre appelée 
Bastnaes, ou Saint-Gorans-Koppargrufva. Il est mélangé d'amphi- 
bole noirâtre et vordâtre , de mica , de cuivre pyriteux , de bismuth 
et de molybdène sulfuré. 

On lui a donné d'abord , et sans doute à cause de sa pesanteur, 
le nom de Tungsùne de Bastnaes. MM. Hisinger et Bérzelius y 
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ayant reconnu la présence d'une substance nouvelle, qu'ils ont 
regardée comme l'oxyde d'un métal particulier, auquel ils donnent 
le nom de Cérium , emprunté de celui de Cérès » que porte la pla- 
nète découverte, en 1802, par Piazzi , célèbre astronome de Pa- 
ïenne , ont nommé Cérite le minéral qui le renferme. 

M. Vauquelin, qui a répété toutes les expériences des chimistes 
Suédoîs , adopte leur opinion sur la nature du nouveau principe 
fourni par le minéral de Bastnaes, dans lequel M. Klaproth avoit 
cru trouver une terre nouvelle qu'il nommoit ocroïte, à cause de 
la couleur rouge qu'elle prend par la calcination , et qui n'est autre 
chose que le Cérium oxydé blanc. 

F. XIV- COLOMBIUM. 

( Ch. Hatchett , Journal de Physique, t. LIV, p. 3zi et suiv. ; 
et Brochant» Minéralogie, t. II , p. 556 et 55i.) 

Le nom de Columbium donné à ce métal , dont jM. Ch. Hatchett, 
de la Société royale de Londres , a reconnu l'existence dans un 
minéral envoyé du Massachusset , province de l'Amérique du Nord , 
est emprunté de celui de Christophe Colomb, qui, le premier, a 
découvert le Nouveau Continent. 

Ce minci al a présenté les caractères suivans : 

Sa pesanteur spécifique est de 5,918; il est tendre et facile à 
briser; sa cassure est grauuleuse, à .grains fins dans un sens, et 
un peu lamelleu8e dans l'autre ; récemment cassé il a une couleur 
grise , éclatante , mais elle devient plus foncée à Pair ; sa raclure 
est brune. Les acides T\i trique , muriatique et sulfurique n'agissent 
que très-foibîement sur lui. Le dernier lui enlève un peu du fer 
qu'il contient. Fondu avec cinq ou six fois son poids de carbonate de 
potasse , il est en partie décomposé ; il ne peut l'être entièrement 
qu'en faisant agir alternativement et a plusieurs reprises le car- 
bohate de potasse avec la base duquel il se combine , et l'acide 
muriatique qui s'empare du fer qu'il contient. Il est composé , sui- 
vant M. Hatchett , de 21 d'oxyde de fer , et de 78 d'un oxyde mé- 
tallique blanc , auquel il a reconnu des propriétés qui le distinguent 
des métaux connus jusqu'ici. • -•* 

' La combinaison de cet oxyde avec la potasse , est soluble dans 
l'eau, et donne, par l'addition de l'acide nitrique, un précipité 
floconeux, blanc, indissoluble dans le même acide quoique bouil- 

t 
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laiit; mais qui se dissout très -bien dans les acides nitrique et 
sulfnriqite fortement chauffés. 

Ces dissolutions acides sont sans couleur *, elles précipitent en 
blanc par les alkalis , en vert sombre par le prussiate de potasse , 
et en orangé -brunâtre par la noix de galle. 

Si l'on verse dans les dissolutions alkalines qui sont également 
incolores , de l'hydrosulfure d'ammoniaque , on a un précipité 
chocolat. 

L'oxyde blanc ne se combine pas avec le soufre par la voie 
sèche ; il colore en bleu-pourpré le phosphate d'ammoniaque fondu 
avec lui. 

Enfin cette matière blanche , qui paroît être l'oxyde d'un nouveau 
métal , qui auroit la propriété déjà observée dans plusieurs autres 
de devenir acide et de s'unir aux bases salifiables , paroi r très- 
difficile à réduire à l'état métalliqne. 

N°. XXV. NOUVEAU MÉTAL VU PLATWE. 

( Dcscotils , Journal des Mines, t. XV , p. 46 et suiv. ; Fourcroy 
et Vauquelin, Annales de Chimie , t. LIX, p. 188 à 22 J, et t. LX, 
p. 5 à 26. ) 

PTÊNE de Fourcroy et Vauquelin; IRIDIUM de TcnnanU 

CARACTÈRES. 

• * » 

Couleur. Blanc an peu livide , à peu près comme le platine. 

Dureté. Fragile et facile à réduire en poudre. 

Action du feu. Chauffé fortement au feu du chalumeau r il se 
volatilise en une fumée blanche et disparoit entièrement. 

Action des acides. Le plus indissoluble de tous les métaux ; aucun 
acide simple n'agit sur lui. 

Action des alkalis. Réduit en poudre fine , et calciné avec une 
quantité égale de potasse ou de soude , il s'oxyde à la faveur de 
l'oxygène de l'atmosphère, et il en résulte une masse de couleur 
vcrdùtre quand le mélange est refroidi.,,. 

Ce nouveau métal est susceptible de quatre degrés d'oxydation ; 
oxydé au premier degré ou au minimum , ses dissolutions dans les 
acides sont bleues , vertes dans le second , rouges dans le troisième , 
et dans le quatrième , enfin , sans couleur. 

Ce quatrième oxyde est soluble dans l'eau, et passe avec elle 
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pendant la distillation , en répandant une odeur très-sensible d'acide 
muriatique oxygéné ou de raifort. 

ANNOTATIONS. 

La découverte de ce nouveau métal est due à MM. Descotils, 
Foureroy et Vauquelin. Le premier de ces savans l'a observé en 
cherchant k connoilre la cause des couleurs différentes qu'affectent 
certains sers de platine. Son mémoire , cité plus haut) renferme la 
série des expériences qu'il a faites pour trouver cette même cause , 
et l'indication des principaux caractères distinctifs de la nouvelle 
substance métallique à laquelle il attribue , entre autres propriétés , 
celle de colorer en rouge les sels de Platine. Les deux autres l'ont 
aperçu en s'occupant des moyens d'obtenir le Platine dans son 
plus grand degré de pureté. Leur mémoire , également indiqué 
ci- dessus, et dont les Annales d'Histoire naturelle offrent des ex- 
traits , que nous avons cités ( p. 2yl ) , contient l'exposé de leurs 
travaux, et le résultat de leurs recherches. 

Les deux mémoires qui présentent cette découverte ont été lus 
le même jour ( 3 Vendémiaire an XJI ) dans une séance de la Classe 
des sciences physiques et mathématiques de l'Institut national. 

Depuis lors , M. Smithson Tennant a publié sur le môme sujet 
( Bibliothèque Britannique, t. XXVNI , p. 34 et suiv.) un Mémoire 
dans lequel il annonce que le nouveau métal des chimistes Français 
est lui-môme composé de deux métaux, qui ont chacun des carac- 
tères qui les distinguent de tous les métaux actuellement connus. Il 
donne au premier qui abonde dans le mélange et a presque tous 
les caractères du nouveau métal ou Ptine , le nom d'Iridium, et au 
dernier celui d'Osmium. 

Plus récemment encore, un autre chimiste Anglais, M. le doc- 
teur Wollaston , a inséré dans le môme recueil ( t. XXVJIl , p. a3o 
et suiv. ) un Mémoire fort étendu , où il décrit les propriétés d'une 
troisième substance métallique , qu'il dit exister dans le Platine, 
et à laquelle il donne le nom de Rhodium. Le môme chimiste croit 
que le Palladium de M. Chenevix est un quatrième métal particu- 
lier qui se trouve dans le platine en grains. 

f 

REMARQUE. 

Si l'existence de ces trois derniers métaux , VOsmium, le Rhodium 
et le Palladium, est admise par les chimistes, le nombre des 

4« 
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corps de cette classe sera de vingt - huit , ep. y comprenant Te 
Columbium , qui n'a encore été examiné que par un seul chimiste, 
et même de vingt-neuf, si la découverte annoncée par M. Richter 
de Berlin (Moniteur du lundi 28 Prairial de l'an XIII , N°. a68 ) , 
est également confirmée. 

Suivant M. Richter, le fer, le nickel et le cobalt ne sont pas le» 
seuls métaux attirables à l'aimant; il en existe un quatrième nou- 
veau qui jouit de cette propriété. Il l'a nommé Niccolàhum , parce 
qu'il accompagne ordinairement le nickel et a beaucoup de res- 
semblance avec lui. Ce métal se trouve avec le nickel dans les 
mines de cobalt de Taalfeld , et dans l'eau - mère de sulfate de 
cuivre de Rothenturger. 

La lettre qui annonce cette découverte a été traduite de l'Alle- 
mand par M. A. M. D. Guilbert , officier de santé à l'armée 
d'Hanovre ; elle présente les caractères du N iccolanum comparative- 

< 

ment à ceux du Nickel. 



Digitized by Google 



( 32 9 ) 

PREMIER APPENDICE *. 

Pag. 189. Définition nouvelle du premier Appendice. 

Substances sur la plupart desquelles il reste 
encore des Observations à faire avant de leur 
assigner des places dans la Méthode. 

N°. V AEDELITE ( f . ) de Kirwan. 
{Al. Brongniart, Dict. des Sciences naturelles, t. I , p. a65. ) 

CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique, a,5i5, après l'imbibition qui est égale à ^ 
de son poids. 

Dureté, assez considérable ; faisant feu sous le briquet. 

Aspect. Ce minéral se présente sous la forme de petites masses 
arrondies et tuberculeuses ; il a le tissu fibreux des pierres nom- 
uiées communément \éolithes , et de plus , il est fendillé. Ses cou- 
leurs varient entre le gris, le jaunâtre, le verdâtre et le rouge pâle. 

Action du feu. Fusible, avec boursouflement , en un verre rempli 
de bulles. 

. .t . » « ... 

Analyse , par Bergman , de MJEdelite de Suède. 

Silice 62 à 59 

Alumine j8 à ao 

Chaux . 8 à 16 

Eau 3 à 4 

9* 99 , 
ANNOTATIONS. 

1 

L'AEdclite n'a encore été trouvée qu'en Suède, à Messerberg, 
en Westrogothie , et à AEdclfors , dans les fentes du Trapp. 



* Les substances qui composent cet Appendice sont, comme dans 
le Traité de Minéralogie de M. Haùy, disposées selon l'ordre alpha- 
bétique, et précédées d'un numéro. 
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K°. II. ALLOCHROÏTE ( f . ) de Dandrada. 

(De Dandrada, Journal de Physique, t. LI , p. 24** i ou. Brochant , 
Minéralogie, t. II, p. 55a. ) 

CARACTÈRES. 
Pesanteur spécifique ,.%5j5.\. 

Dureté. Étincelant par le choc de l'acier; difficile à briser. 

Cassure , inégale ou imparfaitement conchoïde , luisante. 

Couleur, le gris-jaunatie ou le jaune-rougeàtre. 

Action du jeu. Iufusible, soit seul, soit avec le borax; avec le 
phosphate de soude et 1. 'ammoniaque il donne un émail dont la 
couleur varie du vert au jaune , et au blanc par le refroidissement, 
ce qui indique la présence de quelque substance -métallique. 

Suivant M. Brard (Manuel du Minéralogiste, p. 399), il est 
fusib'e au chalumeau en un émail noir, lisse et opaque , sans bour- 
souflement. 

• 

Analyse, par Vauquelin , de V Allochroïte , comparée à celle du 
grenat noir de Frascati ou Mélanite , par le même. 



Allochroïte. Mélanite. 

Silice. . . 35,o . . . 3 |,o 

Alumine 8,o # . . . 6,4 

Chaux 3o,5 . . . 33,o 

Oxyde de fer 17,0 . * . a5,5 

«Chaux carbonatée. . . • 6,0 ... 0,0 

Oxyde de manganèse. . . 3,5 . . . 0,0 

Perte 0,0 ... 1,1 

f 

ico,o 100,0 



ANNOTATIONS. 

On trouve V Allochroïte dans les mines près de Drammen , en 
Norwège. M. Haûy croit que cette substance n'est qu'un mélange 
de la matière propre du grenat , dont certaines masses d' Allochroïte 
présentent des formes, avec de la chaux carbonatée. En effet si 
l'on compare entre eux les caractères et les analyses de ces deux 
pierres , on voit qu'ils se rapportent. Le seul caractère qui pût les 
faire séparer, étoit la différence de fusibilité, et cette différence 
n'existe pas. 



* 

* 

Digitized by Google 



( 33i ) 

N°. III. ALUMINE PURE de Werner. 

(Fourcroy, Annales d'Histoire naturelle, t. I, p. 43 et sniv. ) 

CARACTERES. 

Dureté. FaciFe à entamer avec l'ongle ; friable. 
Cassure, terreuse, à grains fins, terne. 

Action du feu. Infusible au feu du chalumeau ; mais diminuant un 
peu de volume quand on l'y tient rouge pendant quelque temps. 

Action des acides. So lubie avec beaucoup de facilité dans les acides 
sulfurique , nitrique et inuriatique , surtout à l'aide de la chaleur, 
en laissant très-peu de résidu. 

Analyse approximative. 



Alumine /p 

Sulfate de chaux a4 

Eau 27 

Chaux , silice et un muriate. ... 4 



100 

ANNOTATIONS. 



« L' Alumine pure, dit M. Benich , a été découverte à Hall, en 
Saxe , dans le jardin d'une maison royale d'éducation , nommée 
Vedagogium Regium, en y arrangeant une place pour le jeu de ballon. 
Elle se trouve immédiatement sous le terreau, dans de la glaise, 
avec laquelle elle est souvent mêlée. Sa forme présente toujours 
des concrétions mamelonnées , de quelques millimètres (plusieurs 
lignes) jusqu'à un décimètre ( 3 f pouces) d'épaisseur. Elle est de- 
venue assez rare, soit par les recherches des amateurs, soit par 
les travaux des jardiniers , qui ont détruit les mamelons en bêchant 
le terrain. C'est ce qui a fait dire qu'on ne la rencontroit plus. 
J'en ai trouvé néanmoins dans l'endroit indiqué, et même dans 
le voisinage sous le gazon -, et, suivant ce que l'on m'a assuré , elle 
pourroit être retirée encore de plusieurs autres endroits du jardin. 

» Dans la suite on en a annoncé la découverte en Bohême et en 
Silésie, ce qui n'a point été confirmé. Cependant des personnes 
dignes de foi m'ont assuré qu'on l'a trouvée depuis peu sur le 
Hartz. » ( Mémoire cité , p. 43 et 44. ) 



! 
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Pag. 191. N T o. IV. AMIANTHOÏDE ( f . ) de Lamctherie. 

Cette substance est décrite dans le Tableau (p. 191 ), aussi no 
faisons-nous que rapporter son nom. Il en sera de même pour toutes 
celles qui sont restées dans l'Appendice, et sur lesquelles nous 
n'avons rien à dire de nouveau. 

k 

N°. V. ANTHOPH YLLITE ( f. ) de Schumacher. 
[AU Vràngniart , Dict. des Sciences naturelles, t. II, p. 208. ) 

CARACTERES. 

"Pesanteur spécifique , 3,u8 , et suivant Haiiy, 3,29a. 
ï Dureté. Assez difficile à casser j «e rayant point ou ne rayant 

que légèrement le verre. 

Cassure , longitudinale feuilletée ou rayonnée ; la cassure trans- 
versale est inégale et imparfaitement conchoïdé. 

Poussière, blanchâtre et aride, âpre au toucher. 

Électricité, résineuse, par le frottement , étant isolé ( Brard ). 

Action du feu. Infusible au chalumeau sans addition , et diffici- 
lement fusible, à l'aide du borax, en un émail verdâtre. 

ANNOTATIONS. 

Ce minéral se trouve k Konsberg , en Norwège ; il est en masses 
compactes d'une couleur brune assez vive et analogue ù celle de 
certains ceillets , d'où lui vient son nom. 

Même page 191. No. VI. A PL O ME (m.) Je Haiiy. 

UAplome , qui semble offrir les caractères d'une espèce par- 
ticulière, existe dans différentes collectons , sans qu'on sache 
de quel lieu il a été tiré. Certains grenats d'un vert-jaunâtre, de 
Schwarzenberg , en Saxe, sont des Aplomes {Brochant, Minéra- 
logie , t. II , p. 5o3 ). Il en vient de Sibérie. 

v Pag. 19a. N°. VII. ARRAQONITE (m.) de Werner. 

Les caractères de cette substance , dans laquelle les chimistes 
les plus habiles, Klaproth, Fourcroy, Vauquelin , Thenard , n'ont 
trouvé que de la Chaux , de l'Acide carbonique et de l'Eau, diffè- 
rent essentiellement de ceux que présente la chaux carbonatée 
ordinaire. L'Arragonite a pour forme primitive un prisme tétraèdre 
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droit , à bases rhombes , et la chaux carbonatée un rhomboïde h 
sommets obtus *, la pesanteur spécifique de cette dernière est 2,3, 
celle de l'autre 2,9 \ sa dureté est aussi beaucoup plus considé- 
rable , en même temps que sa cassure transversale est inégale avec 
un aspect vitreux et luisant. 

M. Haiiy pense que si la considération de l'identité de compo- 
sition rapproche ces deux minéraux , la considération de la diffé- 
rence de leurs caractères doit les faire distinguer; et en consé- 
quence il regarde VArragonite comme une espèce particulière de 
la classe des Substances Acidifères , dans laquelle il devra être 
placé, à la suite de la Chaux carbonatée. 

N°. VIII. BERGMANITE (m.) de Schumacher. 
(Haiiy t Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

Ce minéral , qui très - probablement est un mélange, paroît 
d'abord composé # de trois substances différentes. La première qui 
forme le fond de la masse , est granuleuse et de couleur gris- 
cendré ; la seconde est en lames grisâtres et éclatantes disséminées 
dans la première ; et la troisième, enfin, est en grains rougeâtres 
empâtés dans le fond , et n'est pas de la même nature que lui. 

La pesanteur spécifique du B erg ma ni te est de 2,3 ; il est assez 
dur pour rayer le verre , et se fond au chalumeau en un émail 
blanc , demi-transparent. 

On le trouve en Norwège , où il est accompagné de feld-spath 
jouge , nuancé de brun ; il est fort rare. 

Pag. i 9 3. No. IX. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE. 
( Haiiy t Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Forme primitive. Prisme droit rectangulaire analogue à celui de 
la cymophane. ( Traité , fig. 25 , pl. XLII , ou Tableau , fig. i3. ) 

VARIETES DE FORMES, 

1. Chaux sulfatée anhydre primitive; 

4. Chaux sulfatée anhydre compacte; de Bavière. 

ACCIDENS DE LUMlhï. 

I. Chaux sulfatée anhydre limpide; 2. — bleuâtre; 3. — rose; 
4 violette; 5. — rouge-sombre ; 6. — blanchâtre; et 7. — grise. 



Digitized by Google 



( 33 4 ) 

Même page nj3. A remettre après la Chaux sulfatée anhydre. 

N*. X. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE MURIATIFÈRE. 

Le mélange décrit à la suite de la Soude muriatee sous le nom 
de Soude muriatee gypsifère , se trouve placé ici et par appendice 
à la Chaux sulfatée anhydre , à laquelle il appartient en effet ; il 
en est de même pour la substance suivante. 

Même page i 9 3. N°. Xî. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE 

QUARTZIFÈRE. 

Pag. 194. lA Coccoliihc est réunie au Pyroxène , comme nous l'a- 
vons vu (p. 27a ), sous le nom de Pyroxène granuleux, vert-noirâtre. 

No. XII. CONJTE (m. ) de Schumacher. 
(Haiiy, Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

CARACTERES. 

Pesanteur spécifique , 2,85. (Brard, Manuel , p. 408.) 

Dureté. Rayant le verre ; étincelant par le choc du briquet. 

Cassure , imparfaitement conchoïde , presque mate , brillantée 
à certains endroits par des parcelles d'une matière qui paroi t 
quartzeuse. 

Action des acides. Il fait effervescence avec l'acide nitrique. 

Le Conite se trouve en Islande et en Suède, et paroît n'être qu'un 
mélange de chaux carbonatée et de quartz ; il doit à la première 
de ces substances la propriété qu'il a de faire effervescence, et 
à, la seconde sa dureté. Sa couleur, le blanc- grisâtre. 

Il a beaucoup d'analogie avec le minéral décrit par de Saussure 
(Voyages dans les Alpes, $ 1^37) éous le nom de Silici-calce. 

N°. XIII. CROCALITE (m. ) de Schumacher. 
(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Ce minéral est engagé sous la forme de globules dans une roche 
de trapp amygdaloïde qui renferme en même temps des grains 
depyroxènc et de petites masses de stilbite rouge. Il est lui-même 
d'un beau rouge incarnat, et point électrique par la chaleur \ sa 
cassure est mate et sa dureté peu considérable. 
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II se rapproche de la stilbite , dont il est probablement une 
rariété compacte. 

On trouve le Crocalitt dans le Tyrol, et à AEdelfors , en Suède. 

Pag. U)5. No. XIV. DIASPORE(m.)<fc Haiiy. 

Pag. 196. L' Ecume de terre des Allemands jointe au Spath-schisteux 
des mêmes , présente une nouvelle sous -espèce de chaux carbo- 
natée , à laquelle' M. Haiiy donne le nom de Chaux carbonatée 
nacrée. Voye\ ci-dessus, pag. 

Même page it;6. UÉmeraude de France est supprimée du nombre 
des substances de cet appendice , ayant été reconnue pour appar- 
tenir à l'Emeraude. Voye\ ci- dessus, p. 264. 

Pag. 197. N*. XV. FELD- SPATH APYRE de UaUy. 

N<\ XVI. FIBROLITE (f. ) de Bournon. 
(Journal des Mines, tom. XIV, pag. 86 et suiv. ) 

CARACTÈRE S. 

Pesanteur spécifique, 3,2i4- 

Dureté , supérieure à celle du quartz. 

Phosphorescence, Cette propriété excitée par le frottement, s'an- 
nonce par wne lueur d'un rouge foncé. 

Tissu et structure. Les libres qui composent le tissu de cette pierre 
sont unies étroitement entre elles et très- fines. Lorsqu'on la divise 
dans le sens des fibres , elle conserve à l'intérieur la même texîure; 
si on la divise dans une direction perpendiculaire à celle des 
fibres, la texture devient compacte; la cassure est vitreuse. 

Action du fiu. Essayée au chalumeau , cette substance est abso- 
lument infusible ; les plus petits fragmens, placés sur nn support 
de disthène, se sont montrés réfractaires. 

Analyse , par Chenevix , de deux variétés de fibrolite. 



Fibrolite du Carnate. 


de la Chine. 






. 33,oo 






. 46,00 






. i3,co 






8,00 


- 


100,00 


100,00 
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ANNOTATIONS. 

La plupart des échantillons observés , dit M. de Bournon , for- 
ment des agrégations irrégulières , dans lesquelles les fibres se 
croisent les unes les autres par petits paquets dirigés dans tous 
les sens. Un seul a été observé avec une forme déterminée , qui est 
un prisme tétraèdre à bases rhombes de 100 et 80 degrés environ ; 
plusieurs outres, en cristallisation indéterminée, ont une tendance 
plus ou moins marquée vers cette forme. ( Mémoire cité , p. 87. ) 

Cette substance a cela de particulier, que c'est la seule pierre 
qui jusqu'ici n'ait donné que de la Silice et de l'Alumine , car M. 
Chenevix regarde le fer qu'elle contient comme accidentel. 

La Fibrolitc est une des substances qui accompagnent les corin- 
dons de l'Inde' et de la Chine dans leur gisement. 

Même page 197. N°. XVII. J ADE ( m. ) de Haiiy. 

M. Haiiy comprend sous le même nom de Jade le Ucphrit des 
Allemands , ou Jade proprement dit; le Beilstein des mêmes, qui 
prend un très-beau poli; et le Fetter-ncphrit , dont l'aspect n'est 
point gras comme celui des deux premières variétés; il leur réunit 
le Jade de la Cuyanne , dont le tissu est fibreux. 

Le Jade tenace est passé dans l'espèce du Feld-spath , avec la 
dénomination de Feld-spath compacte tenace. Voye\ ci -dessus, 
pag. 2(55. 

Pag. 198. La Koupholithc est une variété de Prehnite lamelliforme- 
hexagonale. Voye\ ci-dessus, p. 279. 

N". XVIII. KOLLYRïTE (m.) 

* 

{Al. Brongniart, Dict. des Sciences naturelles, t. III, p. 7.) 

Cette substance est une argile blanche , assez tenace , laissant 
suinter l'eau par la pression ; elle retient ce liquide avec une si 
grande force , qu'il lui faut plus d'un mois pour se sécher, quoique 
réduit à une petite masse : elle se sépare par la dessication en 
prismes basaltiques , comme de l'amidon ; elle a perdu alors la 
moitié de son poids et est devenue très-légère. 

Elle est absolument infusible , et se dissout sans effervescence 
dans l'acide nitrique. 
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Elle absorbe l'eau avec sifflement et devient transparente à la 
manière des opales , en tout ou en partie , selon les variétés que 
l'on essaye. 

Son analyse, par Klaproth , a donné Alumine 45 , Silice 14, et 
environ 4° d'Eau. 

M*. Friesleben l'a trouvée à Weissenfels , en Thuringe , dans un 
filon de grès de onze centimètres ( 8 pouces) qu'elle remplissoit en 
entier. Le docteur Townson l'a observée dans les mines de Schem- 
nitz , en Hongrie. 

( Ce qui précède au sujet du Kollyrite , est extrait de l'excellent 
article Argile du Dictionnaire des Sciences naturelles; voyq t. III, 
pag. 1 à 87.) 

Fog. 199. No. XIX. LÉPIDOLITHE (f.) 

VARIÉTÉS DE FORMES» 
(Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

1. Lépidolithe lamelliforme ; de Roséna en Moravie. 

En lames semblables à celles du mica argentin *, mais cassantes. 

2. Lépidolithe squamiforme ou écailleuse. 

■ 

l CCIDESS DE LUMIERE. 

| 

1. Lépidolithe limpide; de Roséna. 

2. Lépidolithe violette ; de Moravie , du Tyrol. 

3. Lépidolithe blanche ; de l'Ile de Corse. 

M. Haiiy présume que la Lépidolithe est une espèce particu- 
lière. M. L. Cordier ( Journal de Physique , t. LIV, p» 169 et suiv.) 
pense , au contraire , qu* cette substance est un Mica. 

N°. XX. LEUTTRITE (m.) 
( Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

Cette substance n'est autre chose qu'une marne d'un blanc-gri- 
sâtre ou jaunâtre , qui jouit de la propriété phosphorique à un 
très-haut degré. Jl suffit pour cela de la gratter, comme la blende , 
avec la pointe d'un cure-dent. Elle est quelquefois géodique , et 
renferme alors des cristaux de chaux carbonatéc. 

EUç a été apportée de Leuttra , près d'Yéna , en Saxe , d'où 
lui vient son nom , et est employée dans le pays comme engrais. 
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Pag. 200. Le Madréporitc ( Madreporsteïn des Allemands) n'est 
qu'un mélange de Chaux carbonatée , d'Alumine et de Silice , avec 
de l'Oxyde de fer. ( Hatiy , an XII. ) 

Pag. 201. N°. XXI. MALACOLITHE ( f . ) d'Abildgaard. 
VARIÉTÉ DE FORME. 
( Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Malacolithe périoctaèdre ; de Buoen , en Norwège. 

Cette variété ressemble beaucoup au pyroxène périoctaèdre. 

M. de Bournon a donné dans le Journal des Mines (t. XIII , 
p. io3 et suiv. ) un Mémoire où il décrit les formes cristallines 
de ce minéral , auquel il assigne pour forme primitive un prisnup 
tétraèdre rectangulaire avant les bases des faces terminales incli- 
nées en sens contraire sur deux de ses bords opposés , de manière 
à faire avec eux, d'un côté un angle de io8** , et de l'autre un angle 
de 72^. Ce savant dit qu'il n'a pu entrevoir aucun rapport entre les 
cristaux ae Malacolithe et ceux de pyroxène. (Mém. cité, p. 11a.) 

Pag. 202. Le Micarelle réuni au Scapolite ou Rapidolithe, constitue 
l'espèce du Paranthine. Voye\ ci-dessus , p. 20a , »o5 et 277» 

N°. XXII. NATROLITE (f.) dcKUproth. 
( Haiiy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Pesanteur spécifique, 2,16 (Brard, Manuel, p. 4 1 ^)» 

Dureté. Ses parties aiguës rayent foiblement le verre. 

Tissu et aspect. Cette substance se présente sous la forme de 
petites masses entièrement composées de mamelons dont la struc- 
ture est fibreuse, à fibres fines et très-serrées , ou même compactes. 

Ces mamelons offrent deux coufeurs distinctes ; ils sont blancs 
et jaunâtres, ou jaunes légèrement nuancés de rougeâtre. 

Analyse par Klaproth. 



Silice 4%°° 

Alumine 24,^5 

Soude i6,5o 

Oxyde de fer 1,75 

Eau ........ 9,00 
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On la trouve à Roegan , sur les bords du lac de Constance , où 
elle est engagée dans un trapp terreux gris, qui renferme en même 
temps des cristaux de feld-spath. 

Ce minéral a du rapport avec la Mésotype •, il a reçu le nom de 
Uatrolite , à cause de la grande quantité de soude ou natron qui 
entre dans sa composition. 

No. XXIII. PÉTÀLITE (m.) de Dandrada. 

(De Dandrada , Journal de Physique, t. LI, p. a44 et HtÎT'î 
ou Brochant, Traité de Minéralogie, t. II, p. 553. ) 

CARACTÈRES. 
Pesanteur spécifique , 2,620. 

Dureté. Fragile -, rayant le verre , rayé par le feld-spath. 
Cassure, lamelleuse à lames entrelacées. 

Couleur principale , ordinairement rougeâtre , ou d'un blanc-gri- 
sàtre. 

Action du feu. Infusible au chalumeau sans addition ; avec le borax 
il donne un Terre blanc et transparent. 

Réduit en poudre , il se dissout un peu dans l'acide nitrique. 

Le Vétalite se rencontre à Uton, Sabla et Fingrufan , daus le voi- 
sinage de Niakoparberg , en Suède. 

pag. 203. Le Petrosilçx est rangé aujourd'hui parmi les variétés 
de feld-spath , sous le nom de feld-spath compacte céroïde. Voye\ 
ci-dessus, p. a65. 

Pag. 204. La Finite est une espèce particulière. Voyc\ ci-dessus , 
pag. 280. 

Pag. 2o5. Le Scapolite joint au Micarelle appartient à une nouvelle 
espèce , que M. Haiiy nomme Paranthine. 

N*. XXIV. SKORZA (m.) 

( Brochant y Minéralogie, t. II, p. 554-) 

Les habitans de Muska, en Transilvanie , donnent le nom de 
Skor^a à un sable jaune - verdàtre que la rivière d'Arangos laisse 
sur ses bords. 

Ce sable, dont la couleur est le vert nuancé de jaunâtre, est 
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en petits grains assez durs pour rayer le verre ; il a fixé l'atten- 
tion, de M. Klaproth, qui y a trouvé 4^ de Silice, 14 de Chaux, 
i6,5 d'Oxyde de fer, et o,a5 d'Oxyde de manganèse. 

Ces proportions diffèrent très-peu de celles indiquées par le 
même chimiste dans l'épidote d'Àrendal, ou Akanticone (Traité, 
t. III , p. 104). Malgré le rapport que ces analyses indiquent entre 
les deux substances, M. Haiïy désireroit, avant de prononcer sur 
leur identité, qu'on p(kt observer le Skor\a sous des formes cristal- 
lines , en le comparant à l'Épidote. 

Pag. 206. Le Spath chatoyant est réuni à l'espèce Diallage. Voye^ 
ci-dessus , p. 276. 

Même pag. 206. Le Spath schisteux et VÉcume de terre des Allemands 
sont deux variétés dans une nouvelle sous-espèce de chaux car- 
bonatée. Voye\ ci-dessus , p. 335 et 246. 

Pag. 207. N°. XXV. SPINTHÈRE(m.)<fc HaUy. 

Cette substance ne se rapporte ni à l'Axinite , ni au Sphène. 
(Haiiy, an XII.) 

Pig. 208. La Tourmaline apyre est réunie a la tourmaline ordinaire, 
dont elle offre de nouvelles variétés. Voye\ ci-dessus, p. 269. 

• 

Pag. 209. Le Triphane examiné de nouveau par M. Haiïy , et lui 
ayant présenté tous les caractères d'une espèce , il est actuellement 
placé parmi les Substances terreuses à la suite de VApophytlite, 
Voye\ ci-dessus, pag. 268. 

Pag. 210. Is to . XXVI. ZÉOLITHE EFFLORESCENTE. 

Même pag. 210. La Zéolithe radiée jaunâtre est une Prehnite globu- 
liforme radiée ou compacte. Voye\ ci-dessus , p. 280. 

Pag. an. N°. XXVII. ZÉOLITHE ROUGE d'JEdelfors. 

Ce minéral est analogue au Croc alite , décrit ci-dessus, p. 334 1 ou 
plutôt il est la même chose , et paroît n'être comme lui , qu'une 
variété de Stilbite compacte, de couleur rougeâtre. (Hauy , an XII.) 

On le trouve également à ÂBdelfors, en Suède , et dans le Tyrol. 

* 

\ 
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SECOND APPENDICE. 
A gréoats de différentes Substances minérales. 

TROISIÈME APPENDICE. 

PRODUITS DES VOLCANS. 

I 

M. Faujas- Saint- Fond a donné dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle ( Tom. V, p. 325 à 3.\li ), une Classification 
des Produits volcaniques, qui diffère peu , quant au fonds, de celle 
qu'avoit établi Doloinieu ; mais qui présente cet avantage, qu'elle 
est accompagnée de descriptions nombreuses et exactes des dif- 
férentes sortes de matières rejetées par les volcans , pendant leurs 
éruptions. On en trouve l'Extrait dans le Manuel du Minéralogiste 
(p. 435 à 45o)> publié par M. Brard,- lequel a adopté pour cette 
partie de son ouvrage qui traite des Roches et des Produits volca- . 
niques* les vues systématiques du savant professeur dont il est 
l'élève distingué. 

QUATRIÈME APPENDICE. 
T herm an t 1 des non - volcaniques. 

SUBSTANCES qui ont été modifiées par V action des 
Jeux souterrains non-volcaniques. 

CINQUIÈME APPENDICE. 

Bolides. 

CORPS tombés de l'atmosphère dans différens lieux de 
la terre, vulgairement nommés, Pierres tombées du ciel. 

Ce cinquième £t dernier Appendice est nouvellement établi ; 
les quatre autres existoient déjà et n'ont éprouvé aucun change- 
ment^ si l'on en excepte les Additions rapportées sous le titre du 
premier d'entre eux qui renferme les substances qu'il faut encore 
observer, avant de les classer méthodiquement. 



t 
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TABLEAU 

DES FORMES CRISTALLINES 

DES ESPÈCES MINÉRALES *, 

• • m 

EXTRAIT DU TRAITÉ DE MINÉRALOGIE DE M. HAUY j 

I 

Corrigé et augmente* d'après de nouvelles Observations. 



I. SUBSTANCES qui ont une forme primitive commune, 

avec les mêmes dimensions. 

i. cube. ( Fig. 7. ) 

Nom* des substances. Forme de la molécule intégrante. 

Magnésie boratéc. . . . Cube. 

Soude muriatée. . . » Cube. 

Amphigène Tétraèdre irrégulier. 

Analcime Cube. 

Plomb sulfuré Cube. 

Fer sulfuré Cube. 

* Fer arseniaté Cube. 

Étain oxydé Cube. 

Cobalt gris. .... Cube. 

* Manganèse phosphaté. . Cube! 

* Aplome Cube? 



* L'étoile indique les Corrections et Additions faites à ce même 
Tableau, par M. Haiiy, depuis l'impression de son ouvrage. 

44. 

1 
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9. OCTAEDRE HEOULIIE, ( Fig. 3. ) 

Noms des substances. Forme de la molécule intégrante. 

Chaux fluatée Tétraèdre régulier. 

Ammoniaque muriatée. . Tétraèdre régulier. 

Alumine sulfatée. . . . Tétraèdre régulier. 

Spinelle Tétraèdre régulier. 

Diamant Tétraèdre régulier. 

Cuivre oxydulé. . . . Tétraèdre régulier. 

Fer oxydulé. ..... Tétraèdre régulier. 

Bismuth natif. .... Tétraèdre régulier. 

* Antimoine natif. . . . Tétraèdre irrégulier. 

3. TÉTRAÈDRE REGULIER. (Fîg. l8. ) 

Cuivre pyriteux. . . . Tétraèdre régnlier. 
Cuivre gris. .... Tétraèdre régulier. 

4. DODÉCAÈDRE RHOMBOÏDAL. (Fig. i^.) 

Grenat Tétraèdre à triangles isocèles égaux 

et semblables. 
Zinc sulfuré Idem. 

II. SUBSTANCES dont les formes primitives sont seule' 
ment du même genre, avec des dimensions respectives 
particulières pour chacune. 

Ii RHOMBOÏDE. 

f A sommets obtus. (Fig. I.) 

Chaux carbonatée. . . Rhomboïde. 

* Quartz-hyalin. . . . Tétraèdre irrégalier. 

Tourmaline Tétraèdre irrégulier. 

Dioptase. • .... Rhomboïde. 

Cliabasie Rhomboïde. 

. Argent anlimonié sulfuré. Rhomboïde. 

f f A sommets aigus. (Fig. ia. ) 

Corindon Tétraèdre frrégulier. 

Fer oiigiste. .... Rhomboïde. 



Fer sulfaté Rhomboïde, 
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a. O CT A K D R E. 

t Pyramides h hases carrées. ( Fig. h.) 

Woms des substances. Forme de la molécule intégrante, 

Zircon Tétraèdre irrégulier. 

Anatase Tétraèdre irrégulier. 

Harmotome Tétraèdre irrégulier. 

Mellite Tétraèdre irrégulier. 

Plomb molybdaté. . . Tétraèdre in-égulier. 

Schéclin calcaire. . . . Tétraèdre irrégulier. 

1 1 Pyramides a bases rectangles. ( Fig. 8. ) 

Potasse nitratée. . . . Tétraèdre irrégulier. 

Soude carbonatée. . . . Tétraèdre irrégulier. 

Plomb carbonaté. . . . Tétraèdre irrégulier. 

Plomb sulfaté Tétraèdre irrégulier. 

Cuivre arseniaté. . . . Tétraèdre irrégulier. 

Zinc oxydé Tétraèdre irrégulier. 

ttt Pyramides à bases rhombes. (Fig. 17.) 

Soufre Tétraèdre irrégulier. 

Cuivre carbonaté bleu. . Tétraèdre irrégulier. 

Arsenic sulfuré rouge. . Tétraèdre irrégulier. 

Titane siliceo-caîcaire. . Tétraèdre irrégulier. 

3. PRISME TETRAEDRE» 



I. PRISME DROIT. 



t A 



Magnésie sulfatée 
Idocrase- . 
Meïonite. 
Wernerite. 
Paranthine. 
Mésotype. 
Plomb chromaté 
TJrane oxydé. 
Titane oxydé 



bases carrées. ( Fig. 6. ) 

. Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

. Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

. Prisme à bases carrées. 

. Prisme à bases carrées. 

. Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

. Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

. Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

. Prisme à bases carrées. 

. Prisme triangulaire rectangle isocèle. 



I 
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tt A bases rectangles. (Fig. i3.) 
JVom* des substances. Forme de la molécule intégrante. 

* Alumine fluatée alkaline. Prisme à bases rectangles. 

Cymophane Prisme à bases rectangles. 

Enclase • . Prisme à bases rectangles. 

* Apophyllite ..... Prisme à bases rectangles. 
Stilbite. . . . ,. . • Prisme à bases rectangles. 

Prehnite Prisme à bases rectangles. 

Péridot Prisme à bases rectangles. 



Schéclin ferrugmé. • . Prisme à bases rectangles. 

Chaux sulfatée anhydre. . Prisme triangu'aire rectangle scalène. 

■ 

1 1 1 A bases rf tombes. ( Fig. 5. ) 

Baryte sulfatée Prisme triangulaire rectangle scalène. . 

Strontiane sulfatée. . . Prisme triangulaire rectangle scalène. 



Tityaze Prisme à bases rhombes. 

* Triphane Prisme triangulaire isocèle. 

* Hyperstène Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Staurotide Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Mica. ....... Prisme à bases rhombes. 

Talc Prisme à bases rhombes. 

Macle . Incertaine. 

Fer arsenical Prisme h bases rhombes. 

Molybdène sulfuré. . . Prisme à bases rhombes. 

* Arragonitc. . . ; . . Incertaine., 

* Diaspore Prisme triangulaire isocèle. 

1 1 1 1 A bases parallélogrammes obliquangles. ( Fig. 4-) 

Chaux sulfatée .... Prisme à bases parallélogrammes obli- 

quangles. 

Axinite • Idem. 

Épidote Idem. 

». PRISME OBLIQ/tTE. 

t A bases rectangles. (Fig. 9.) 
Soude boratée Prisme à bases rectangles. 
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tt A bases rhombes. ( Fig. 16.) 



ïloms des substances. Forme de la molécule intégrante. 

Amphibole. , . . . • Prisme à base* rhombes. 

Pyroxène Prisme oblique. triangulaire. 

Grammatite Prisme à bases rhombes. 

ttt A bases parallélogrammes obliquangles. (Fig. i5.) 

Feld-spath Prisme à bases parallélogrammes obli T 

quaugles. 

Disthène Idem. 

Cuivre sulfaté Idem. 

4. PRISME HEXAEDRE REGULIER. (Fig. 3.) 

Chaux phosphatée. . . Prisme triangulaire équilatéral. 

* Strontiane carbonatée. . Prisme triangulaire équilatéral. 
Émeraude. ..... Prisme triangulaire équilatéral. 

Népheline Pr sme triangulaire équilatéral. 

* Pinite Prisme triangulaire équilatéral. 

Pycnite Prisme triangulaire équilatéral. 

Dipyre Prisme triangulaire équilatéral. 

Mercure sulfuré. . . . Prisme triangulaire équilatéral. 

* Cuivre suhuré Prisme triangulaire équilatéral. 



5. DODÉCAÈDRE RIPTRAHIDAL. ( Fig. 10. ) 

* Baryte carbonatée. . . Tétraèdre irrégulier.- ' 
Plomb phosphaté. . . . Tétraèdre irrégulier.- 

III. Formes qui se retrouvent, comme secondaires, 

dans différentes espèces. 

I. C V B Et 

Noms des substances. Formes primitives. 

Chaux fluatée Octaèdre régulier. 

* Ammoniaque muriatée. . Octaèdre régulier. 

* Diamant Octaèdre régulier. v 

Bismuth natif. .... Octaèdre régulier. 

■ 
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3. OCTAÈDRE RÉGULIER. 

tioms <f« substances. Formes primitives. 

Soude muriatée. • . . Cube. 

Plomb sulfuré Cube. 

Fer sulfuré Cube. 

Cobalt gris. . . . i . Cube. 

3. PRISME HEXAEDRE REGULIER. 

Chnux carbonatée. • . . Rhomboïde obtus. 

Corindon Rhomboïde aigu. 

Mica i . Prisme droit à bases rhorabes. 

Argent antimonié sulfuré. Rhomboïde ob fus. 

Plomb phosphaté. . . . Dodécaèdre bipyramidal. 

Molybdène sulfuré. . . Prisme droit à bases rhombes. 

4* DODÉCAÈDRE RKOMBOÏDAL. 

Chaux fluatée Octaèdre régulier. 

* Spinelle Octaèdre régulier. 

Fer oxydulé Octaèdre régulier. 

* Aplome Cube? 

5. SOLIDE A a4 TRAPÉZOÏDES ÉGAUX ET SEMBLABLES. 

Ammoniaque muriatée. . Octaèdre régulier. 

Grenat . Dodécaèdre rhomboïdaJ. 

Amphigène. ...... Cube. 

Analcime. Cube. 

Fer sulfuré Cube. 
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TAB1E 

DE LA PREMIÈRE PARTIE. 



des 

différentes Substances- 
A. 



Tableau 

des 
Espèces. 



Acide boraciqne. 

Acide sulfurique. 

Acier natif. 

A^tinote. 

jEdelite. 

Agalmatholite. 

Agathe (Quartz). 

Agathe-jaspée. 

Agustine. 

Agustite. 

Aigue-marine. 

Akanticone. 

AHochroït^. 

Alumine fluatée alkaline. 
Alumine pnre. 
Alumine sulfatée alkaline. 
Amalgame natif. 

Améthyste (Quartz-hyalin violet). 

Améthyste orientale ( Corindon violet ). 

Amianthoïde. 

Ammoniaque muriatéc. 

Ammoniaque sulfatée. 

Amphibole. 

Amphigène. 



Additions 
et 

Corrections. 



ci 



Page. * 


Page. 

240. 
240. 


Fig. 




373. 
•383 




30. 




\ * 




a46- 

246. 




44- 


34o. 
33o. 


0 

• \ 




33i. 


lSL 




354. 
397- 


1 


Sa. 


359. 




19t. 






25. 


353. 


3. 




373. 


16. 
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Noms 
des 

différentes Substances. 

A. . 

Antidate. 
Anatase. 
Anthophyllite. 
Anthracite. 

Antimoine hydro - sulfuré , aujourd'hui 

Antimoine oxydé sulfuré. 
Antimoine natif. 
Antimoine oxydé. 
Antimoine sulfuré. 
Apatite. 
Aplorae. 
Apophyllite. 
Argent antimonial. 
Argent antimonial altéré? 
Argent an ti ni ortie sulfuré. 
Argent bisrauthifère. 
Argent carbonaté. 
Argent muriaté. 
Argent natif. 
Argent noir. 
Argent sulfuré. 
Argile. 

Argile calcarifere ( Marne )• 

Arragonite. 

Arsenic natif. 

Arsenic oxydé. 

Arsenic sulfuré jaune. 

Arsenic sulfuré rouge. 

Asbeste. 

Astérie. 

Axinitc. 



Tableau 

des 
'Espèces. 

Page. 

7>- 
63. 

93. 

mil 
173. 

17a. 
191. 
io4> 
106. 



108. 
io3. 
107. 
io5. 
219. 



ifiau 
16a. 

164. 

iG3. 
8o. 

51 



Additions 
et 

Corrections. 
Page. 



33s. 



3iG. 
3i6. 
3 16. 
246. 

2 94- 
295, 

2 94- 



33a. 



3i5. 



2 G3. 
369. 



«1 

i s 

o S 



Kg. 

7- 
11. 



7? 
1. 



5. 



12s 



4- 



1 
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tfdms Tableau Additions 

des des et 

différentes Substances. Espices. Corrections. 

B. Page. Page. 

Baikalite. ' 28a. 

■ 

Barvte carbonatée. *6« a 4&* 

Baryte sulfatée. i5. a^. 

Beilstein. 336. 

Bcrgmanite. 333. 

Béril. 44- 

Bildstein. a83. 

Bismuth natif. , i56. 3 14. 

Bismuth oxydé. i58. 

Bismuth sulfuré. 157. 

Bitume. 9 3 « a8 7« 

Bituminose-Hol\erde. 289, 

Bituminoses-Holi. 289, 

Bitter-Spath. 9. 

Blaetterkohle. a88. 

Blaettriger-Ttllur. 3ao. 

Bleiniere. 398. 

Bois bitumineux» 389. 

Bolides. 34 1 . 

Braunkhole, » aS8. 

Brèche d'Alep. aaa. 

Bron^it. 276. 

Buntkupferer\, 3oa. 



C. 

Cacholong ( Quartz-agathe). 
Caillou de Rennes. 
Caoutchouc fossile. 
Calcaire brèche. 

Calcaire polissable argilo-ferrifere. 
Calcaire primitif ( Roche calcaire). 
Cérium. 

Cérium oxydé silicifère. 



35. 
aaa. 

aaa. 
aai. 
a 16. 



387. 



3a3. 
3a 4 . 
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Noms 

An» 

aCS 

différentes Substances. 


Tableau. 

aes 
Espèces. 


-Jtdditinns 
Cl 

Corrections. 


forme 
vrimitive. 


c. 


Page. 

o 


Page. 


Fig. 
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Cobalt arsenical. 
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ViODait oxycie noir. 


lui. 






Coccolitlie. 




V 




Colombium. 




3a.-;. 




Colophonite. 


-■ 


a65. 




Conite. 




334. 




Corindon. 


Si. 


357. 
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floms - Tableau Additions 

des des et 

différentes Substances. & Espèces* Corrections. 



C. Page. Page. 

Corindon-Granuleux. 260* 
Corindon-Harmophane. 

Corindon-Hyalin. 2 5g. 

Corund. ^6o, 

Couleurs des Métaux. ^O 2 » 
Craie de Briançon. 

Ckocalite. 334» 

Cuivre arseniaté. * l33. 2oJL 

Cuivre carbonaté bien» i3l. 

Cuivre carbonaté vert. lia, 3o4> 

Cuivre ckromaté. âoiL 

Cuivre gris. 12& 

Cuivre muriaté. 139: 3o4» 

Cuivre natif. Ijj. 3ai. 

Cuivre oxydé ronge j actuellement Cuivre 

oxydulé. 128. 3d3. 

Cuivre phosphaté. iask 

Cuivre pyriteux. * ufL Sua. 

Cuivre sulfaté, 1^4: 3o& 

Cuivre sulfuré. 137. 3oa 

Cymophane. * 4'- 

Demant-Spath. 360. 

Di ail âge. 375. 

Diamant. 91. a85. 

Dîaspore. 19p. 

Dichter-roth»eisenstein» a5£L 

Dioptase. 64- 

Dipyre. 79. 

Disthène. 2& 382, 

Dolomie. 2^5. 

Double-brèches. 222. 
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Noms 
des 

différentes Substances. 0 

E. ' 

Ecume de terre. 
Eisen-JCiesel. 

Eisenschiusiges Kupfcrgrun. 
Electricité des substances métalliques. 
Emeraude. 

0 

Emeraude de France. 

Emeril. 

Kpidote. 

Etain. 

i; tain oxydé. 

Étain sulfuré. 

Euclase, 

F. 

Feld-Spath. 
Feld-Spath apyre. 
Fer. 

Fer arsenical. 

Fer azuré. 
Fer carburé. 
Fer dbromaté. 
Fer natif. 
Fer oligiste. 
Fer oxydé. 

Fer oxydé quartzifère. 

Fer oxydulé. 

Fer phosphaté. 

Fer sulfaté. 

Fer sulfure. 

Fcttc-nephrit. 

Fibrolite. 

Formes cristallines (Tableau des). 



Tableau 

des 
Espèces. 



I9& 



i3£L 

i45. 
140» 

ikh 

1 37. 

144. 

i2& 
1J6. 



Additions 
et 

Corrections. 
Page. 
346. 

3o4- 
agi. 

a64. 
260. 
373. 



44. 

«49- 

»5o. 
45. 



5o. a65. 



309. 
3 1 1 . 

3iû. 
3ia. 
307. 
3o& 
3io. 
3io. 

3io. 
3 1 1 . 

3og. 
336. 

331 
343. 



( 355 ) 



Woms 

des 

différentes Substances. 
G. 

Gadolinite. 
Gediegen- Tellur. 
Gelber^-Tellur. 
Gemme orientale. 
Girasol ( Quartz-résinite ). 
Glaise ( Argile). 
Glan\kohle. 
Glockener\. 
Grammatite. 

Granité à trois substances. 
Granité de Styrie. 

0 

Granité Egyptien. 

Granité globuleux de Corse. 

Granité noir. 

Granité recomposé. 

G raugultiger\. 

Grenat. 

Grès. , 

Grès des Houillères. 

Grisar. 

IL 

Halotricum. 
Harraotome. 
Hématite ( Fer oxydé ). 
Hématite cristallisée. 
Hornblei. 

Hornblende (Amphibole). 
Houille. 

Hyacinthes du Vésuve. 
Hydrophane ( Quartz-résinite ). 
Hyperstène. 



Tableau Additions 

des « 

Espèces. Corrections. 

Page. Page. 



65. 



26. 



3l5. 

ai 5. 

334- 

46. 
23ÎL 

334» 
333. 



l43. 



36. 



359. 



3l3. 

283. 



3o3. 

365. 



354. 



3oo. 
375. 

388. 

370. 



374- 



»J p. 

g -s 



Fig. 



iC? 



14. 



11. 



« 
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Noms " 
des 

différentes Substances* 



Ichthyophthalme. 

Ichtyophtalmite. 

Idocrase. 

Indicolite. 

Iridium. 



Jade. 

Jaspe ( Quartz ). 
Jaspe blanc. 
Jaspc-agathé. 
Jayct. 

Kannclstcin. 

KennelkohU. 

KUngstein. • 

Kollyrite. 

Koupholithe, 

Kupferglan\. 



J. 



K. 



Tableau Additions 

des et 
Espèces. Corrections, 



Page. 



48. 

208. 



"97- 

37. 

3 7 . 
95. 



198. 



Page. 

268. 
267. 

271. 
326. 

336. 



289. 

25 7 . 
288. 
266. 
336. 

*79- 
3o2. 



1 .5 

II 



Fig. 



6. 



Labradorische hornblende. 
Laves. 

Laves altérées. 
Laves lithoides. 
Laves scoriûées. 
Laves vitreuses. 
Lazulite. 
La^ulith. 
La\urstein. 
Lcpidolithe. 
Lcuttrite. 

Litlio marge (Argile). 
Luftsaures Silber. 



a;5. 



229. 
234. 
229. 
23a. 

23l. 

66. 



199- 



219. 



276. 

277. 

277. 

337. 

337. 
• 

396. 
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Nom* 
des 

différentes Substances, 

Lumaquette (Marbre). 
Lumaquelle de Carinthie. 



Tabltau Additionê 

des et 

Espèces, Corrtctionê. 

Page. Page. 

aai. 
221. 



Macle 

Madréporite. 

Madreporstein, 

Magnésie boratée. 

Magnésie carbonatée silicifère. 

Magnésie native. . 

Magnésie sulfatée. 

Magnet-kies. 

Ma la chit. 

Malacolithe. 

Manganèse. 

Manganèse oxydé*. 

Manganèse phosphaté. 

Manganèse sulfuré. 

Manganèse ?iolet dn Piémont. 

Marbre primitif (Roche calcaire). 

Marbre secondaire ( Çalcaire polissable 
argilo-ferrifère ). . \ 

Marbre bleu turquin. 

Marbre brèche. 

Marbre cervelas. 

Marbre de Carrare. 

Marbre luma quelle. 

Marbre ruiniforme. 

Marbre vert. 

Marne (Argile calcariftre ), 

Mascagnin. 

Meïonite. 



85. 



20. 



19- 



aoj« 
i65. 
166. 
169. 



216. 

221. 
216. 
222. 
221. 
216. 
221. 

221. 

a 18. 

220. 



338. 
338. 

*49- 
25o. 

250. 

3io. 
3o6. 
338. 
3i5. 

3 16. 
3i5. 
274. 



254. 



( 358 ) 








Tableau 


Addition» 


1 


des 


des 


et 


S • 

*** 

w *' 


différentes Substances. 


Espèces. 


Corrections. 


**i ■ 

1 


AT 

BU. 


Page. 




Virr 
r 1g. 


Mellite. 


97- 


289. 


II. 


Menilite. 


9& 




Mercure argentat. 


no. 




3. 


Mercure muriaté. 






Mercure natif. 


ioq. 






Mercure sulfuré. 




2 97- 


1. 


Mésotype. 


6^ 


6. 


Messinger^. 




îi3L 




Métaux nouvellement découverts. 




3ai. 




Mica. 






5. 


Miearelle. 


2Q2. 


a 77- 




Micarclle de Kirwan. 








Miemite. 




a45. 




Mine de cloches. 


• 


3l2. 




Mine de laiton. 




3i3, 




Mine jaune de Tellure. 


« 






Molybdène. 








Molybdène sulfuré*. 


129: 




5. 


Moorkohle. 


388. 




BVI UaI le» 


• 






muriace ac ViuiYrc natiî. 


_ •* 

Ufl. ^ 






N. . 




• 






■ 






Natrolite. 




333," 


» 


Natron. 


* 


33 9 . 




Népheline. 


72. 

/ — 


a- 


Ncphrit. 


336. 




Niccolanum. 




3 28. 




Nickel. 


122, 


Eux. 




Nickel arsenical. 


ia3. 


3oi. 




Niclfel oxydé. 








Nouveau métal du Platine. 




3a6 f 
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Noms 
des 

différentes Substances. 

o. 

Opale ( Quartz-résinite opalin ). 

Obsidienne (Lave vitreuse). 

Ophite. 

Or natif. 

Osmium. 



Tableau Additions 

des et 
Espèces. Corrections. 



Page. 

36. 
a3i. 
217. 
103. 



Page. 



*94- 
3a;. 



Palladium. 
Paranthine. 
PeckohU. 
Péridot. 

Pesanteurs spécifiques des Métaux. 

Pétalite. 

Petrosilex. 

Phonolite. 

Phosphorsailre Kupfer. 
Pictite. 

Pierre à plâtre. 

Pierre de corne. 

Pierre de Florence, 

Pierre de lard. 

Pierre graphique. 

Pierre ollaire (Talc). 

Pierre obsidienne. 

Pierres tombées du Ciel (Bolides). 

Pimelite. 

Finit. 

Pinitc. 

Platine brut. 

Platine natif ferrifère. 

Pléonaste. 



ao5. 
74- 

ao3. 



331. 

317. 
aai. 

3l5. 

84. 
a3i. 



ao4. 

101. 
5a. 



337. 
a 77 . 
388. 

a 9 3. 
33 9 . 
a65. 
300. 
3o6. 
317. 



a83. 



34i. 
367. 
a8o. 
a8o. 
393. 

a 9 3. 



4 6 



( 36o ) 



Noms 
des 

différentes Substances, 
P. 

Plomb arscniaté. 
Plomb arsénié. 

Plomb carbonate. , 

Plomb chroma té. 

Plomb corné. 

Plomb molybdaté. 

Plomb muriaté. 

Plomb natif. 

Plomb noir. 

Plomb noir des Allemands. 
Plomb phosphaté. 
Plomb réniforme. 
Plomb sulfaté. 
Plomb sulfuré. 
Porphyre noir. 
Porphyre rouge. 
Potasse nitratée. 
Poudding anglais. 
Prehnite. 

Prehnite grise de Saussure. 
Produits des Volcans. 
Ptène. 
Pycnite. 

Pyrite magnétique. 

Pyiop. 

Pyroxène. 

Q- 

Quartz. 

Quartz- Agathe. 

Quartz aluminifère tripoléen. 

Quartz arénacé agglutiné. 



Tableau 

des 
Espèces, 

Page. 

1 15. 
H2- 
i iG. 

ion. 

n3. 
119. 

118. 

mi. 

317. 

222. 

69. 
337. 

78. 

52, 



11. 

33. 



Additions 
et 

Corrections, 
Page. 

3<)3. 

399- 

399- 
3oo. 

3oo. 

3oo. 

398. 

3 99- 
3oo. 

298. 

3oo. 

398. 



mi 

34i. 
326. 
283. 
3 m. 

37a. 



Ai 



8. 
6. 

Um 



IQ. 

8. 

7- 

8. 
i3. 



2. 



ifL 



1. 



250. 



s 
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Noms 
des 

différentes Substances. 

Quartz-Hyalin. • 

Quartz-hyalin amiante chatoyant. 

Quartz-Jaspe. 

Quartz micacé. 

Quartz nec tique. 

Quartz-Pseudomorphique. 

Quartz-Résinite. 

Quecksilber lebereri. 

R. 

Rapidolithe. 

Rayonnante en gouttière. 

Reussin. 

Rhodium. 

Roche araphibolique. 
Roche argileuse. 
Roche calcaire* 
Roche cornéenne. 
Roche feld-spathique. 
Roche jadienne. 
Roche micacée. 
Roche petrosiliceuse. 
Roche quartzeuse. 
Roche serpentineuse. 
Roche talqueuse. 
Rubin t 

Rubis oriental. 

— ■ S. 

Sable vert du Pérou. 
Sables volcaniques. 
Saphir bien , - indigo , - vert. 
Sassolin. 



Tableau Addition» 

des tt 

Espèces. Corrections. 
Page. Page. 



32. 

S* 

35. 
38. 
36. 



ao5. 



2l5. 

oiS. 
216. 

212» 
2l5« 

216. 
216. 
aij. 
2_l5» 
aiB. 
216. 



i3o. 

232. 



255. 
357. 
256. 



mi 
317. 

ail, 
327. 



259. 



-1 ^ 



2A1. 



Il 
* l 

Fig. 
1. 



C 36a 

Noms 
des 

différentes Substances, 

... •« 

S. 

Scapolite. r 

Schéelin calcaire. • • 

Schéelin ferruginé*. 

Schieferkohle. 

Schiller Spath. 

Schillernde hornblende. 

Schiste primitif. 

Schrifteri-Tellur. 

Scories des Volcans. 

Silice fluatée alumineuse ( Topaze ). 

Silici-calce. 

Skorza. 

Soude borate'e. 

Soude carbonatée. 

Sonde niuriatée. 

Soude sulfatée. 

Soufre. 

Spargeistein. 

Spath adamantin. 

Spath chatoyant. 

Spath schisteux. 

Sphène. 

Spinelle. 

Spinthère. 

Staurotide. 

Stéatite ( Talc ). 

Stiibite. 

Strontiane carbonate'e. 

S trontiane sulfatée, 
c 

Duccm. 

Sulfure natif de Manganèse. 
Substances peu connues. 



\ 



) 

Tableau Additions C 

des et £ g 

Espèces. Corrections, 

Page. Page. Fig. 

* 



3o5. 


377. 


i83. 


319. 


182. 






288. 




376. 




376. 


318. 




* 


3ao. 


a3a. 




43. 


35l. 




334. • 




33 9 . 



33. 


• 1 


9- 


34. 


353. 


J 7- 


33. 


s53. 
353. 


7- 


89. 


3B5. 


* 

17. 




346. 




35 7 . 




206. 


376. 




3o6. 


346. 




60. 


3i 7 . 






263. 
340. 


3. 


307. 




58. 




5. 


84. 




68. 


378. 


i3. 


18. 




3? 


»7- 


348. 


5. 


96. 


389. 

3i6. 





189. 329, 
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Noms' 
des 

différentes Substances. 
" T. 

Tafelspath. 

Talc. 

Tantale. 

Tantalitc. 

Télésie. 

Tellure. 

Tellure feuilleté. 

Tellure graphyque. 

Tellure natif. * 

Thetmantides non-volca niques. 

Xhermantides volcaniques. 

Titane oxydé. 

Titane siliceo-calcaire. 

Topaze ( Silice fluatée alumineuse ). 

Topaze orientale. 

Tourmaline. * 

Tourmaline apyre. 

Trapp ( Rocke cornéenne ). 

Triphane. ' 

Tripoli. 

Tufs volcaniques. 
Tungstène ( Schéelin ). 
Tungstène de Bastnaes. 



Tableau 

des 
Espèces. 

Page. 
8a. 

40. 



i85. 
337. 
333. 
180. 
181. 
43. 

54. 
308. 
217. 
209. 

3a4- 
235. 

18a. 



Additions 
et 

Corrections. 

Page. 
" a45. 

3ai. 
- 3aa. 



3ao. 
3ao. 
3ao. 



317. 
3i8. 
a5i. 
a5c>. 
369. 
369. 

• 

368. 



3a4. 



U. 



Urane. 
Urane oxydé. 
Urane osydulé. 



V. 



Variolite de la Durance. 
Variolite du Drac. 



175. 

*77- 
176. 



317. 
317. 
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Noms 
des 

différentes Substances. 
V. 

Vermeille orientale. 
Vert antique. 
Vert de Corse. 

Y. 

Yttro-Tantalite. 

Z. 

Zcolithe (Mésotype). 
Zéolithc efflorescente. 
Zéolithe d'Hellesta. 
Zéolithe radiée jaunâtre. 
Zcolithe rouge d^delfors. 
Zinc. 

Zinc carbonaté. 
Zinc oxydé. 
Zinc sulfaté. 
Zinc sulfuré. 
Zircon. 

W. 

Weissgultigeri. 
Wcrnerite. 
Wismuthisches Silber, 



Tableau Additions 

des et 

Espèces, Corrections, 

Page. Page. 

a5g. 

a 16. 



67. 

310. 



tu 



* • 


367. 


3IO. 


380. 


an. 


34o. 


i5a. 


3 13. 




3t3. 


i53. 


3l3. 


i55. 


• 


154. 


3i3. 


3» 


357. 



39 8. 
394. 



S 1 

r~ *!"» 



,4. 
11. 



HN DE LA TABLE ET DE I4A PREMIÈRE PARTIE. 
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1 



FAUTES À CORRIGER DANS LA PREMIÈRE PARTIE. 

Page 110, ligne 9 -, 14,1.... 19,2, lise\ 14,119a. 
Page ia3 , ligne 6 de la seconde colonne ; Couleur , lisez Couleurs. 
Page 128 , ligne 27 ; Magnésie , lise\ Oxygène. 
Page 162 , ligne i5; le contact du feu , lise\ le contact de l'air. 
Page 166, ligne 28; d'Ilfeld, de Maroun, liseï d'Ilfeld, près de 
Maroun. 

Page 170 , ligne 18 -, qu'avoient indiquées , lisez qu'avoit indiquées. 
Page i83, ligne 23; de Schlackeuwaldz , liseï de Schtackenwald. 
Page 198, ligne i5-, \iolite t lisez {éolithe. 

Page 206 , ligne 9 ; qu'elles lancent taut à la fois, Jtfq qu'elles lan- 
cent toutes à la fois. 

Page 217 , ligne 16; roche cornénnne dure, litt\ roche cornéenne dure. 

Page 236 , ligne 22 } et qu'elle ait concouru , lisez et qu'elle a concouru. 

Page 241 , ligne i5 fig. 1 , pl. XXXIII, lise\ fig. 1 , pl. XXIII. 

Page 25i , ligne 5 ; a ba.sb dourle , lise\ a basb double. 

Page 252, ligne 34 j Potasse niratée, lise\ Potasse nitratée. 

Page 257 , ligne 26 -, l'article qui ya suivre est de ceux, liseï l'article 
qui va suivre est un de ceux. 

Page 268, ligne i5\ fer oxydé granuleux , /werfer oxydulé granuleux. 

Page 277 , ligne 8 ; il ne diffère de ce dernier , Hn| il ne diffère de 
ce dernier. 

Page 279 , ligne 33 *, Koupholite , lisez Koupholithe. 

Page 289 , ligne 17; Bituminose-Vol\erde t lisez Bituminose-Hol\erde. 

Page 292, ligne 12; donnant des lignes d'électricité vitrée, l'ue\ 

donnant des signes d'électricité vitrée. 
Page 299 , ligne 17 ; Forme prmi tive, lisez Forme primitive. 
Page 325 , ligne 12 -, N°. XIV , liseï N°. XXIV. 
Page 33o , ligne 1 ; ALLOCHROÏTE (f)., toq ALLOCHROÏTE 
(m). 

Page 334, ligne 23 ; sa couleur , le blanc-grisàtre , lisc{ sa couleur est 

le blanc-grisàtre. 
Page 336 , ligne 3o ; quoique réduit , Use\ quoique réduite. 
Page 337, li gne 22; de l'ile de Corse , lise\ de l'ile d'Elbe. 
Page 340 , ligne 2 ; après 43 de Silice , a)ouu\ 21 d'Alumine. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES 

SUBSTANCES MINÉRALES, 

OFFRANT , à côté du nom de chacune d 'elles y/ 'Indica* 
tion de l'armoire où sont renfermés les Échantillons et 
les Morceaux qui la représentent, dans la Collection de 
Minéraux du Muséum d* Histoire naturelle. 



La. partie des Galeries d'Histoire naturelle destinée & la Minéralogie 
est composée de la seconde et de la troisième Salles du premier étage- 
lies armoires qui les occupent sont fermées de portes garnies de glaces 
à un où deux battans. Chaque division perpendiculaire de ces mêmes 
armoires doit être considérée comme formant à elle seule une armoire 
entière et dans toute la hauteur. 

Les armoires qui présentent la suite des morceaux relatifs aux es- 
pèces proprement dites, outre qu'elles sont divisées en tablettes comme 
tomes les autres , renferment un gradin qui porte les échantillons dont 
la suite entière forme ce qu'on nomme la Collection d'Etude. Ce 
gradin est placé à- treize décimètres ( 4 pieds ) de haut ; il a trois déci- 
mètres ( i pied ) de hauteur , et est composé de trois marches ou degrés. 
Les échantillons qui le garnissent sont disposés sur autant de rangs, à 
partir du degré inférieur qui est le premier et le plus près de la glace- 
On voit par là qu'en [ assant d'une armoire ou d'une division verticale 
d'une armoire , à l'autre , ce qui est la même chose, le premier échan- 
tillon du degré inférieur suit immédiatement le dernier échantillon dxx 

* 

troisième degré dans l'armoire précédente. 

Les morceaux de la Collection d'Etude , laquelle est destinée à offrir 
la série non interrompue des minéraux distribués par classes, ordres , 
genres , espèces et variétés , sont fixés avec de la cire sUr autant de 
socles particuliers. Les noms des différentes divisions supérieures aux 
Variétés sont relatés sur des- étiquettes de différentes* dimensions, por- 

47 
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( 368 ) 

u'es sur des mon tans de hauteurs subordonnées aux divisions elles-mê- 
mes. Les épithèles indicatives des variétés sont appliquées sur les socles 
et précédées d'un trait ( - ) , qui dispense de répéter chaque fois le nom 
de l'espèce à laquelle cette variété appartient. 

Au-dessus et au-dessous* du gradin qui porte la Collection d'Étude , 
et sur des tablettes qui arrivent à l'affleurement des glaces, sont déposés , 
en relation avec les échantillons du gradin, les morceaux d'un grand 
volume qui appartiennent aux mêmes espèces. 

Les soixante armoires qui garnissent les deux Salles de Minéralogie 
portent chacune leur numéro. La première de ces salles en renferme 
trente et une; elle est consacrée aux Substances acidifères , aux Subs- 
tances terreuses et aux Substances peu connues; la seconde, qui en 
contient vingt - neuf, présente les Substances combustibles , et les 
Substances métalliques ; les divers Agrégats minéraux ou Roches» et le» 
Produits des Volcans. 



A. 



Nos. 



A. 



.. i . ... 



Acide boracique. 
Acide, sulfurique. 
Acier natif. 
iEdelhe. 

Agrégats secondaires. 
Agrégats primitifs. 
Allochroùe. 

Alumine fluatée alkaline. 
Alumine pure. 



o. Antimoine oxydé sulfuré, 

o. Antimoine sulfuré, 

o. Aplomc. 

•o. Apophyllite. 

56 et 57. Argent antimonial. 

5i et 5a. Argent antimonié sulfuré, 

o. Argent bismuthifère. 

11. Argent carbonate* 

28. Argent ruuriaté. 



Alumine sulfatée alkaline. 11. Argent natif. , . ,,' 

Amianthoïdc. j a8. Argent noir.. .. . . 

Ammoniaque muriatée. 11. Argent sulfuré. . . 

Ammoniaque sulfatée. il. Argile 

SU. Argile calcariftre (Marne), 

. 17. Arragoniteu . , . »... ... g , ; . 

a6. Arsenic natif. . 

a3 ' Arsenic oxydé.. / „ 

[0 . Arsenic sulfuré.jaune... 

i 3a. Arsenic sulfuré rouge. 

47- Asbesie. 



Amphibole. 
Amphigène. 
Analcime. 

Anthophyllite. . 
Anthracite. 

.- » J i t 1 ii M il. 

Antimoine natif. 



.1 < 



1 « » 



Antimoine oxydé. 47. Axinite. 



Nos. 

47- 

47- 
a8. 

19- 
34. 

35. 

o. 

o. 
35. 
34. 
35. 
34. 
56. 
56. 
a8. 
45. 
45. 
45. 
45. 

ao. 
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B. No«. C. Nos. 



Baryte carbonate*». 


7- 


Cobalt gris. 


45. 


Baryte sulfatée. 


6 et y. 


Cobalt oxydé noir. 


45. 


Bcrgmanite. 


o. 


Couite. 


0. 


Bismuth natif. 


il: 


Corindon* 


i5. 


Bismuth oxydé. 


44. 


Corindon-Granuleux. 


liL 


Bismuth sulfuré. 


44- 


Corindon-Harmophane. 


15. 


Bitume. 


3a. 


Corindon-Hyalin. 


iSL 


Sois bitumineux. 


3a. 


Crocalite. 


0. 


Bolides. 


49- 


Cuivre arseniaté. 


4q. 


Brèches. 


52, 


Cuivre carbonaté bleu. 


4o. 


/ c- • 




Cuivre carbonate vert. 
Cuivre chromaté. 


4o. 
0. 


Calcaire brèche. 


52. 


Cuivre gris. 


38 et 3g. 


Cal. polissable argilo-ferrifêre. 5;. 


Cuivre muriaté. 


38. 


Cérium oxydé silicifère. 


48. 


Cuivre natif. 


3â. 


Chabasie. 


a5. 


Cuivre oxydulé. 




Chaux arseniatée. 


fi 


Cuivre phosphaté. 


0. 


Chaux carbonatée. 


a et 3. 


Cnivre pyriteux. 


SB. 


Chaux carb. bituminifêre. 

• 




Cuivre sulfaté. 


4". 


Chaux carb. ferrifère. 


4- 


Cuivre sulfuré. 


39. 


Ch. carb. ferro-manganésifère. 4* 


Cymophanc. 


il 


Chaux carb. fétide. 


5. 


•U. 

* 


» 


Chaux carb. magnésifère. 


4- 




Chaux carb. nacrée. 


5. 


Diallage. 


23. 


Chaux carb. quartzifère. 


fc 


Diamant. 




Chaux fluatée. 


S. 


• 

Diaspore. 


aS. 


Chaux nitratée. 


fi. 


Dioptase. 


23. 


Chaux phosphatée. 


5. 


Dipyre. 


23. 


Chaux sulfatée. 


Set 6. 


Dislhène. 


. a 7- 


Chaux sulfatée anhydre. 


aS. 


E. 




Ch. suif, anh muriatifère. 


afi. 




Ch. suif. anh. quartzifère. 


afi. 


Emeraude. 




Chaux sulfatée calcarifôre. 


57. 


i 

Enidote. 
Etain oxydé. 


ai 


Chrome.... tiadeler\. 


48. 


43. 


Cobalt arseniaté. 

i 




Étain sulfuré. 


44 


Cobalt arsenical. 


45, 


Euclase. 


«» • .» 

17. 



■4 



d by Google 



( 3 7 o ) 



Feld-Spath. 
Feld-Spath apyre. 
Fer arseniaté. 
Fer arsenical. 
Fer riz tiré. 
Fer carburé. 
Fer chroma té. 
Fer natif. 
Fer oligiste. 
Fer oxydé. 
Fer oxydulé. 
Fer phosphaté. 
Fer sulfaté. 
Fer sulfuré. 
Fibrolite. 
Forme? primitives. 

G. 

Gadolinite. 

Grammaiite. 

Granités. 

Granité recomposé. 

Grenat. 

Grès. 

Ilarmotome. 
Houille. 
Hyperstène. 



IL 



Idocrase. 

Instrument du Minéralogiste. 



Jade. 
Jayet. 

* 

K oïl yri te. 



Nos. 
et i£. 

43. 
& 

il! 

4o. 

4x 
43. 

4- 
28. 
1. 

27. 
5i. 
5 7 . 

■7- 
5 7 . 

26. 
ai 

1, 



L. 

Laves. 

Laves altérées. 
Laves lithoïdes. 
La\es scoriûces. 
Laves vitreuses. 
Lazulite. 
Lépidolilhe. 
Leuttrite. 



N 



Qi. 



M. 



Macle. 
Madréporite. 
Magnésie boratée. 
Magnésie carbonatée silicifèrc. &i 



58 et 59. 
59. 

sa, 

53. 

o. 

*9- 
8. 



Magnésie native. 
Magnésie sulfatée. 
Mulacolithe. 



o. 
t. 
29. 

46. 
46, 
46. 



98. 
32. 

o. 



Manganèse oxydé. 
Manganèse phosphaté. 
Manganèse sulfuré. 
Marbre primitif. Voyc\ Roche 

calcaire. 5 1 . 

Marbre secondaire ( Calcaire po- 
li ssable argilo-ferrifère). 
Marne ( Argile caleariftre ). 5fL 
Mcïonite, i& 
MeUite. ^ 
Marbres de divers pays. I à V. 
Mercure argental. 5fL 
Mercure muriaté. ML 
Mercure natif. 35. 
Mercure sulfuré. 35 et 5fL 

Mésotype. 2^ 
Mica. 2<L 
Minéraux de Suède. ^9 et 5 Q - 

Modèles de Cristaux. là VII. 

Molybdène sulfuré. 47. 
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N. 


Nos. 


Q. 


Nos. 


piadeler\ ( Lnrome... ). 


/Q 


Quartz arénacé agglutiné. 




Natrolite. 


29- 


Quartz-Hyalin. 


17- 


neplicline. 


xo. 


Quartz-Jaspe. 


'A 


Nickel arsenical. 


33. 


Quartz-Pseudomorphique. 1 4- 


Nickel oxydé. 

O. 


38. 


Quartz-Ré si ni te. 


'A 


Or natif. 

P. 


34, 


R. 


t 


Paranthine. 


>L 


Roche amphibolique. 




Péridot. 




Roche argileuse. 


5x 


Pélalite. 


0. 


Roche calcaire. 


Si- 


Petrosilex. 




Roche cornéenne. 


5x 


Pierres tombées du Ciel. 


Voye\ 


Roche feld-spathique. 


5i. 


Bolidea. 


49- 


Roche jadienne. 


fil 


Pinite. 




Roche micacée. 


fil. 


Platine natif ferriftre. 


34. 


Roche pet rosi lire use. 


5a. 


Plomb arseniate. 


hi 


Roche quartzeusc. 


Si. 


Plomb arsénié. 


37. 


Roche serpentineuse. 




Plomb carbonate. 


*k 


Boche talqueuse. 


5i, 


Plomb chroma té. 




Roches de Vlêle de Corse, 


53 à 55. 


Plomb molybdaté. 


h. 






Plomb muriaté. 


0. 


S. 




Plomb natif. 


36. 


• 




Plomb phosphaté. 




Sables Tolcaniques. 


5q. 


Plomb sulfate. 


sa. 


Schéelin calcaire. 


48. 


Plomb sulfuré. 


35 et >. 


Schéelin ferruginé. 


4B, 


Porphyre». 


5x 


Scories des Volcans. 


5£ 


Potasse nitratee. 


k> 


Silice fluatée alumineose. 


9. 


Pr eh ni te. 


al 


Skorza. 


0. 


Produits des Volcans. 


58 à Go. 


Soude boratée. 


10, 


Pycnite. 


aj. 


Sonde carbonatée. 


10, 


Pyroxène. 


IX 


Soude muriatée. 


9- 


Q. 




Soude sulfatée. 


9- 


Quartz. 




Soufre. 


Sx 


Quartz- Agathe. 


il 


Spinelle. 


i& 


Quam aluminifère tripoléen. 57» 


Spinthère. 


0. 



> 
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S- N°«. , T. No». 

Staurotide. ax Tufs volcaniques. 5g. 

Stilbite. 3^. 

Strontiane carbonatée. 8. U. 

Strontiane sulfatée. 7 et 8. 

Structure des Cristaux. i. Urane oxydé. 47. 

Saccin - 33. Urane oxydulé. ' 4 7 . 

Substances acidiféres. là II. 

Substances combustibles. 3a et 33. - Y. 

Substances métalliques. 34 à 48. 

Substances peu connues. 38 et 39. Yttro-Tantalc. 48. 
Substances terreuses. 13 à 37. 

Z 

T. 

Talc. 37. Zéolitbe efflorescente. 29. 

Tantale. 48. Zéolitbe rouge d'iEdelfors. 39. 

Tellure natif. 48. Zinc carbonate. o. 

Thermantidcsnon-volcaniques.6o. Zinc oxydé. 44. 
Thermantides volcaniques. 5g. Zinc sulfaté. 44. 
Titane oxydé. 48. Zinc sulfuré. 44. 

Titane siliceo-calcaire. 48. Zircon. i5. 

Topaze , aujourd'hui Silice fluatée 

alumineuse. 9. yf, 

Triphane. ^ I9 . Wernerite. a3. 

Tripoli. . 60. 



FIN DE LA TABLE. 



FAUTE ESSENTIELLE A CORIUGÇR. 

Taue de U Premier k Partis. 

•• • .... ' • 

Page 354 > après la ligne 20 -, remette^ ce qui suit : 
Fer arseniaté. ..... . 148. ... . . 3ia 7. 

. » »... • >». . . . 
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FOU Ml 



II I . Le 'Tétraèdre ryu 




G . Prisme . tétraèJre tir 




a bine es carrées . 



i5» Frtsme tétraèdre obti* 




K S9- 
Sonde boratec . 

Fio- . 10 . 

* Barvte carbonatéc . 



,té? 



J A. JI LlTOiS Son clc\ 

i 

mêe* pur M'Haiiy depuis t'/mpre^ 
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